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AUX XVS XVP ET XVIl" SIÈCLES.: 



L.1 pui)lication du voya(>,e de Spoii ' liit un événe- 
nieiu littéraire ,^ et, dans rhistûire des progrès de Té- 
ruditioD, il a une place marquée. Je vais-donikéruQ 
aperçu de la description d' Athènes, qui occupe cent 
soixante-treize pagres du. second volume. Après un 
historique sommaire, de peu d'intérêt aujoiird'hui , 
mais qui avait pour son temps le mérite de s appuyer 
sur les meilleures autorités, Spon cOtmménce 

* Spon (ii'dia son livre : Au révérend Père De la Chaize, 
conseiller du Hoy et son confesseur ordinaire. La [^ranrîe faveur 
que venait <robieiiir le directeur des doux rolle^jes dos Jé- 
suites à Lyon , la position qu'il occupait des lors près du roi 
et qu'il roiiserva trente années durant, n'élait pis ce qui 
touclia S[ K^n; il plaçait son ouvrajje sous la protection de 
riiuMunu instruit, avec Ictpiel il avait Nécunonihrc crannce^, 
à Lyonj dans l'ainour et dans l'étude de l'antiquité. 
II. A 
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description par les montagneg qui entoureDt Athènes 
et en bornent l'horizon. L*étude des textes, la vue 

des lieux avaient laissé quelques doutes dans son 
esprit', il lavoue avec la bonne foi de la véritable 
érudition f et oeUe*cl aurait pu de nos jours , en le 
rectifiant 9 en le complétant, faire preuve de plus 
d*indu%ence. A part ce doute, il place exactement 
les différents nioiUjj et discute avec sagacité la po- 
sition du Pcntélique, à deux lieues d'Athènes, 
contre l'opinion de Quillet, qui le voyait près de la 
ville, dans Témlnenoe reconnue aujourd'hui pour 
être le Lycabette *. Puis il se met en marche sous la 
conduite du consul Giraud, le véritable cicérone in- 
digène, qui avait acquis toute sa science sur les lieux, 
et répétait, avec la fidélité de l'écho , les légendes et 
traditions attachées par les Athéniens modernes à 

^ « Les monts Hrilessus et Lycabettus ne sont pas bien 
» coBnus* LePamès, qni avoit auti-cfois h siaine de Jupiter 
M Parnethieo, est au nord <lc la ville, Peolelicus à l*est^ 
w Hymettua au sud-est et Anchesmas au nord-esi. Celui-cy 
» n'ea est quli la portée du canon et les Grecs l'appellent 
m \ovm Ton AOiou Gbohoiou, à cause (Vuno cliapcllc de 
n saint George^ qui est au sommet. » (P. 121.) Celte cliapcllo 
a remplacé un sanctuaire, ou petit temple, do Jupiter An- 
cbesmien, et celte montaj^ne est en inÊme temps le Lycabet- 
fus qtte Spon cherchait vainement, qu'on n loo^^nips placé 
h la colline des Nymphes, et queM. ^orcbbanimer) en 
a remis 5 sa vraie place* 

* Tome il. p. 
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chaque monument et à' chaque ruine. Le mérite de 
Spon, c'est d'avoir examiné ces données locales, de 

les avoir soumises à la critique de son jupfement , à 
une sérieuse comparaison avec les textes ^ son tort, 
c'est de ne leur avoir pas fermé plus souvent ïo* 
reiUe; mai9 il ^ut se mettre à sa place pour appré* 
cier et ses mérites et ses torts. D'im côté, ce sol 
(le 1 Atti(|iu^ . liouleversé par la guerre et violé tant 
de lois par les barkires de tous les temps , restait 
vierge pour le voyageur qui arrivait là sans être 
précédé, comme de nos joturs, par deux siècles 
d'une compilation assidue et de la critique métho- 
dique de tous les textes, sans être assisté par nom- 
bre de plans, de cartes, de relevés de monuments, 
exécutés sur les lieux , sous la protecticm du loisir 
et avec le concours des autorités turques et grec* 
ques, par les architectes les plus habiles, par des 
topographes exercés , par des ai'cbéologueâ déjà célè- 
bres. D'un autre côté, ce même voyageur, dépourvu 
de toutes ces lumières, privé de ces protections, 
n'avait pas devant lut , comme de nos jours, un ter- 
rain dél)la\ ( „ se prêtant à des fouilles et à des explora- 
tions de toute nature. Le sol était couvert de mai- 
sons habitées, OU d'habitations m ruines, d'églises 
en plein exercice du culte, ou fermées parce qu'elles 
étaient abandonnées ; ajoutez à ces difficultés inertes 
l'active ct sdupçonncuse surveillance des Turcs, la 
défense dë mesurer et de dessiner, le danger même 

4; 
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d'écrire «es notes sur place Au milieu de drcon* 
stances aussi peu favorables, avec Pausanias et le 

consul Giraud * pour f^juides , notre archéologue 
lyonnais s'avance lions la ville et monte à TAcro- 
pôle 9 déciivaut les murs à peu près teb que nous les 
voyons et une seconde enceinte détruite de nos 
jours * et qui était moderne, il reconnaît le temple 
de la Victoire sans ailes dont les Turcs avaient 

* « Le nouvel aga douloit 8*il nous laisseroit entrer (dans 
M TAcropoIe), prce qu'ils craignent toujours que nous ne 
9 soyons des espions. » (P. 133.) Voyez, 1. 1, p. 248 en note^ 
et la noie 1 de la page 6 de ce second volume. 

* Par une reconnaissance dont le lecteur ne sait aucun gré 
à Spon, il consacre six pages de sa relation (p. 125) k défendre 
le sieur Giraud contre des attaques iuiméritëés. Je vois par 
la correspondance diplomatique de Tambassadeur de France 
pré^ de la Porte que l'estime de Spon était en tout cas bien 
placée. M« E. Gravier d'Otières écrit d'Athènes à M. Girar- 
din, le 6 octobre 1687 : m J'ay réglé h Athènes l'af&ire qui 
n étoit entre le consul et le sieur Giraud, et je ne doute 
If point qu'elle ne soit à présent terminée* Si V, E. trouvoit 
M quelque occasion de faire plaisir au dit sieur Giraud, elle 
» m'oblijcra beaucoup de s'en vouloir souvenir^ » 

* « Au bas de la colline on void distinctement les fonde- 
» mens d'une autre muraille qui rcnvîronnoit presque tonte 
n et la rendoit d'un abord plus difficile. » (P. 131.) 

* La disposition des fortifications empêchait alors d'aper- 
cevoir ce temple, ainsi qu'il se présentait dans l'anliquiic 
en montant dans l'Ai lopoleet comme on le voit aujourd'hui 
depuis qu'il est rc^iûé. Spon et son conipa{;non W'heler le 
décrivent, après avoir paûé en revue la Pinakotbèque, les 
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1678^ VOYAGF. DE GRÈCE PAR J. SPOX. 5 

fait un 'magasin à poudre,' et. le décrit exaëtement. 
Moins heureux pour la Pin^othèqùe, il en fait un 

temple mais cette légère erreur avait le mérite de 
renverser labsurde désignation d'arsenal de Lycurr 
gue encore à la mode, dam la ville d'Athènes ét 
qu avaient acceptée, comme nous Favon^ vu, toutes 
les descriptions précédentes. On disait aussi , à Athè- 
nes, que la tour construite au moyen âge , dite de nos 
jours la toiu' des \ enitiens, avait servi de base à la 
stibine de Palia$ qu'on voyoU depuis le promontoire de 
Sunium. Spon renverse cette opinion et restitue à 
celte tour sa date et son origine C'est avec cette fer- 
meté de critique toute nouvelle qu'il niarclie au 
milieu des ruines, au milieu surtout des erreurs 
populaires plus encombrantes qu'elles. 

La vue du Parthénon lui impose une admiration 
mêlée de respect ^, et il décrit ce monument avec 

Propylées et même la tour dite des Vénitiens : « après qne 
« l'on a passé le vestibule et qu'on est entré tout à hit dans 
» la citadelle, on trouve à main droite le temple que Pao- 
» sanias y a maïqué fort piécuément (p. 137). Ce temple 
» est dWdre ionique, » etc. , etc. (P. 139.) 

* a Je crois bien pouvoir traduire le mot oikima dont cet 
» auteur se sert, pour un temple, comme on void qu'il se 
» prend en d'autres endroits, et c'est ce qui répond au mot 
n latin œdes. » (P. 139.) 

' « Ce n'eu pas un ouvrage antique. » (P. 142.) 

* « Sa veuc nnns imprima certain respect et nous demcnr.')- 
1» mes longtems à le considérer sans lasser nos yeux.» (P. 142.) 
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autant de préddon qu'on en peut mettre quand on 
n a ni la libellé de megurer exactement ni Tbabi- 
tude du lan(]fa(^e de Farclii lecture Ayant lu dans 
Pausanias que le fronton placé au-dessus de l'entrée 
du P^ithénon représentait Ja naissance de Minerve, 
il s'efforce, en d«:rîvant le fronton occidental, de 
faire concorder les pei'soiuia|jes et leurs nioiivements 
avec ce sujet de composition. Il ajoute à cette erreur 
quelques observations, quelques hypothèses qui 
prouvent combien arriérées étaient encore et la cri* 
tique archéologique et Tétude des monuments*. 
Reporter au siècle d'iiadrien toute cette belle sculp- 

* « Nous n'osions pas iaire tout ce que nous aurtons bien 
d» voulu, car m mois auparavant le aîeurYornbuin, Ân^jlois, 
n prenant toutei les mesures de ce théâtre à son aise, fut aper- 
n çeu par les soldats de ta garnison , qui en murmurèrent 
1» Ibrt et voulurent tirer sur 1uy,Mins la considération du con* 
n sulGiraud qui les appaisa. >» (P. 162.) 

* Il appelle les métopes dei carUmekes et Teniablement, 
dont elles font partie, une friu (p. 141). D'autres observa* 
tiens prouvent cependant qu'il comprenait l'esprit de l'arcbi* 
tectnre ; u L'ordre du Partbénon est dorique et les colonnes 
9 sont canelées et sans base. II semble qu'on y ayt mis les 
n dégrés, sur lesquels elles sont élevées, comme pour tenir 
I» lieu de bases. » (P. 143.) 

' « Les jambes du Jupiter sont un peu écartées, parce que 
n sans doute on y avoit placé un aigle (p* 145). Les deux 
I* dernières statues de ce côté-là, c'est Fempereur Hadrlan^ 
n assis et demi-nudy et près de luy sa femme Sabine. Je ne 
9 pense pas qu'on ait pris garde avant moy, à cette particu* 
« lariié qui mérite d'être remarquée. » (P. 146.) 
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ture f c est une opinion misérable dont Spon vante la 
nouveauté et revendique la pri(mté comme un titre 
d*boRneur. Deux prétentions très-contestables , car 

les ïdvcs de ce geni f t taient déjà démode en Italie. Ses 
raisons pour contester à Phidias son plus beau titre 
de gloire sont : 1* la ressemblance d'une des figures 
avec les traits d*Hadrien ; 2* la blancheur du marbre 
qui tranche sur la couleur chaude et dorée chi mar- 
bre de larcbitccture. Belles raisons! dira-t-on. Ne 
soyons pas trop sévères dans nos jugements. Quand 
j'aurai fait le résumé des discussions qui s'élevèrent 
sur l'authenticité de ces mêmes statues, transpor- 
tées à Londres , et en présence de tous les archéolo- 
gues de i Europe , au dix-neuvième siècle \ on ex* 
cusera plus facilement le pauvre Sp<m, voyageur 
isolé dans Athènes, au dix-septième siècle, aux dé- 
buts de larcbéologie. D ailleurs toutes les erreurs 
de notre compatriote découlent d'une erreur pre- 
mière et capitale. Les anciens tournaient la façade 
de leurs temples vers Torient, et le Parthénon sui- 
vait la règle commune; mais les premiers chrétiens, 
en le transformant eiif^>liso, avaient ouvert une porte 
de communication entre i'opistbodome et la cella, 
de même qu'ils avaient construit leur abside sur 
l'ancienne porte d'entrée qui s'ouvrait sous le pro- 

* Dans mon ouvia(|fe sur le Parlliénon, je poursuis, jusqu'à 
nos jours, l'histoire des vicissitudes de toutes les œuvres de 
Phidias. 
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iiao« à rorient. Dès lors la porte de l'occident , la 
porte de ropistbodome cjcviqt Tentrë^ du temple et 
la fia^ade du ppsticungi ou du coucbant dut être con<f 
sidérée comme la façade principale, Spon se trompa \ 
donc ;;i ns>i( renient. Mais voici pourquoi il s'est 
trompé et eu c{uoi il est excusable ' : Quand ou arrive 
sur l'Acropole ^ au sortir 4çs Propylées , le Parjthénoa 
se préseote avec upe telle majesté, les ornements de 
cette façade occidentale et les statues qui en occupent 
le Irouioii respleiKlissciit d une niafi^nificence si 
parfaitement égale à celle dp la véritable fa(;ade» 
qu'il était naturel d oublier sqn r6le de critique» en 
livrant lout euti^ au plaisir de ladiniradoii^ Si 

* pour se disposer à riuduJgence a l'égard de Spon, je con- 
seilieraiii de lire cinq arlicle» de M. D. Weber, insérés par 
M. Scliorn , qui était un homme salace et instruit , dans le 
Runstblatt , une feuille qui comptait alors parmi les meil- 
leures, et en Tannée ^821 , qui nX'tait déjà plus la barbarie. 
On y voit, non «ans étonnement, nn Allemand très-réfléchi^ 
au fait de tous les ouvrages publiés sur le Partfaénon, en- 
touré d*une bibliothèque spéciale et assisté d'une masse d'in- 
formations personnelles, qui déclare, après avoir étudié les 
plAtres des fimitoni arrivé de Londres h Venise, et les des- 
sins deCarrey dont on lui avait envoyé un calque, que Spon 
est d*accord avec Pausanias, Vilruve et la raison en plaçant 
rentrée du Farihénon à Tooest : « Ich werde nnn aber unter 
it Leitanjf des Binsanias nnd mit Yitmv aeîgen, dass der 
it von Spoo, Wbeler) etc., for den Pronaos gebaltene Ort 
I* wirklich derselbe nnd alsoder Haupt Eingang in das Par- 
*• ihenoD war; n 
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Spon avait été moins artiste , il se fût montré inciU 
kur archéologue; slil ayaît mis .plus.de réserve dans / 
le désir de voir, il eût domine sa curiosité, et fait lé 
tour du temple avant de pénétrer (hins l'intérieur; 
il était de ce moment impossible , même au milieu 
des masures modernes dont le temple était obstrué, 
qu'il lie découyrît pas la construction cbrétiienne 
violemment introduite sous le pronaos. oriental, et 
il aurait compris que les premiers chrétiens avaient 
fait subir au Parthénon. uu changement complet 
d'orientation. Mais sans, plus long examan à Texté* 
rieur, il pénètre daos le temple, et isa description,, 
véritable contre-sens, n'est plus compréhensible qu'à 
la contlilion d'être transposée. Le voilà d'abord dans 
ce qu'il appelle le pronaos, c'est la salle de l'opi»* 
thodome, dont quatre colonnes supportent le toit; 
il oublie de les mentionner, mais Wheler en parle ^ 
ainsi (juc du pilier en maçonnerie que le gouver-? 
neur faisait construire jDOtir $Qt//emr les soliveaux du 
couvert ' . Cette ancienne salle du trésor le conduit 
dans la cella par une seconde pOrte, la porte mo-> 
deme, pratiquée dans le mur de séparation; là 
encore la violenre et l'ouverture de cette porte et 
la grossièreté de ses montants sont si mauiicstes, 
qu*il faudrait lui faire un grave reproche de ne s*en 
être pas aperçu » même dans Tardeur de sa curiosité 

* Page 152. Wheler, p. 362. Voyez plus loin le résumé de 
la descriptioD du compagnon de Spoo. 
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hâtive, mt:iue au milieu de lobscurîté qui régnait 
alon dans le temple, si des architectes et des archéo- 
logues ne prétendaîeiit» aujourd'hui même, que 
cette porte est d'ancienne constructioii et appartient 

à la disposition primitive. 

Sa description de 1 intérieur du temple est bien 
précieuse y quoique trop peu précise. Le Parthénon 
était alors dans un état de conservation très^ton- 
nant. Il faut donc étudier chacune de ses expres- 
sions, et quand on a bien saisi ce qu il veut dire, 
examiner avec soin ce qui a pu le porter à le dire. 
L'obscurité qui règne dans le temple y qui, du iem 
des payens, n*mnt aiucm jmr ifue eehiy qu'il pou' 
voit recevoir par la porte, est non une preuve , mais 
un ar^jument contre la disposition du Parthénon en 
hypèthre. 11 faut fiaire entrer cbns la discussion de 
cette question , la plus importante dans une restau- 
ration du Parthénon , d'autres autorités que le témoi- 
ffnafife de Spon , d'autres pi<.u\ es tjue celles fju'il 
donne , mais il est impossible de ne pas prendre sa 
description en grande considération 

* M 11 faul que je VOUS avoue qu'étant entré dan> la mos- 
» qiiAî, je ne ftis pas étonné comme d'autres (< t s autres, 
.1 r'est (iulllet et les capucins au nom desquels 11 parle], de 
M sou oIjm tirifé , quovijiu' j'ohaervasse que lotiir la lumicre 
I» qu'elle ruuit vieui <îii loud, que les cliieiieus axoifiii ou- 
K vert en taisant le « ho ur, et qu'ainsi du temsdes payens ce 
n teutplti navoiluucun juur que celuy qu'il |)ouvoit recevoir 
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Il décrit les colonnes intérieures et distingue avec 
sagacité ce qui est du temple ' , ce qui est des addi- 
tions chrétiennes et turques*. Tout cela paraît fort 
iacile aujourd'hui; c était uo mérite tout uouveau 
alors. 

C'est ainsi que, décrivant ce qu il voit, recueillant 
ce qu'il entend il sort du Partbénon , et suit, sans 

» par la porte et qui s^aflbibliMoit en venant dans le pio- 
n naos, qui ne leoevoit anssî de clarté que par ie premier 
n pm*tail. /eue voulus point critiquer le dessein de l'architecte 
n Ictinns, qui l*avoitbati , j*auroîs mèmeélé plus surpris d'y 
» voir des ftndtres, qu'il est bien plus difficile de trouver dans 
» les temples anciens. Hais est-il possible qu'ils fissent leurs 
« temples sans jour? Ouy, sans jdoute. » (P. 152.) 

* « Au dedans de ce temple on void tout autour deux 
» rangs de colonnes de marbre qui font une manière de ga- 
» lerie. 11 y en a vingt-trois en haut et vingt-denx en bas, 
1» parce qu'on n*eo a pas mis devant la porte, pour ne pas em- 
I) barrasser le passage, n (P. 155.) Cette dernière observation 
est une erreur, conséquence de l'erreur fondamentale sur 
l'orientation du Paribénoo. 

* u Les Turcs y «mt encore laissé le daix de Taulel qui y 
■ éloit du temps des chrétiens. Il est soutenu de quatre oo- 
n Ion nés de porphyre avec de beaux cliapiteaux d'ordre co- 
9 riotbien. Elles ont été tirées de quelques débris d'un autre 
» temple. » (P. 155.) Ces quatre colonnes sont marquées 
dans le plan de Vernada , dont je donne une reproduction 
dans lu suite de ce volume. 

' u On nous montra la place d'où l'on avoit tiré deux oran- 
» gersde marbre qu'on avoit enlevés pour porter à Constan- 
n tinople, mais le vaisseau périt. » (P. 151.) C'est là une de 
ces notions intéressantes que nous devons à Spon, Mal- 
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8 en douter,. Titinéraire de Pansanias; mais, tandis 
que l'iiiiutre périégète marchait au milieu des mo- 
numents qu'aucune construction parasite n avait 
envaîiis, et dont l'étude, loin d'être contrariée, pou- 
vait être considérée comme un surcroit de dévote 
admiration, Spon suivait les détours tortueux d'une 
ville die inasjiir^s qui s était implantée dans TAcror 
polo, sous les portiques des temples, sur les marches 
des sanctuaires et jusques sur les piédestaux des 
statues renversées; il était surveillé, et une recherche 
Indiscrète, une attention trop persistante pouvaient 
lui attirer les insultes et les mauvais traitements 
d'une population fanatique et d'une garnison soup- 
çonneuse. Pausanias avait tant de choses sous ies 
yeux, que son récit en devient confus; Spon n avait 
pas même le loisir de chercher les monuments sous 
les masures, et sa description est vide. Cependant il 
détermine exactement la position et les disposititjns 
principales de 1 Erechthée. L'intérieur était occupé 
par un harem , l'entrée lui en fut Interdite. Il eut 

Iieiu-euseinciit cette donnée curieuse n^a plus de (Contrôle pos- 
sible. J'ai retrouvé à Athènes un fmfiment de rolivier de 
marbre qui laisait partie de la déroration du fronton occi- 
dental, je l'ai publié; peut-on siipjx)st'r que des oran{j(M's, sculp- 
tés de la rnéuiu manière en marbre, et offerts à la déesse, ou 
disposés dans Tintérieur de son temple par Phidias même, 
aient servi à la décoration de la cella ? Pourquoi Pausanias 
n'en aurait-il pas parié? (>)uiuient la tradition aurait-elle 
»abstiiué des orangers à des oliviers? 
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toutefois le tort de prendre les belles cariatides 
pour les Grâces de Socrate , que Pausanias prétend 

avoir vues sous les Propylées Son érudition même 
était la cause de cette eri'eur. 

Il sort de TAcropole, et à la vue du théâtre de 
Régilley construit par Hérode Atticus, il croit être 
devant le théâtre de Becchus. Cette erreur est excii* 
saLlr . la posiLiuii Jts deux théâtres avant a yx u près 
la même orientation et pouvant convenir aux mêmes 
textes. Sa saine critique se montre à Toccasion de la 
grotte que Pausanias décrit au haut du temple de 
Bacchus , qu'une médaille antique représente à cette 
place, et qui était alors Uaiislunnée en é{^\'ise de la 
Pana(]ia 6peiiotissa. 11 fait ici sa profession de foi : 
Le plus geur dam ces matières est de ne prendre aucun 
préjugé des opùnons communes, sienne les eocaminê 
soy-mémeel sionjie les pèse à la balance de la raison ^. 
On ne peut mieux dire, et dans cette occasion il 

* Fanclli, qui n'avait pas élô à Allièncs, a reproduit celte 
opinion, d après l'uuvra{;e de Spoii, dans les lé{;endes du 
plan tlo Vernada. Ce serait une erreur que de TaHribuer à une 
tradiliui) recueillie sur les liiuv par rinçéuiour vt^iiiiien, 

' Pa{fe KkS. Spon avaii ^in^ti^^t d(î la saine critique, il 
avait aussi la modestie de la* bonne érudition : a Je nie suis 
V étonné, dit>il, dans nies additions à la relation dWilicnes 
n <hi R. P. Dahîn — de telle assertion — je in riotuie main- 
» tenant de mon éionncment et de mon i^'jnorance. » (Pa(jc 
170.) Est-il possible de faire meilleur marché de son amour* 
propre? 
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applique sa règle, mais c est pour y niatKjuer presque 
au8Bit6tapm. En effet, les coloDoesde rolympiéion 
étaient devenues depuis des siècle», pour les moder- 
nes Athéniens, les restes du pakis d*Hadrieti ; Spon 
hésite (juelqiie peu et finit par accepter la tradition 
erronée Dans sa marche au sud- est d'Athènes, il 
dte exactement les monuments hors ligne que n*a- 
vaient pu obstruer et cacher les habitations moder- 
nes, encore nombreuses dans cette partie de la ville, 
inentôt complètement abandonnée par la population ; 
c'est Tare d'fladrien , le portique orné de colonnes, 
qui servait de point de départ à l'aqueduc du Ly 
cabette, le monument choragique de Lysicrate, 
rhorlof»c liy(lranli(|iu' (rAndronikos Cyrrlicstcs. Sur 
tous CCS points, son érudition et sa critique le ser- 
vent bien et lui mériteront les plus grands éloges 
de la part de tous ceux qui savent de quel milieu 
de profonde obscurité il faisait jaillir ces éclairs de 
lumière. S'il prend à tort pour un temple le mo- 

* Apres avoir tK'crit rc nrnnd i''(li(i< (' , coiiiiiic palais d'IIa- 
tlricn, il ajoute : u LapeiKe é(;li^^ qtit est «lessnus, bien loin 
» d'ôtrc le temple de Jupiter et Jiinon I'hiIh lleniens, que le 
» même empereur avait tail bâtir, n'est qu iin amas presque 
n sans chaux de pièces de colonties dont un n fait cette rlia- 
V pelle, que les Grecs appellent A^ios Juaiinis eis lais coioti- 
n nais, S. Jean sous les colonne». 11 n'y n point mOme de lu- 
» brique ancienne, ni au riinetière des Turcs; qui ent voisin, 
n ni dans les environs, ou Ton puisse trouver quelque indice 
n de ce tciuplc* » (P. I6U.) 
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nument honorifique élevé par Athènes à Ludus 
César, et qui regarde le couchant, orientation con- 
traire à un temple, il est plus exact que Stuart, en 
n'attribuant pas au monument lui-même la pierre 
enclavée dam la muraille de la maison gui est 

S et sur laquelle est gniTé un décret de Tempe- 
reur Hadrien concernant le débit des huiles. Cette 
malheureuse coiuLitlencc d'un décret fait poLii eirc 
lu sur le marché , et soi-disant (jravé sur uoe porte 
monumentale, a âût placer là l'entrée d^une nouvelle 
Agora, qu'on naurait pas proposée, si on avait lu 
plus attentivement la description de notre voya^^eur. 
En continuant sii marche vers le nord, Spon arrive 
au delà du Bazar, allant du côté de la porte d'Eleusis 
au portique ou stoa d'Hadrien , et s*il renverse les 
erreurs accumulées depuis plusieurs siècles sur Fori- 
jjine et la destination première de ce vaste édifice, 
erreurs que nous avons i^ncontrées dans les relations 
de l'Anonyme de 1460 et du père fiabin , c'est pour 
errer plus profondément encore. En effet, il voit 
là , dans' ce portiqtit*, dans Tétendue de cette (i;rande 
ruine, dans sii po.^iiioii au nord de l'Acropole, 
rOlympiéiou, le fameux temple de Jupiter Olym- 
pien. De ce point il se dirige à l'ouest sur le temple 

' Page 183. « Il esl visible que c^est une pierre qui peai 
» avoir été apportée d'ailleon, puisqu'elle est mise en œuvre 
n dans une muraille moderne. » (P. 184.) 

' Page 185. 
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et qu on appelait improprement alors lare de Trajan ' . 
VMmm pam au pied du Mtuée dil-il , et il en re- 
numte le cours , marquant à sa yraie place la fon- 
taine de Callirhoe, iju il distingue saf^tuiLiit de 
l'Eiméacrimos , tout en les réunissant dans le même 
endroit, ce qui lui donne occasiiMi de rectifier la 
tradition locale et la relation du père Babin*. A 
trente pas de Tautre côté de rilissos, il décrit le 
temple ionique dédié à Demeter et Coré, selon 
Pausanias, et qui était transformé en église de la 
Panagia eii ten Petran *i il arrive ainsi , en remon- 
tant toujours le lit de l'Ilissus (et je dis bien y le lit, 
car pour de Feau il n y en avait pas), au pont, lar^je de 
quarante pieds et construit sur trois arches, qui con- 
duisait la foide au Stade. Ce Stade il le décrit dans 

1 u Comme le nom de Trajan le rencontre ilans rintcrip* 
» lion, c'est ce qui a donné occasion à ceux qui n'examinent 
n pas ces antiquitez à fonds, de croiro qno r'étoît nn monu- 
» ment de fjloire dédié à Trajan. » (P. 

* Pa{^(; 209. 
» Page 210. 

* J'ai parlé plus haut de l'origine de ce temple, des fk>ssin<< 
qui en ont été faits et de sa destruction presque complète* 
Voyez t. 1, p. 126 et liOiî. 

* i( Il a euviion 40 pieds de lar()[c, ce qtii lUy donnoit 
n assex d'espace jwnr y bâtir nn inonasléreUereliyieuses qui 
n 1 abandonnèrent dès que le» Turcs furent maîtres d'Atliè- 
n nés. » (P. 21'2.) Le pont a disparu* Il était évidemment 
surnjonté de quelque arc de triomphe dans lequel on a pu, 
au moyen ù(je, di«poser uu couvent lurtitiié. Âiusi s'ei^plique 
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«m état de ruine et privé de ses gradins de marbre'. 

Pour se rapprocher d xitLtueb, il pasi.e sur le pont , et 
trouve , à cinquante pOs au-dessus, les ruines d'un 
temple rond^ dans lequel il reconnaît judicieuse» 
ment le sanctuaire des muses llissiades^ là, on lui 
indique de l'autre côté de Tllissus d*autres mines; 
il y va sans plus de difficulté que de traverser son 
lit desséché, et il trouve une petite église dont il 
détermine très-bien la destination première : c était 
le sanctuaire de Diane Agrotera, dans le faubourg 
d'Agra De ce point II rentre dans la ville en passant 
pits» de l'église de la Panagia Gorgopiko, dont il 

la masse de oonstnictioDs qui est fignrée sur ce pont dans 
l'ancien plan d'Athènes dessiné par les capocins. Voyez sa 
leprodaction , tome I, p. 78. 

V « Le food est en demi cercle et Ton y discerne mémei 
» en un eodipic , la donUe muraille que Pauaanias y a re- 
» marquée et qui est presque porlout cachée par Ja terre 
n éboulée de ce tertre. Les degrés de roarhre qvdappuyoient 
n dessus n'yparoissent du tout plus» » (P. 213.) 

* « Cinquante pas au-dessus du pont se void le plan de 
» quelque temple rond qui fat découvert par un déborde* 
n ment de FUissus > il y a quelques années. Ce temple est 
h apparemment celuy des muses llisaittdes , puisqu'il est sur 
» les bords de Tllissus. » (P. il7.) 

* « Si Ton passe de r«utrec6(é de Tllissus, on rencontre § 
i» comme Paiisanias l*a remarqué } le temple de Diane Agro> 
» fera, qui est maintenant une petite église appellée Stanro- 
» mends Pelrou» le cruciflment de S. Pierre, où se vdd en* 
h core un ancien pavé à la mosaïque. » (P. 217.) 

3. 
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signale roraerneatation {énëiale , composée de fkag- 
ments antiques incrustés dans ses murs. Son itiné^ 

laire se tcnuine ainsi, mais non pas ses investij^a- 
tions; elles continuent pendant un mois sur des notes 
prises à loisir à Lyon, sur les indications de Ja relation 
du Père Babin, ou dans le désir de prendre Guillet 
en £iute et de lui contester ses dires et ses hypothèses. 
Après ce temps, il voulut connaître aussi les environs 
de la ville ' 9 et commence sa tournée par Salamine 
Puis, de retour à Athènes, il en r^rtit le 15 février 
et visita Eleusis , Mégare et Corinthe Enfin, quit* 
tant Athènes pour la dernière fois*, il fait ses adieux 
aux belles antiquités qu'il a si bien décrites, et 
revient à Lyon sans quitter son habit d'Arménien ^. 
« P. 8». 

* Voyei SOD voyage, t. II, p. S60 à 275. 

* Voyez son voyage, t. II, p. S75 à 906, 

* il part définitivement d'Athènes, )e 9 mars Itt76 et en* 
trepfend un petit voyage dons nne partie, alors încoiifiiie,<!e 
TAttiqoe et de la Béotie. (Voyez son ouvrage , t. II, p. 810 à 
346.) Arrivé à Toroocbori, an nord du lac de Livadia, il résolut 
de terminer ce voyage et de rontrer en France; mais comme 
Whelcr craig^nait la mer et vo«datt attendre une saison plus 
calme, les deux compagnons te séparèrent, avec Hendttdé» 
pUtttir, dit Spon, wUh a great deal ofunwUimgnm, répète 
Wheler. Il trace Titinéraire que celui-ci se proposait de nii* 
vre, p. 347, mais auquel il fit plusieurs changements. Ainsi 
an lieu de retourner à Athènes, Wlielcr vint s'embarquer 
pour Zante dans le port d'Asprospitia, d'où Spon avait éga* 
lement fait voile pour la même ile. 

* a Je ne quittai point mon habit d'Arménien k Venise, ni 
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Tel est, pour la partie d'Athènes seulement, ce 
voya^^e intéressant qui a iait là gloire de Spon^ et 
qui restera un honneur pour la France * ; car il y a, 
dans ces trois petits volumes*, une part de l'initiative 
que notre patrie porte au loin et eu toutes choses. 
Ici l'initiative du courage dans les voyages et de la 
critique érudite appliquée à Tétude des antiquités. 
Spuu a lait plus qu'on ne pouvait attendre d un seul 

n même jasqu^h Uon. » (P. 311.) C*est dans ce ocMtume 
qu'il fit kAre son portrait en pied. Ce portrait a été gravé 
plus lard et a para, en buste, dans Tédition de son voyage, &ite 
en Hollande, en pied, au commencement de Tédition alle- 
mande. 

' Il Êiudra décidément prier M. le directeur de Tëeole 
d'Athènes de vouloir bien réformer les idées de ses élèves à 
Tendroil de Testiinable ouvrage deSpon. J'ai déjà parlé de la 
singulière prédilection de M. Beulé pour Wheler , qu'il cite 
toujours, sans jamais nommer Spon ; voici consment M. About 
s'exprime à son tour (il s'agit du temple de Minerve à Eg^ine) : 
u En 1657 , deux voyag^eurs, qui n'étaient pas des savants, 
» ont passé par Egine, — Spon et Wheler, qui avaient par- 
ti couru Pausanias comme ils parcouraient la Grèce, w '^{Âr* 
ehives des Miss, scientifiques, t. III, p. 555.) 

* Le troisit'Jiie volume comprend les inscriptions qui se 
rapportent à la description du voyage. Spon eut le lort de les 
détaclier de sa relation. Il crai^jnait d'interro!ii]ue et de ra- 
leniir sdu v{>c\\. Son compagnon, Wheler, eut (^rand soin 
de les remettre à leur place dans sa narrai ion. Spon répèle 
plusieurs fois qu'il a recueilli, à llome seulement, pins de 
nnWe insn 1 ptions i nédites et qu'il ne publie que celles qui 
se rapportent aux lieux visités par lui en Grèce et aux ino- 
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homme ' ; d une main vlgoiureiue il a i>alayé une 
foule d'erreurs» et s'il n*a pas toujours bien vu lui* 
même 9 il a ensei^ aux voyageurs à venir la saine 
méthode pour voir et décrire. 

A son texte sont jointes neuf planelies *, Spon ne 
dit nulle part qu'il ait destiné lui-même; je serais 
disposé à croire qu*il tenait des missionnaires ou 
du consul Giraud les dessins qu'il a publiés. Les 

DamentB qif il décrit. Parmi ces iiucripdoiit et parmi les 
médailles qu'il dte» plusienn se troavaieoC ebes M. de 
Noîntel, à Constsiitiiiople (tome I, p. SOS, tome II, p. 106, 
S04, 817), d'antres, en Angleterre, cbez Wbeler,qttî les avait 
achetées du consul Ginnd. (Tome I, p. 185; tome II, p. 154, 
168, 168, i960 

* Spon marque lui-même les limites qu'il s'était imposées, 
n n'a pas voulu fiiire la description d'Athènes vue dans les 
livres, mais d'Athènes vue sur les lieux; il n*a, par cousé- 
qnmt, dû parler que des monuments existants : u Ne vous 
» étonnez pas que je n*aye pas décrit plus (jrand nombre 

• d'anliquitez, d'une ville dont il semble qu'il devoit y avoir 

• tant de choses à dire* C'est tout ce que j'y ay pu remarquer, 
» et je crois m6me que quand nous y aurions fait beaucoup 
n plus de séjour f nous n*en serions pas sortis plus satis£sits. 
» — Je me suit contenté de décrire ce qui reste en son en- 
M tier, comme ces beaux temples de Minene et de Thésée, et 
n les autres précieuses antiquités dont il no reste que des dé- 
n bris : sans voulnir vous en taire accroire plus qu'il n'y en 
» a. n (P. 30" à 310.) Tout rpin est dirigé contre Guillet. 

' Voici la liste de ces j»l iiir!i( >. Pijfyps : 103, carte de l'At- 
liquo. 1 i3, vue (générale du Parilienon, prise du sud-ouest. 
171, le [xu tKjue de Taquecluc du Lycabette. 173, le inonu- 
ineut de Lyticrate. 177, l'horloge d'Audronicus Cyrrhestes. 
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temples de Minerve et de Thésée ont été tracés par 
quelque artiste dé Paris d*après sa description; 1 ar- 

chitccturc est aussi informe que la sculpture du 
^ fronton est mensongère ^ ; quant aux autres dessins, 

• ils sont metileury, mais de peu d'intérêt, parce 

1* qu ils représentent des monuments que Stuart a vus 

I dans le même état, et qu il a pu étudier à loisir. 

^ Spon ne se réfère , dans sa desnûption , ni au plan 

d'Athènes, quil donne dans son ouvrage, ni aux 
lettres de renvoi qui l'expliquent Il est évident que 
ridée de ce plan ou les moyens de se le procurer ne 
lui sont venus qu'après l'impression du volume; 
aussi la planche porte-t-elle dans la première édition : 
A placer à la fin du tome IL Quoi quil en soit, c'est ; 
une imitation du plan des capucins français avec 
quelques modificaitions , et par conséquent le second 
plan d'Athènes, comme la vue, jointe à la relation 
de Bahin, est le premier dessin, fait d'après nature < 
à Athènes, qui ait vu le jour. Les deux plans de 
Wlieler viennent ensuite, puis le plan levé sous la 
direction du comte de San-Felice*, et publié par 

183, le monument élevé à Ludiu César. 189 , le temple de 
Thésée. 211 , nne paintare 0recqae moderne, 480, le plan 
d'Athènes. 

* J'ai reprodait ce fronton^ 1. 1, p. 181 • 

'T. n, p. 428. 

> M i](;ré les droiu de priorité des capucins français rési- 
dant à Athènes et de Spon , M. Hawkins a ea donc raison de 
dire : Thefnt tefiHat plan fif Jîhau wêu pubMud m Fa- 
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Fanelli \ plan qui, à vrai dire, devrait être placé au 
premier rsm^, ù on les examinait d*après les exi- 
j>eiices scieiitihques. Celu5-€i a servi de base à tous 
les autres jusqu'à ce que Stuart, en 1751, ait entre- 
pris un nouveau et sérieux relevé , triçonoméurique. 
Je reproduis id le plan de Spon*. Il sera toujours 

nelli^s Aten$ aiUca, aboiU UU ywor ITOi. tt tq/pean lùhme hem 
engraved from ofi aeiuai ttavey mode tn 1687 fty ike ingmeen 
who vftre emphyed at the tiege tJhte AcropoHi, (Memoir» re- 
latln^; toTnrkey, by Walpole. London, A", 1817. On the to- 
po0i-apby of Atbens by M. Hawkioi, p* 475. Le voyageur 
HawkiiM, qui était en Grèce, en 1794, avec le professeur Sib- 
thorp, n*a de comroun que le nom avec le conservateur oblî* 
0eant du musée britannique,) En effet, le plan des mission- 
naires reproduit par Gnillat , celui de Spon et celui de Wbeler 
ne sont que des vues cavalières disposées topogpnipbiquement, 
sans que les relations de position et de distances aient été 
établies an moyen d^instrnments de mathématiques ; les Vé- 
nitiens les premiers eurent ces moyens à leur disposition » et 
les piemiers aussi ils ont donné un véritable plan d'Athènes 
Je reproduirai ce plan plut loin. 
* Aienêûtlica, p. 317. 

^ Je transcris la légende impri[n<!'e page 428 da tome II 
du Keye^i ^^poi», en re^rd du plan d'Athènes. 

EXPLICATION DES CHIFFRES QUI SONT AU PLAN UATflÈNKS. 

1. Porto de la riiadelle. 

2. CiinoDium, itiuraille méridionale de la citadelle. 

3. Tom pic de Minerve. 

4. Tour iju'on prétend être de l'arMînal do ÎA rnrf^ap. 

5. É({li$e Panrtfyia Splliotissa, dans un antre de ixicbers, 

qu'on prétend être celui de Creuse. 
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Utile de le consulter dans les inépuisables discus^ 
sions que plusieurs points de la topographie d A- 
tbènes soulèveront encore. 

6. VériUkble endroit oà est la grotte de Creuse» à Ja uiu- 

raille Pe1as0Îcon. 

7 . Fanarî loii bimosthenis. 

S', Maznres da temple de Véni» Uranié. 

9. Cottveot de Caloyeres. 

10. Cathoiicoo, église cathédrale des Grecs. 

11. Gtlonne d'Agios Joaniiis. 

IS. Temple de Jupiter Olympieo. 

13. Mosquée du Bazar. 

14. Rue du Bazar. 

15. Tour des Veots d'Androuicus Cynrbestes. 

16. Mosquée neuve tis Beynàs. 

17. Temple de Serapis. 

18. Temple d'Auguste, où il ne reste qu'une façade. 

19. Mazures do Prytànée. 

20. Aréopage. 

21. Maison, (Vlise et puits de saint Dents. 

22. Temple de Thésée. 

23. Lyon de marbre. 

24. Keramaia, Céramique ou Académie* 

25. Colline du musée. 

26. Cimetière des Turcs. 

27. Muraille qui joint le théâtre avec la citadelle. 

28. Théâtre de Bacchus. 

29. Porfiquê d'Eumenicus. 

30. Portail de la viîlo neuve d'IIadrian. 

31. Reste des 120 colonnes d lladrian. 

32. Agios Georgios sous les colonnes. 

33. Esplanade. 

34. Fontaine Callirhoé. 
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L*ouvfaçe de Spon eut un grand retentinement. 
Ces trois volumes venant à propos, alors qu*on s'in- 

iLTrssnit au Koit d'Athènes pur la puissance des sou- 
venirs et par l'attrait d une nouvelle conquête^ furent 
bientôt dans toutes les mains et eurent de nombreuses 
éditions. On le lisait à côté de Koenigsmark bom- 
bardant l'Acropole ' ; Cornelio Magni copie déjà le 
dottissimo Spmi ^ ; tous les auteurs le citent, et désor- 
mais il fait autorité. 
C'est qu en effet c'était la première fbb qu'une 

3S. Temple de Gâès. 

36« Açra, où est le temiile de DiaDa Agroteni. 

87. Stadinm Panathenaîcam. 

88. Pont sur rilissat. 

39. Fondemens du temple des muses llissiadei. 

40. Monastère d*Asomatos. 
il. Mont Anchesmus» 

42. Reste d'aqueduc 

43. Ëfjlise, Sotira Lycodimon. 

44. l^^lise, Aq'io» Georgios. 

45. Église, Agios Theodoros. 

46. lt{;^lise, Agioi Apostoli* 

47 . Égl ise, Agios JoaoïMS* 

48. Église, Chryioipiliotissa. 

4&, Enceinte de ranctenoe ville pfopmnent dile^ appellée 

.Asty. 

60. Grotte cizeléc dans le roc , où sont quelques monumens. 

' Lettre de Anne Akerl)j<'lm écrite d*Athènes. Voir sa 
traduction, pin*; loin , ;\ );i fin du volume* 

*T. U,p. 485. 489 et 494. 
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véritable érudition , calme et sérieuse explorait ces 
lieux célèbres et décrivait ces admirables monu- 
ments, cétait la première fois qu'elle associait des 
observations exactes, prises .sur les lieux, à des 
données authentiques puisées avec une saine criti- 
que dans les textes originaux. Bien voir et bien 
questionner était un mérite nouveau que Ion 8*aC'- 
eordait a reconnaître au nouveau voyageur'. 

' Toicî l*iDdicati<Mi de set diverses éditioas : 1* Voyage 
trudk, d$ MmtU, 4e Criée ei d» LeemU^JkU èt ammin 
1G75 pef Jaeeè Spont docteur médeei», aggrigé à 

Ljfent et George Whder, fenMmm m^fioie* A i<yofi, ekez 
Ankkiê CeUler, IS*, 1678. Trois voluines avec des gnvares 
oC le portrait de l'auteur. S* Une charmante contrelBÇfMi pa« 
ittt l'aooée suivante en Hollande, à Auisterdani, en 1619 , 
format in-ll. Elle fut suivie de plusieurs autrei , je citerai 
celle de La Haye, même format, 1680* En 1689, la vogue 
du Veifage de Spon était si peu épuisée, qu'on fit simultané^ 
ment une édition française à La Haye et nne édition hollan- 
daise h Amsterdam. La première , conforme à celle qui pa- 
rut dans la même ville en 1680, ]a seconde sous le titre 
suivant : Voyagie dow Italien^ Daltnatien, Grieckenland en de 
Levant f gedaan in de jaren^ 1675 en 1616, door dcn heer 
Jmeob Spm doeêor m medeeyne M Lion en Georgius Wheler, 
engeUch Edelman — met figuuren versien, Ameterdem, hy Jan 
teti Boomt ^» 1689. C'est un bel in-quarto, assez fidèlement 
traduit ; mais, par caprice ou par économie, l'éditeur a rem» 
placé les gravures de l'édition originale par quelques-unes de 
ces estampes que la pointe habile des graveurs hollandais 
exécutait si hâtivement, et qui n'ont pas la moindre ressem- 
blance avec les sujets qu'elles doivent représenter suivant 
leur titre. En regard de la page 206 se trouve une grande 
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^poii portait avec lui la description d'Allieues par 
Guillet : <i Sur le point de mon embarquement à 
» Venise 9 je receuâ, par la poste» le livre d* Athènes 
n ancienne et moderne, et il me servit d'un agréable 
» entretien jusques à Zaïite, où je le remis à deux 
n geiUiiâboiumes anglois, qui s'en alloient à Athènes 
9 avant nous, pour le lire aussi et le laisser là jus-. 
» ques. à mon arrivée. Monsieur Vembum, qui 
I» étoit un de ces deux gentilsbommes, écrivit de- 

▼ne d'Athènes, mensonge effronté quoique assez agréable. 
S* On désira connaître en Italie Touvrage de Spon. II y 
fot traduit : Viaggi di mons. Sponper la Dalmazia, Grecia^ e 
Levante t porlati dal Franzese de D. Casimiro Freschoê Caiî* 
nentt, in Bologna, IS", 1688. G. Monti. Le traducteur a 
4Wiis le voyage en France, en Suisse, en Italie, et il renvoie 
aux planches de Coronelli , c'est donc un livre écourlé. 4° Si 
on se laissa devancer en Allemagne par toutes ces éditions 
et par cette tradurtron, on regagna le terrain perdu par la 
con'irionee et l'exactitude qu'on apporta dans la tracku tion 
alleuiande publié*', de format in-tolio, sous ce titre: Ita- 
lîœnische, Dahnatische, (Jriec/iische und Orientalische Reisehes- 
chreibung, — wekhe Jacob Spon, mcd. dortor tmd Georgius 
U'heler, Englisscher von Adel. — Jleifdulrj zmammen yttrayen, 
Nûmherg f lOiK). Avec le portrait de Spon eu pied et la re- 
production des planches. L'exactitude de la traduction est telle 
que S|x)n s'excuse dans cette édition, de grand foiuiat, de 
l*e\iffuiié de ce même luimal, observation qui ne convenait 
qu'aux éditions françaises et hollandaises. 5" La ilcimère 
édition des Voyages de Spon |wrut à La Haye, formai in-lâ, 
année 1724, en deux volumes, avec la copie des gravures 
modifiées dans quelques parties, c*ei>t-à-dire altérées, et ut) 
mauTais frontispice qui porte ladrcsse du libraire. . 
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» puis de Smyrne eo AngleteiTe à uo de -ses amis 
»' une relation fort abréfjée de son voyage; il dit là 
M qu il il via iort trompé par ce livi'C et qu'il n'y a 
» liea de véritable dedans , quoyque lautheur parle 
9 si hardiment et avec tant de vraysemblance. C'est 
» pousser la chose trop loin. Il ny a pas de quoy 
» 8*étonner si un bomme , qui n a demeuré que sept 
» jours a Athènes, s'est trompé dans la descriptiou 
» de quelques antiqiiitcz , qui doivent être consi- 
» déréesavec plus de loisir; mais aussi il dit quantité 
» de choses qui sont très-bien ju^jces et bien expli- 
» quées et qui méritent mieux l'approbation que la 
» censure. Quoyqu'il eu soit , je ne suis ni son ga- 
» rant, ni sa partie» et je ne voudrois pas me faire 
» des affaires avec un homme qui écrit si bien 

Le voyageur se laissait alors ])rendre à la petite 
fraude de Guillct et voyait uu véritable collè(;ue 
dans la Guilletière ^; il use avec lui, comme on le 
voit, de grands ménagements, et s il tirait sur V homme 
' gui écrit $i bien , c était en se mettant à Fabri derrière 

* Voffofi d$ Spcn, t. n, p. 101. 

* Voyez aussi tome III, seconde partie, pages 140 et 175. 
En nsè, c'est-à-dire près de cioquanle ans après cette discus- 
sion, on hésitait encore. Un contemporain de Gui llet écrivait 
alors, dans une nouvelle édition du dtclionnaire de Richclet, 
HOC biofj^raphie des autears cités, et il iàit deux articles » l'un 
surGuîlletdeSaint-Geo^es, Tautre sur Guillet de La Guille- 
tière, pour se conformer aux citations de Richclet, qui a les 
croyait de bonne foy, fort diflférents l'un de l'autre, n 
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le gentilhoniine anglais. Mous avoDs vu la lettre de 

Veraon, je n'y reviendrai pas; il est également inutile 
de citer les endroits où8pon trouve l'occasion de re- 
prendre la G uilietière. Rieu n était plus iacile que de 
rectifier ses erreurs, venant après lui , écrivant sur les 
lieux et son livre à la main, devant les monuments, 
tandis que Guillet voyait avec les yeux de ses cor- 
respondants. Ce c{ui était aussi naturel , mais moins 
digne de louauges, c'est Tespèce d'irritation que 
causait aux voyageurs français et anglais Tauteur 
qui les avait devancés et s*était permis le premier de 
donner au public une relation et un plan d'Athènes. 
Cette irritation perce nial{)ré euv, et dans le redres- 
sement de ses fautes et dans la manière dont ib con* 
tredisent toutes ses assertions. Guillet, vivement 
blessé de cette sourde malveillance était bomme 
cependant à imiter la mesure qu on voulait bien 
garder avec lui; aussi, sans se bâter, annonce-t-il 
simplement a r^u'il répondra à l'auteur du voyage , 
» avec toute Tbonnêteté possible , dans la quatrième 
1» édition étAthhm ancienne et fwuoeUe, qui est prête 

* u Vous médirez, peat«étre, qu'il est bien inutile d'écrire 
n d'Athènes , après ce que M. de La Guillelièra a si curieii* 
n sèment recherché dans le livre qui a paru depuis deux ans, 
n mais comme j'ay fait plusieurs remarques, qu'il ne nous a 
n pas données , et j'en ay observé nombre des siennes qui sont 
») un peu malades et qui ont besoin de médecin, je ne «'mis pas 
1» entreprendre une al&ire Ikh*» de ma |x>rlée«M T« II, p. lOOi 
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» à voir le jour' ; » mais plus tard, lorsqu'il se vit 
traiter ouvertement d'imposteur, dans le livre deDtti 
ignotis et dans une lettre écrite à Wfaeler et livrée 

à la publicité, il répondit par une critique quel- 
quefois juste, toujours mordante, et qui ne devait 
pas paraître fatigante, alors que pour ces sortes de 
pamphlets la forme du dialofpie était à la mode *. 

Je n ai pas Tintention de le suivre dans sa défense 
et encore moins daus sa diatribe, car on iie peut 
autrement appeler un pamphlet où ii est dit : Il se 
trouve des gens qui saïUiennent que VÀnttquake n'a 
jamais été à Athènes^, Contester à Spon la réalité de 

* Ce passa(;e se trouve dans la préfiu^e de son Dktimnatrc 
des Arts aie 1 homme (fépée, 

' Lettres écritet sur une dissertation d^m voyag$ de Grèce, 
publié par M. Spon, médecin antiquaire , avec des remarqua 
sur les médailles^ etc. Paris, 12°, 1679. La dédicace est sigoée 
Gnillet* On lit page 10 cette phrase : » La Guillctièrc qui, 
X» comme vous scavés , a donné au public le livre d'Athènes, 
n ancienne et nouvelle, est traité cavalièrement d'imposteur; 
» il est l'objet de vinfjt railleries mordantes semées de cotés 
» et d'autres dans le deuxième tome de la relation (do Spon). 
» On verra avec le ieiups de quel costé seront les rieurs. « 

*Pa0c ni. Spon répondait ainsi à cette insinuation :« Je ne 
» pense pas qu'il y ait quelqu un , excepté M* Guillet , qui 
» puisse douter q'in \e n' iye fait en personne le voyage que 
» je décris, puisque je don ne pour garands monsieur le niar- 
» quis de Nointel, ambassadeur de France à la Porte, dont je 
>! produiray, h la fin de ce volume, le passujwrt. Messieurs 
» les consul 8 de Zanto, de Moree, d'Athènes^ etc. « etc. m 
^P. 11 de hAépoMe a laCrilifUC,) 
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son v()^a{Te pour défendre la Hotioii du sien, est 
assez origioaL Je ne citerai qu'un |>a8sage; il a trait 
à la fameuse inscription au Dieu inconnu : « Pour 
n prononcer entre deux voyageurs qui se contre- 
D disent , il n*y a pas d'autre moyen que de laire le 
n même voya(j;o , ou ilc s'en rapporter à un tiers qui 
» Ta déjà fait. Ainsi, nous avons deux Pères capu« 
i> ctns dont le témoignage peut bien valoir celui 
» d*un médecin, qui d ailleurs est convaincu de 
i> fausseté sur Thistoire et sur les choses me^mes 
n qu il il vues. L lui est le Père Barnabe, de Paris, 
» qui a demeuré trois ans à Athènes, et qui est à 
» Paris ^ ; lautre est le Père Simon, de Compiègne, 

* On lit dans une lettre de Galland : H (Guillet) a re^A^rcA^ 
det mémoires de toutes parts, il y a même apparence que le pèrt 
Bamabi de Paris et ie père Simon de Compiègne sont du nom- 
bre de ceux qui huj en ont fourni (page 175 de la Mépaïue à la 
CrUipu). Guillet ne faisait aucun raystère des communica- 
tions qu'il avait reçues de ces deux capucÎDS. Déj^ , dans k 
préface de son livre, il parlait du Pève Simon, de Conipiè{<[ne) 
du Père Louis, de Paris, et du Père Picrre-Franrois de Paris. 
Dans sa Réponse à la Critique de Spon, il publie les deux 
lettres suivantes, qui dcviennoiit , cotnmr rclalions écrites 
par des témoins^ des documents utiles. Je les publie à ce 
litre: 

» Da aovIUal dt Saiot-Jacquct k Faris, le 14 septembre ISTI. 

• Monsieur» au mesme teuipt» c^ue j'ay receu vosire leiiie 
>» de Fooiainebleau, j'ay écrit au R. Père Simon de Com- 
n picijtae, pour vous apprendra sa pensée sur les circonstances 
» <|oe vous uie proposez. En attendant sa réponse» je puis 
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» qui a aussi séjourné fort longtemps à Athènes^, 
» et qui est gardien du couvent de Crt;,py. Tous 

» vous dire mon sentimcnl, ayant esté assés lon^j-ieiups à 

• Albènes pour y considérer attenlivcment toutes choses. 
» Mais j'y fis une plus particulière réflexion, lorsque j y 
» vis arriver messieurs de Monceaux et L'Aisné que les or- 
» dres dû roy avoieut lait partir de France pour le I.evant. 
n Noos remarquâmes quVmtour de chacune des portes qui 
n restent à Athènes on voit quelque pelite partie de nm- 
» railles, mais que tout le reste est ouvert , ce qui est cause 
» quV»n peut entrer et sortir quand on veut: que s'il y paroist 

• quelque autre partie d^Dceiote,ce nW autre chose que le 
» mur des maisons qui terminent la ville. Entre les.cu- 
» riosités que ces messieurs admirèrent, ils remarquèrent 
M particnlièrement le PAauari Um Dimasthenisj qui est dans 
» nostre hospice, et le Phanan tou J>iogenis qui est dans une 
n autre rue et qui n*est pas si entier ny si heau que le prëcé- 

• dent. Mais le temple de Minerve, qui sert de mosquée dans 
M le chasteau , après avoir servy d'Éçlise chrestienne, nOos 
I» attacha beaucoup plus. Nous vîmes avec plaisir ses colom- 
» nés et sou ardiitecture et lûmes par plusieurs Ibis sur le 
n frontispice l'inscription kftétçh» Sm, que les chrestiens delà 
n primitive Égalise y avoient lait mettre en mémoire des autels 
» dédiés au Dieu inconnu, que saint Paul avoit vûs dans le 
n pays. Voilà, monsieur, ce que j'avais à vous dire. Je suis, etc. 

^ n Père Barkabé. » 

• Le 20 septembre 1678. 

n Le révérend Père Siuiou, de Conipiègne, au R. Père Bar< 
» nabé. 

M Mon très vénérable Perc, je vous suis obligé de Thon- 
» neuf de la vostre et vous diray pour réponse qu'il y a en- 
» core quatre Portes à Athènes. La première, du cosié du 
IL 3 
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Cette discussion jeta sur l'ouvraoe d'Athhies 
ancienne et moderne une déconsideraiion qui le priva 
désomiais de toute autorité. Si GuiUet «eul y avait 
perdu son temps et sa peine, il ny aurait pas lieu 
d'y faire attention; mais l'érudition, qui compte 
avec sollicitude les documents sur lesquels la topo- 
{^raphie d'Athènes peut se discuter et se fixer, a fait 
là une perte regrettable; et je croirai mes recherches 
de quelque utilité, n*eu9seot-elies d*autre résultat 
que de rendre à la discussion sérieuse les parties 
sincères du livre de Guillet La réponse de Spoii à 

trompe sur quelques points, Spou jui-niûme s'est trompé sur 
d'autres, et on se trompera encore. Par le numéro 8 il lui 
reproche avec raison d'avoir méconnu le mont Anchesmus; 
par le mi u tero 37, d'avoir appliqué h la p^rotte de l'éfflise Pa- 
na|^i.'i Sjirliotissa des textes anciens qm ne hu coiu inment 
pas, cest encore juste ; par le numéro oL*, d txon ronluiulu 
l'Aréopage avec le théâtre de Bacchus, mais il amuii iallu lui 
reprocher seulement de n'avoir pas comljatui et détruit la 
tradition qui Ucpuis lon{Tu;mps faisait cette confusion; par 
le numéro 54, de placer l'Arsenal de Lycurjjue dans les Pro- 
pylées , c'était encore rester fidèle à une fausse mais bien 
aocienne tradition; par les numéros 87, 92 et 93, daTOÎr 
exagéré l'importanee dtt Stade, qui n'avait pas de gradins, 
d*AVoir fidt d*aiie simple mosquée ud Panthéon « et de d6> 
criie des chevaux de Praxitèle qui n*eii»tatent pat. Quant 
aui autre» erreurs, ce sont de véritalilet iniières , des oom- 
mérages, qui pour être Athéniens n*en sont pas moins des 
commérages de petite ville et que GniUet avait donnés an 
public comme les capucins les lui avaient Innsmis. 
. * Guilkt mam-agé par k i&U ék tu prmkn mmuorn- 
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la critique de scm adversaire contenait une lettre 
assez insignifiante de 1 orientaliste Galland, qui, 
rayant connu à Conttantinople , se crut obligé de 
venir à son sccoui^ 

ges, eCCy etc. Telle est TappréGiation de M. de Chateaubriand. 
ihu urtmm vhtuUé, beaucoup d'muedofes ét de meiwmgu 
sent Umt U mérUede ee Uwre, tel est le jugement de M. Beulé. 
Je cite deax voyageurs et je prends parmi les plus ettioia- 
bles ,pour exprimer, à cinquante ans de distance» ropînion 
commune. Un examen moins superficiel m*a conduit à une 
coodusion dififêrente, le lecteur jugera. 

* Cette lettre se trouve à la page SU. Elle est intitulée 
iMpe eteriU à J, Spo», toudiani h eriHqw Heut GuUtet, 
Galland s'essayait, je crois, dans ce genre de littérature agres- 
sive et légère. Son essai n*a pas dû Tencodrager à y persé- 
vérer. II est lourd , diffiis et ne porte pas coup. Il s'attaque 
au nom de Saint-Geor{>;cs que s'était donné, un peu arbitrai- 
remoit, l'adversaire de Spon : '< Pourquoy est-ce que M. Gu'iU 
n let a en horreur ce mot de Saint-George , luy qui est plus 
» connu à Paris, et particulièrement à l'hostel de Bourgogne, 
n sous ce nom de guerre de Saint^veorge, que sous celuy de 
» GuiUet? » (P. 222.) 

J*ai cherclié dans toute cette lettre ce que j'en pouvais 
extraire d'utile pour le lecteur, je ne trouve que ce passage : 
« J'etoîs à Athènes deux ans auparavant vous, avec M. de 
» Koinlel en 1674, cependant, quoique M. de Noinlel s'en 
») informât avec dilifjence et que de mon coté je fisse ce que 
n je pus pour en prendre quelque connoissance, il ne trouva 
» néaninoin« personne qui en put dire la moindre nouvelle, 
)i et iiiessiiiii\s (^hataigncr et Oiraud, qui estolent à Athènes 
« avant les pères capucins, et avant messieurs de Monceaux 
n et Laisné , n'en purent rien indiquer, quoy qu'ils fussent 
M aux cosiéz de M. de Nointel partout uii il ailoit et particu- 
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La querelle s'était envenimée , et GuiUet ne Tau- 
lait pas laissée là , si des amis ne fussent utilement 
intervenus ^ si lui*mêroe nen avait pas été tout 
naturellement détouiné par la nouvdle position 

qu il obtint à l'Académie de peinture et par les tra- 

ji lièrement an chaHeau où il Ait par ploaiean Ibis pendant 
Ê quinze jours qu'un peintre y resta par wf crdrei pour des* 
» siner les bas reliefs qui y sont. Il demanda où esloit cetie 
n inscription, on ne lui en put dire mot. Il porta la vae snr 
n font le frontispice, au-dessus de la porte et le lon^ des |[aU 
I» lerïes , mais il ne vid rien de semblabie. Il dit que les ca- 
» pncins loi avoient assuré qu'elle y estoit , on luy fit res- 
n ponse que les capacins pouvoient le lui avoir dit, mais que 
» Jachose n'estoit pas, et qu'il n'y avoit personne à Athènes, 
» qui en eut rien vu ni entendu parler. Pour ce qui est du 
«témoignage de messieurs de Monceaux et Laisoé| ils ne 
9 sont plus au njonde pour dire ce qui en est. » 

* François Charpentier, directeur perpétuel de l'Académie 
française, a laissé, écrites sur de petits papiers, f;rosses 
pn-tentions aux ouvrajjes d'anlrui. Inutile de qualiticr celte 
iitaniere de se payer, oulre-tombe, des services qu'on a rendus 
gratis durant sa v ie. Boschcron,ou Denis Camusai, selon d au- 
tres, a ri uiii ces notes et les a publitVs en 1724 sous le titre 
de Carpentariana. C'est, en effet, un ana. On y lit , p. 371 : 
a M. Guilict est encore un de mes débiteurs. J'ai non-seule- 
» ment coi upusé rKpitrc drtin Mtone liu son Athènes ancieiiiie 
n et modertu* , après y avoir tait grand nombre de correc- 
» tions; mais j'ai été l'arbitre du différend qu'il eut à ce sujet 
w avec M. Spoti : ma lucdiation leiu' a iait loiaber la plume 
» des mains ù tous deux : si je n'avois pas adouci (juillet, 
r M. Spon «uroit été terriblement maltraité et sa réputation 
■ ne s'en seroit pas bien trouvée. » 
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vaux auxquels, par devoir autant que par goût, il 
se lim exclusivement', 
Spon , de son c6té , aurait été mal récompensé de 

ses iatigues et de son dévouement à la science, s'il 
n avait retiré de ses voyages en Grèce et en Asie que 
ces petites tracasseries littéraires; mais il leur dut * 
une expérience archéologique dont lui*même signa* 
lait la source en 1688, lorsqu'il publiait trente et 
une de ses dissertations sur différents sujets d'anti- 
quité. 11 rappelle que a ses voyages dans 1 £urope 
» et dans l'Asie lui ont donné des avantages qu'il 
I» naurait pas trouvés dans le cabinet *. » Dissertant 
sur la Maison carrée , il compare ce temple à ceux 
de Minerve et de Thesee à Athènes, u dont j'ay 
H donné, dit-il, les desseins dans mon voyage en 
» Grèce Ën effet ^ celuy de Thésée est presque de 
» la même grandeur et de la même proportion, et 
n il y a autant de colonnes qu'à celui-cy, six sur 
» le 'devant et onze sur les cotés. » 
Deux années plus tard * , Spon mourait à l'hù- 

* Voyez la notice sur Guillet, dit de Saint-Georges, 1. 1, 
p. 234, note I. 

' Recherches atrîeuses d'antiquités contenues en plusieurs 
dissertations, par M. Spon, docteur, à Lyon, 4% 1683. Voyez 
la préface. 

* Même ouvrage, p. 161. 

* I.e 25 décembre 1685, rannée même de la révocation 
de l edit de iNanles, et je tais cette reuiarque pour éviter au 
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pital de Genève, et dans le dénùiucnt le plus com- 
plet Trop £acitemeiit entrainé par ses études de 
prédilecdon ' , il. avait négligé une belle clientèle, 
qui yenait de s'augmenter d*une partie de celle de 

sou pci c Elle i»eule aurait pu lui donner les moyens 

malheureux édit, déià si coupable, on reprodie non mérité. 

II a bien assez de ses véritables torts. 

II est vrai cependant que àô]^, en 1682, des bruits malveil- 
lants , dont Spon parle dans sa lettre du 20 décembre 1684, 
adressée à nne gazette , Pavaient averti de se tenir sur ses 
{vardes, maïs entre la malveillance qui annonce les malheurs 
et les ciroonstanoes qni les amènent il y a une grande dis- 
tance. 

* En 1084, Spon s'aiiercevait du tort que faisait, à sa ré- 
putation de docteur, sa renommée d'antiquaire. Cet effet ne 
se produisait pas hors des murs «Je Lyon, partout on le 
choyait à i'envi, les unsconitnr mtVlLi in , les autres i <>n)ine 
anticjuairc', et souvent ]>our ces Jeux mérites à la fois. N oici 
sa remarque : « Anisi, si cela m'a fait du bien dehors, il est 
n indubitable que les livres, que j'ai mis au jour, m'ont fait 
n du mat chez nous, et qu'on a sup|)osé que je ne m'attachois 
M plus h la pratique et quf? les antiquités qui , proprement, 
I) ne i>uni que mes jeux de caries, faisoient ma plus grande 
n occupation. " (P. 45. Nouvelles de la rép. des lettres, jan- 
vier i>a lettre de Spon est du iO décembre 1084. 
llavle relevait déjà, dans iiou ciiciionnairCi celte particularité 
de la vie du docteur arehéologue. 

' La belle clientèle de Charles Spon se divisa entre son fils 
Jacob et uu neveu du nom de Charles, dont il n'est fait men- 
tion nulle part. Et, cependant, Spon , le médecin voyageur, 
en parle ainsi à la fin de son voyage : u Cela me servit à me 
» cou Hr mer la belle oliservation de médecine que mon cou* 
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de publier de coûteux ouvrajjcs, rt \v défendre 
contre les attaques suscitées par les ennemis de la 
religioD réfoimée. Il tomba dans la gêoe et s'enfuit 
faon de France. Arrivé à Genève, il m soutint quel- 
que temps avec les secoui's que des amis de Lyon 
lui faisaient passer; mais la maladie Tatteiguit, et ce 
savant, dont les ouvrages avaient déjà donné à son, 
pays une illustration , et qui , à l'âge de trente-huit 
ans, était capable encore de rendre de si grands 
services à la science , ne u ou\;i ni uii appui ni un 
ami. On le ti'ansporta à l'hôpital; il y mourut le 
25 décembre 1685. 

Wheler, son jeune compagnon ' en Orient, avait 
apporté dans ce voyage plutôt un esprit de cu- 
riosité que le Qoùt des recherches sérieuses; son 
érudition s'était appliquée jusque-là uniquement à 
la botanique; il avait appris en voyage, de son com- 
patriote M. Vemon, les premiers éléments de la topo- 
graphie , et il était parvenu à s'orienter de manière à 
dresser d iiiloruus plans des villes qu'il vibitait. 
C'était là sou bagage seientiBque, et il ne songeait 
nullement encore en 1681, même après avoir reçu 

I» tio, Charles Spon^a trouvée parmi les mémoires de M. Gras, 
if médecin de Lyon. » (T. II , p. 380, Cette observaliod du 
docteur Gras est datée du 25 janvier 1651.) 

* R. Watt dit daos sa BMo^pkie générale que Whder 
est né à Brada en 1650. Il avait donc 25 ans à Tépoque du 
voyage. 



42 . mÈm au xvii* sièclb. 1682. 

le livre de Spon ' , à publier lui-même une relation 
lie 80iJ vovanje; mais 1 avis lui fut donné qu*on allait 
traduire en an(> lais et publier à Londres cet ouvrage 
« alors 9 dit^U naïvement ^ je préférai que ce vojfage 
9 parut tous mon nom plut6t que tous celui de 
D Spon , » et pour ce faire, il le copia tout entier. Il 
faut croire que ce travail de traduction, et la di^- 
sttioD différente qu'il adopta pour dissimuler ses 
emprunts» lui firent illusion sur ses droits. Il en vint à 
croire que la communauté des incidents et des dé- 
penses de voyage entraînait la communauté de droits 
aux résultats scienti£que$. Spou avait cependant fait 
la part de chacun avec jh» de justice et la véritable 
équité du savoir ; « Monsieur Wheler a rapporté 
» plus de mille plantes de ce voyage et moy j*en 
9 reviens chargé de plus de deux mille inscriptions, 
9 tant de l'Italie que de la Grèce, qui n'ont point 
1» encore vu le jour dans nos livres. Nous avons de 
» plus ramassé Fun et Tautre environ cinquante ma- 
» nuscrits grecs et plus de six cent médailles aiui- 

* u Monsieur Spon , luy fellow tiaveller, leot roe over an 
» acccNint of onr voya^je which be, with mncb ingeBuity and 
» learoiog had compiled and prinled îo Franch ; whereiD 
» be did me ifae bonour of placing m y name with fait in 
it tbo title and for tfae most part traaghoot the book. (The 
piefiuie.) 

* I besrd, at my retnm lo London , tfae fellowiog winier 
ibat lonidiody was aboat to translate monsienr Spon*» Book 
inio Engliib and lo print it« 
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» ques ^» Tel était en effet le lot de cbaciin, et 
Wbeler eut le tort de lédamer, dans les recherches 
archéologiques, dans la copie et même dans Tinter* 
prétation des inscriptions , une part qui ne lui reve- 
nait pas. Il n'était pas arcbéolog^ue, et son ouvrage le 
prouve de reste; il n*étaitpas helléniste, et, sans le 
secours du troisième volume de Spon y il n aurait 
pu citer convenablement deux inscriptions. La meil- 
leure preuve de son incompétence est dans ce fait 
que du moment où Spon le quitte , les inscriptions 
l'ahandonnent aussi, quoique la récolte en dût être 
auBd abondante après qu'avant*. 

' Torae li, p. 387. 

* u The observations wliicli I mailc nm\ are iiot to be met 
M with in monsieur Spon, are various and scattcred through- 
»» ont iho whole Hook. >< En fait, elles se réduisent à quel- 
ques observations dt mœurs et de botanique. Pour tout ce 
qui oft important dans un vova{^je en Grèce, c'est-à-dire lar- 
clicolo(jie et l'histoire, il copie Spon mot pour mot, se ser- 
vant môme de ses mesures en pieds de roi. Et il ne pouvait 
en Être autrement , puisqu'il avait tait sea prrinières armes 
, d'archéologue sous la direction de son compagnon qui le dit 
tout franchement : a Dans tout le temps que nous avons de- 
« meure ensemble à Rome, et dans tout notre voyage, il n'a 
Il esté que mon élève en antiquité.» (Page 87, de la Réponse à 
Guillet.) 

Wheier ne poussai pas ses prétentions jusqu'à exclure le 
nom de Spon sur le titre de son ouvrage, il s'exprime à cet 
égard d'une manière convenable : u As to tbe tiilc, not only 
» gratitude but justice al«o requires tbat I sixmld join mon- 
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Je résumerai eii peu de mois son voyage, Wiieier 
dit qu il choisit Spon pour compagnon de voyage 

• 

» «eur S|x)ii'â name wUb mine , sioce be diU me tbe samc 
» respect io bis, and we inade ihe voya{;e togetber. And in 
» comparingmy noies wiili lus, liavii jj for the çreaiest part 
n seen tbe same ihings which he did. n L'évidence des droits 
du voyageur finançais n*a point empêché Guillet de troni'er k 
redire que Spon ait donné le second rang à son compagnon 
dans IY*noncé du litre de son ouvrage. Mais quand la con- 
duite la plus honorable a-t-elle trouvé g^ràce devant la pas- 
sion qii*eicitent les rivalités littéraires? Ces droits incontes- 
tables auraient dû e'viter k Spon, dans nos temps d'équitable 
critique, et de la part dos crudits qnt , à Athènes môine, 
profitent qtiotidientu'iiient de ses rcriierclics , une injustice 
criante <jiii consiste à citer Wheler de prélérence à lui. Je 
crois M. Ross un jiou coupable d'avoir répandu sur notre 
compatriote cette opinion défavorable, et jo vois avec une 
certaine douleur un Français l'accepter toute faite et sans 
auJrr exniiîen. Vovt'Z plutôt cette insinuation j)eu bienveil- 
1 mil (jui se lrou\<? dans l'ouvra^je récent de M. Bculé : 
<i Comme Wiieier avait plus de finesse que Spon et savait 
1» mieux observer, il ajoute <(ueiqueïbis des reilex ions justes 
n qui font regretter qu'il tieùt pas plus de connaisiiauces 
n personnelles ou plus d'indépendance dans ses jufjements. « 
Par suite de cette singulière j)révention contre Spon , par , 
suite aus&i de celte non moins singulière prédilection pour 
Wheler, MM. Ross et Bculé citent toujours ce dernier, c'est- 
à-dire le copiste anglais, quand ils uat sous la main l'original 
français. Ainsi, pour n'en donner qu'un exemple, s'agit-il de 
ehoiiir entre plusieurs manières d'eipliquer le m y tbe de la 
Victoire tans aîlea, M. Beulé en adopte une et continue ainsi : 
« J*aiuie mieui cette explication t|ue celle qn*a inventée Wbe- 
K 1er et qa'on a répétée sonventsur sa foi : cette Victoire s*ap- 
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par suite de la connaissance qu*il avait acquise à 

Rome de ses qualités et de sou intcliigence *. Spon 
avait dit à peu près la même chose de Wbeler. Est-il 
besoin d établir de quel côté étaient les travaux pré- 
paratoires et les études spéciales d'antiquité et de 
pbilolo{pe? Est-il nécessaire de coniparer la banale 
curiosité de Whcler et le projet lonf^tciiips médité 
de Spon , qui voulait compléter en Grèce le recueil 
de GriiteTy pour lequel il avait d^à réuni en Italie 
un supplément considérable? Non , Tidée ne viendra 
à personne de contester à Spon l'idée première et la 
direction scientifique du voyafje, mais on accordera 
facilement à Wheler un avantage sur sou compa- 

» pelle sans ailes, parce que leliraiC n'en vint pas à Athènes 
» avaat que Thésée 1 apportât lui-méDiji;. » (Édition de 1689, 
page AÏS.) Jé n'exaimne pts si celle dernière explication est 
la meilleure > mais je vois clairement qn*il &Uait citer Spon 
et non Wheler^ le premier ayant conçu et publié cette mOme 
pensée quatre années juste avant le second : « Gomme la 
1» Victoire est ordinairement représentée avec des ailes, il 
» sembloit qne celle de Thésée n^en avoit point, puisque le 
» bruit n*en vînt point à Athènes avant son arrivée. » T. Il, 
p. lOft. 

' • The first tbing I did there was to find ont my oompa- 
» nion, monsieur Spon, docteur ofphysic, ofLyons, whom, 
» by a particnlar acqnainlance I had made with him at 
» Rome, Iknew to be a very dîscreet and ingénions person, 
» and therelbre had made choîce of him, ratfaer than any 
» other , to be my Fellow Traveller in this my intended 
» voyage. » (P. 1). On sent que Whcler voulait regagner le 
terrain que lui avait fiiit perdre Spon. 
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gnon : il travaîila pendant quatre années sur les 

trois volumes publiés à Lyou par Spon, pouvant 
contrôler à loisir ses assortions et ses conjectures 
avec les ressources d'une bonne bibliothèque, et 
ajouter toutes les additions qu'il trouvait dans ses 
notes de voyage. Voyons à quoi se réduisent ces cor- 
rections et ces additions? D'abord à quelques médio- 
cres dessins de costumes, à d iutormes plans de ville , 
dont les deux plans d'Athènes peuvent donner une 
idée * ; à une carte de TAchaïe qui a de Fintérêt; 

* le publie eUjoiat on fiC'timUê exact de ces deux plaos. 
Tout informes quils sont, ils peuvent avoir leur ntilité perce 
qu'ils sont laits sur les lieux, sans talent , mais avec con- 
science. Wheler n*en parle pas dans le texte de sa description 
d'Athènes, et il n'y renvoie pas. Les seules explications qui 
s'y réCëieot sont gravées en mai^ge et se trouvent rq>rodnites 
ici exactement. 

* Cette carte était fort remarquable à sa date. Voici com- 
ment il en parle :«The Map op Acrau, may need soine ihings 
» lo be said in its behalf , since the Position of tlie wliole 
» Scbeme of it, is so différent from ail tlic >Tnp.s of iliose 
n parts we bave exlant; to answcr for wliicU 1 will give an 
(» accoont of iny Delineation of it, bcin(j a way perliaps 
n Unusuat In describin(f of Land-Maps. The Observations 1 

• badmade, being taken by thc help of a Mariners Needle, 

• from several stations on divers Mountains and eminent 

» ces of tbat Country, t tlicreby easily redutied their Positions 
» into Trian^jles) and lliereby c'ould tiardly niiss of their ud- 
n titrai situations, nor yet to have à proport ionable distance 
n froin One anothet*, accol*din{^ to a scale of parts proposed , 

• from aUy one or tWo sevenl koowo distances. i> U n'y avait, 
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enfin à des plantes desséchées qaii donnait en mo* 
dèle au g^veur^ De tout cela 11 composa son ou- 
vrage, qui forme un volume in-folio de 483 pages. 
Spon a décrit le voyage de Vienne à Constantinople 
et de cette ville- à Athènes de manière à rendre inu4 
tile un résumé du récit de Wbeler, qui ne serait 
qu'une répétition. Dans les détails de son journal 
quelques particularités assez insignifiantes méritent 
cependant rattention» mais ce n'est pas ici quii 
convient de les faire ressortir. J'arrive à Ja descrip- 
tion d'Athènes, qui n*é8t qu*un calque de celle de 
8pt)n. Il ne pouvait en être autrement. "Wheler copie 
l'ouvrage de son compagnon , adoptant ses opinions, 
épousant mêniti ses passions contre Guillet* ou tout - 

• ' * ' î k • * , 

t 

même alon» de neuf dans cétte manière <f opérer , mail 
80B applicalioo pouvai| donnjeri'^de boot uésoltatsi.et la carie 
de Wheler en est la.preuve. , . . ^ 

' 11 en aurait publié un pln^ grand nombre si «on éditeur 
n*avait pas refosé de lûre lès finis de ta gravure: As lo ibe 
Plants I would bave added more Culs, most of ibem wbicb 
I bave described^ being eitber iinknown .or very rare in 
our ports; bat indeed ibe Bookseller uvas very unwilHng 
lo be burtbened wiih them , ibe charge of Graving being 
too great fat bis profil, (fte&oe.) 

* We went «nd aligbledat Mr. Jean Giraud's Honse, Con» 
sul for the SngUih at Athens; who with great Humanity 
iTt^eived and en(eriain*d ns> during our Slay therc, doing ns 
«Il the Friendly Offices we could wish ; and whom , in ail 
respccIS) we found to be a worlby^ bonest, and in(;cnious 
Maoy very fit for ibai Placer undersianding ibe Modem Lan- 
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autre, ne se doutant pas qu'il copie, et parlant en 
son nom avec un imperturbable aplomb. Ici , c'est 
lui qui transcrit les inscriptions ou les interprète; 

là , c*est lui qui fixe rattribution de tel monument ; 
plus loin, c'est encore lui f|ui rlisrute tel point d'ar- 
cliéologle. il est vrai qu'en ouvrant l'ouvrage de 
$g(m .vous trouvez les inscriptions copiées, tradui- 
tes, commentées; vous rencontrez des attributions 
identiques, vous lisez les mêmes discussions, et ce- 
pendanl les trois vulunies tic Spon Miui bien de 1(578, 
le volume de W bêler est bien de iG82. En commen- 
çant la description d'Athènes, il traduit littéralement 
Taperçu historique de Spon et il s*en croit l'auteur, 
car il termine ainsi : « Maintenant que j'ai résumé 
» avec toute conscience les renseignements donnés 
n par les anciens sur les vicissitudes de la lortune 
» d'Athènes , je vais examiner sa condition présente.!) 
On pourrait croire à une distraction s*il s'agissait 
d'un seul ^>assa{^e , mais dans le volume tout entier 
se ti*ahit le parti [)ris de s'attribuer, à titre de com- 
munauté , tous les résultats scientiiiques du voyage. 

0ua(;cs \ ery well. Now therelbre we resohred to fest us aome 
tim^and to refiresh oursdvesafteroor tediousand weariaom 
iouroef from Zaot. And thw we had need eoou(;h lo do, 
diat we miçht wîth tbe more Care and £xactoe$s, see, view, 
and compare ail ibing» necessary tu g;ive an Account of (his 
Place, ifaat might notdeserveao mucb Censure for ibeTruib 
of it, a« «oiue lieftjrc us bave done (p. 335). 
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Wheler y apporta quelque habileté et fit prendre 
le change en adoptant un plan différent qui dis* 
simulait ses emprunts. C*est ainsi qu*ima^inant 

une division plus méthodique, il loiidit dans un 
récit suivi ce qui est dii»sétniné dans les trois 
volumes de Spon. Sa description d'Athènes forme 
deux parties. Dans la première il fait entrer les dé*, 
tails sur la population moderne , ses mœurs , son 
gouvernement, ses praiiques religieuses, observa- 
tions que Spon avait rejetées à la fin , donnant le 
premier ranQ aux monuments. Dans la seconde 
partie , Wheler place , sous la rubrique anliquities ' , 
la description de l'ancienne Athènes; mais, n ayant 
rien en propre, il copie tout simplement l'ouvrage de 
Spon, et quand il se permet des additions, ce sont des 
erreurs. Ainsi, tout au début, ils voient du haut de 
la dtadelle une muraille presque détruite qui Ten- 
tourait et formait comme une seconde enceinte. 
Spon se contente de la mentionner avec ime grande 
réserve l'attribuant sans doute aux travaux de dé- 
fense du moyen âge , car cette construction n'avait 
aucim caractère d'antiquité. Wheler signale à son 
tour cette enceinte , mais il reconnaît, dans ces murs 
modernes, une construction du temps de Thésée *. 

« Page 357. 

' Voyez j;lu.s haut, p. 4 et uole 2. 

* About tvvo liLindred paccs lowur, yet uot quile lo the 
bottou) of the hill, are dislincity to be seen the touDdatious 
II. i 
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Ils montent à la citadelle : le voyageur fiançais avait 
décrit le temple de la Victoire Aptère et avait fait 
remarquer Télegaoce de son ordre ionique; Wfaeter, 
copiant toujours , transforme le monument en style 

dorique, parce qu'il n'a pas aperçu dans la phrase 
de Spon qu un point séparait la description de ce 
temple de celle des Propylées K Pour le Parthénon, 
il répare un oubli de Spon au sujet des colonnes de 
lopisthodome ^ , copiant pour le reste, mot à mot, 
tout ce qu'il en avait écrit, mais sans discernement 
et comme Teùt pu faire quelqu'un qui n'aurait pas 
VU lui-même ce qu il décrit Spon avait dit du 

ofother walls, encoinpassînç ihe first alinost quitc round: 
whicU I believe lo be iliose bailt by The&eiis, who first eolar- 
ged ihc ciiv. (P. 357.) 

• « Pausanias parle iininédialeinont ipres de celiiy delà 
Il Victoîrn sans ailes, (jui n'a «[ue le chemin entre deux. Il 
>' est d ordre dorique.... » { Vovaj;*' d<- Spon, p. 140.) « Witl| 
M cbanel'd Pillars of tbedonck ortler. (P. 358.) 

' The pronaos (il s'agit de ropislliodoine) whoso Uoof is 
«ustaiiied by six cbanellcd pillurs. (P. 362.) 

• Vovcr. loinc I, p. 132, une reproduction do la gravure 
qti 1 (I uutie Ju lionton occidental. 11 subsuiue ce dessin à 
eelui *le Spon. « 1 vvish, I could coinmunicate Uie Plesurc I 
» look in vicwing it, by a Description, tbat would ia soine 
n proportion express the Ideat I bad tben of ic : which I can* 
■ not hope lo do ; but «hall give you the Figure I took of it 
1» tberc, wilh ils dimeofions, and to miicb of ibe sculpture, 
v aa I can rennember. • (P. d60.)Ce&l, couiuieoii Papprend 
par ce passage, on destin fiût de mémoire^ mais a^t-on ja« 
uiaia en mémoire plus malbeureiue^ 
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fronton oriental, avec peu d'exactitude, qu'il n'y 
restait plus que la téte d'un cheval marin; Wbeier, 
sans modifier en rien ce que cette assertion a de trop 
absolu 9 traduit le passage en lui donnant un tout 
autre sens. Selon lui , on n y voit plus qu'une partie, 
qu un morceau de cheval comme si le cheval en- 
tier y avait figuré dans l'origine. 5pon lui lait remar- 
quer la ressemblance d'tme des figures avec l'em- 
pereur Badrién. Il trouve le rapprochement exact*, 
et non seulement il accepte les conséquences erronées 
que son compagnoji de \u>a{i;e tire de ce fait, ren- 
contre de hasard , mais il y ajoute de son chef des 
conséquences plus erronées encore*. 

Pourquoi examiner plus longtemps ces redites? 
n est bien entendu que Wbeler reste sur les pas de 
Spon et refait ses iaux pas, c^a A copie sa descrip- 

* Il Tontes les figures eo toot tombées, eso^lé one t6te de 
a cheval marin. » (P. 147.) * But now ail of ibem are fallen 
» down,*only parCof a Sea-Horse eicepted. » (P. 361.) 

* « My coinpanion made me observe tbe next two figures , 
1» sittiog in tbe corner, to be of tbeemperour Adrien aud fais 
» empress Sabine; whomleasîlyknewto besoyby ihe many 
» meîUls and statues I bave scen of tbem. » (P. 861). 

* Pilriclès aurait fait construire seulement la celle , a or tbe 
n Body of tbe Temple; to wbicb Attelas added ibu Mag^nifi' 
n cent Portico. Dut the Emperour Adrian mostprobably repai- 
M red il>andadorn*d it wiih chose Fi(;uresal eacb Front. For 
n thewbiteness of lUc Marblcand \m own Stalue juyned wiih 
n tbem , apparcntly sliew them to be of a later Age , ihan (he 
I» first and doue by tbat£mperours oommand.» <P. 363). 

i. 
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lion * el n y ajoute rien d'essentiel û ce n'est des 

* AVËrechthée, Spoti avait ditsiinplemeat:«t Ces deux tein- 
pies sont d*ordre ionique, v Wheler ajoute Pexpresaion d*an 
doute qui trahit son inexpérieiioe : «TlieCbapters are some- 

n tliiii{j (lififeretit from any I bave seen of tbat Order; and 
9 seem to fae a kind of miiture belween it and tbe Dorick 
» Order. n (P. 864.) Spon , se trompant sur Ja signification 
des cariatides , marquait cependant avec justesse Tunion des 
trois sanctuaires en un seul temple; Wbefer, ne saisissant pas 
son idée, accepte la tradition qui attribue les statues arcbilec* 
turalesà Socrate, le jeune seul pleur des Grâces vêtues, etil cber> 
die vainement le temple de Minerve Poliade : « On tbe Soutb- 
side of tbe Temple ofitfiiien;^ wbe saw some antient Rnius ; 
where are lo l>e seen some Statues of Women, in ihe Walls; 
wbich iiiv Coinrade thinks, may be tlie Gtaetti which So* 
craUi bath made tbere : Reeause Auilmrs espresly say, Tbat 
alibougb ibc Grâces used ordinarily lo be represented naked; 
yet Jocra/M made bis to appear cloatbed, ase thèse bere are. 
Tis like aiso, bere was ihe Temple of Minerva Poliades ; tbat 
is, Protectrice of tbe City; and tbe Temple of tbe Nympb 
Pondrota; but no Romains of thein are now to be seen. » 
(P. 364.) Quand il arrive an Pnvx, il repousse Tattribution 
fausse (raréopajjo donnée par Spon à cette ancienne cons- 
truction [>uui- soutenir celle de TOdéon de Hegilla, qui est 
plus malheureuse encore. (P. itô2). 

' A propos de la «cène du (béâlrc de Baccims, on trouve 
celle remarque : Over tlie fi^rcat Arcb, in tlie middle of (he 
Scène is no Wnuldw , l ut a iiiilc lloom ; so as ihe ihick- 
ness ot (lie \Vcill, auJ bieaddi ui lijc Door will fjiveit leave: 
vvliu ii iiiv l^oMirade hatli forget to mention. What was tbe 
Uàc oi it, I kuow not, unless fora Retreat of tbe Aclors 
(p. 306J. A la 6a de sa description dMlbènes, Wbeler donne 
les gravures dcdeui tnonumento sculptes qui bisaïeul partie 
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meurs Mais le succès du voyage de Spon assurait 
en Europe à tout livre du même fifenre, et par con- 

8éf|iieiit ;i 1 oiivra[}e de son comprij;iinn , une vo^ie 
et ua débit certains *, Les libraires hollandais virent 

des marbres aniiques qu'il avail rupporlés, ou qu'on lui avait 
envoyés de Grèce. Ces gravures se voient pages 405 et 400. 
Elles représentent deux sujets dont les répétitions et la vtii> 
garilé sont attjoord'haî reconnues dans les musées «TAthènes. 

* On en trouve un exemple p. 383. Wbeler selance, àpro* 
pos d*un filet d'eau, dans une de ces grosses erreurs qui ne 
tendrait & rien moins qu'à bouleverser la topographie entière 
d'Athènes : a Being on the top (deux rangées de collines qui 
» descendent de l'Acropole à l'ouest) I remembred one tliing, 
ff which my companion , I find , takes not any notices of. 
» It îs a fountain , etc. » 

* u A journey înto Greece by George Wheler esq. in com- 
» pany of D'Spon of Lyons. In six books— wilh variety 
» of sculptures. London , printed for Williams Gademan , 
» folio, 1682. *i Wheler publia sept ans plus tard un nouvel 
ouvrage dans lequel il fit servir encore ses souvenirs de 
voyage. Je ne le connais que par la rccension qui parut, en 
1690) dans le tome XVII (seconde édition) de la Bibliotkè^e 
unk^rtelUf p. 468 : « An account of ihe cburches or places 
» ofassembly of the primitive Cbristians, from the cburches 
• of Tyre, Jerusalciu, and Constantînuple, de^^cribedby Eu* 
» sebius and ocular observations of scvcral very ancient 
» édifices of churches, yet estant in ihose parts, wilh a seaso- 
n nable application î>v S. George \Vbcl<>r, Preb. of Durhani. 
j» London, 12", lt>89, p. 130. » «Il en(n prend , dit Iccrili- 
» que, dans cet ouvrage de décrire les anciennes églises des 
I» chréciens sur rc qu'on en trouve, pariirulièroment dans 
n Eusèbe, et sur ce qu'il en a vu dans ses voyages dn Lc- 
N vant. • 



Digitized by Google 



54 ATHÈNES AU Wil* SIÈCLE. 1682. 

là uoe boDDe affaire et ne manquèrent pas de $'en 
emparer. Ik traduisirent le voyage de Wbeler en 
français et le répandirent dans les boutiques de livres 

du conlinent en cherchant par tous les moyens à 
inspirer quelque curiosité pour cette transformation 
de Touvrage de Spon. On lit dans leur préface : 
tt M. Spon avoue lui-même que sa principale passion 

Le sujet de cet ouvrage est encore aujourd'hui d'un bien 
QTund iolérêt, et Wlieler se trouvait daos les meilleures C0D« 
ditions pour le traiter. Il sera curieux d^exaininer 8*il se ré- 
fère (jnelcjiiefois aux éfjïiscs d'Athènes, et particulièrement au 
Parihonun. Dans la i ci ension je ne vois que ce pa.ssa[jr : « Au 
« delà (de Tautel) étoit le (hrône et le auvTpovov on les siéjjcs 
» des préires. A Athènes, c'est un demi cercle de marbre 
n blanc, nu il v a trois defjrés fort larjjes. C'est là où s'as- 
» seiuieiit les èvêqnes et les prèlres, comme M. Win |i. r le 
t} montre.» (P. 4"8.) Je vois dans le Manuel du libraire de 
Lowndes que cet ouvrage a |>ass<* dans les ventes : Heat 
526, 7 shil. Dent, pt. ii, 1115, wiih pbtcs, maroco, 2 Jiv, 
9 shil. 

* Vof/age de Dalmade, de G rire , du I.fvant, jxir M. (icorge 
IVhfltT, ( iirichtjde mtdadlrs et de figures des principales anli- 
qviU s ipii se trouvent dans < et lieux, avec la description des cos- 
tumes, da villes , rivières, ports de mer el de ce qui s'y trouve 
de plus remarquable. Traduit de l'anglais. A Amsterdam, chez 
Jean Wolters, l'Z" , 1G8U , un volume relié en deux parties, 
mais n'a van t cju Hue seule pa(|inaliou. Autre édiliou à La 
Haye, 12'. Ruioci l Alberts, 1723, en deux volumes. Il parut 
dans le tome Xlll, paQe 231, delà Bibliothèque universelle , 
uoe i^ceosion très-impwtiale de ce voyage d après Tédition 
de 1689. 
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j, s'atUcbailàiaconiiaisiaDGedesinoiiumeatsaiitiqact 
» qu'il a rcDCOiitrez; il n*a pas été difficile à-M. Whe. 
9 ler, dont la ciiri<»ité étmt plus étendue, de s'ar- 

ï» rêter à décrire plusieurs autres choses; outre que 
» M. Spon ayant quitté la Grèce beaucoup plus tôt 
» que M. Wbeler» pour se retirer en France, le 
9 dernier a encore visité divers lieux où son com* 
9 pa^jnon de voyaj^e n etoit pas allé. C'est pourquoi 
>» on peut dire, sans iaiic tort à M. Spoii. que le 
« voyage de M. Wheler est plus riche que ie sien. » 
Cette publication rivale , et ces réclames en faveur 
de 'Wheler, étendirent davantage la réputation du 
docteur Spon comme antiquaire, et la relation de 
son voyap^e fut considérée dès lors comme le seul 
livre digne d'être consulté sur les antiquités de la 
Grèce. 

L'influence de M. de Nointel, l'utilité de son 
voyage dans le Ijcvant, avaient stimulé dans les ré> 

gions officielles un zèle qui menaçait autrement de 
sommeiller encore longtemps. M. de Guilleragues , 
ambassadeur à Constanlinople, venait de mourir. 
M. Girardin, qui avait parcouru rOrient et qui 
parlait facilement le turc , fut nommé pour le rem- 
placer, et on chargea en même temps M. Gravier 
d'Otières de visiter toutes les Échelles du Levant afin 
de présenter au nouvel ambassadeur un travail d'en- 
semble sur leur réorganisation, sur les règlements 
nouveaux à introduire et le changement du person* 
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Del à opérer U avait en outre pour mission de fa* 
ciliteri*exploratioiiinilitiilre de rin(];énieur Plantier* 
et des frères de Combes qui lui étaient adjoints , 
le premier comme officier du génie . le second 
en sa qualité d'officier d artillerie. Ils devaient exa- 
miner le fort et le faible de chaque position, 
soit ville fortifiée, soit port fermé, sonder et me- 
surer partout, afin de relever les plans des ports 

* Tons les résultats diplomatiques de cette toaroée lont con« 
aig-nés dans le journal , c'est-à-dire dans la correspondance 
générale de M. Girardin, ambassadeur de France à Conttan- 
tinopb, formant seize Ibrts volumes in-loiio. J*ai pris con- 

naissance de cette correspondance espérant découvrir quel- 
ques détails sur Athènes , mais je n'ai rion trouvé. Je me 
IrODtpe, voici le résumé d'une dépêche d'Athènes, dalée do 
juin 1686, tel que le donne M. Girardin : u Le consul de la 
p Moréc, nommé Cliatanior, m'a aussi fait quantité de plain- 
» tes contre l'officier tnrr qui c<immande 5 Alliènes cl qiti 
» reçoit It's droits de douanes. Il in'apprond (jii il cxijfc pIiH 
» de 20 pour cent pour la sortie dos liiiik's cl des IVoina- 
» {jes, etc., etc., n et raiiibassadenr sV'iend Innff^uement sur 
ces iniLMéts sans avoir, au nom d Atiienes, une préoccupation 
plus élevée. M. de rvointel était mort, et bien mort; il ne 
restau même plus rien de sou inÛueucc à l'ambassade de 
France. 

■M. Girardin écrit dans sa traversée do Toulon à CùiiAtan- 
tinople, eu décembre KiSo : " La forteresse de Tenedos e^i 
» pou considérable, suivant le rapport que m'en a fait le 
» «ieur Planlier, ingénieur, envoyé par ordre de M. de Sei- 
n ^elay pour examiner toutes les places où il passeroit dans 
» le voya0e de M. âX)iîèies aux Échelles du Levant. » 
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et les cartes du pays aussi esactement qa*il était pos- 
sible de le faire sans trahir leur but ' . Pour mieux dis- 

* Voici quelques extraits de la correspondance de M. Gi- 
rardiii qui coiioerne messieurs de Combes. L'ambassadeur 
les rencontre à Ténédos le 16 décembre 1685 : « Les sieurs 
» de Combes, Van capitaine de bombardiers et l'autre ingé- 
» nîeur du roy, sont envoyés pour sonder dans l'Archipel et 
n à Teuedos, et particulièrement pour examiner de qudie 
Il manière on ponrroît insulter les cbateausdesBardandles, 
» ou en forcer le passage, au cas où Sa Majesté voulustdon» 
Il ner II Fempire ottoman des marques de sa paissance.»(T. I, 
p*fi04.) 

S4 décembre 1665. — a Les sieurs de Combes m'ont rendu 
Il une lettre dn 9 septembre» par laquelle il me marque que 
Il les envoyant par ordre du roy à Constanlinople et dans 
» quelques îsles de TArchipel , sur une barque chargée de 
» marchandises propres pour ce pays-là , aHn de leur donner 
» prétexte do descendre à terre pour l'exécution des ordres 
» de Sa Majesté, il me prioit de leur expédier des passe- 
» porCs. » 

Il Janvier 1686.— « Les sieurs Combes n'avaient osodes- 
n cendre de leur bmrque aux chaJrnnx neufs. J'ai trouva le 
» prétexfe de faire faire un remert KMnent aux conimandans 
M desdits chasleaux de leur civilité, et le marquis d'Olières y 
n a retourné avec eus d uin nue e!) il iu[)e, en sorte qu'ils ont 
» eu le loisir, non sculemeni d examiner les forteresses dans 
» lesquelles ils sont entrés, mais mesme de prendre des me- 
»> sures, de lever des plans et de sonder partout où bon leur 
» a semblé , — en sorte que vous aurez une carie fort 
» exacte et des plans réguliers des forteresses de ce canal. » 
(T. II, p. 60.) 

Mais déjà, le 23 janvier, l'ambassadeur éprouve des difl^î- 
cnltés pour obtenir les commandements ou passe-ports né> 
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«muier leur véritable mi»ioa, Ge$ iagénimin mon^ 
taient un vaisseau cbargé de marcbancUses qu ib de- 
vaient laisser en dépôt chez les négociants de toutes 

les Échelles, et on leur prescrivait en outre d étudier 
les monuments et de dessiner les sites et les auti- 

eeiiaifes an capitaÎDe de ces deux Itâtîments finançais. Il «o 
explique k raison : • Il est constant que rembaïquemeot du 

• sieur PJantîer, en qaalité d*ingémear, sur les vaisseaux da 
ff roy, eC le* motiis des voya{jes des sieurs Combes ont été 
n conDtis, non seulement de tous les officiers, mais môme de 
» tout l'équipage des vaisseaux de Sa Majesté, et qu'on a 

• gardé si peu de mesure, qu'il n'est pas possible que le 
n Caimacan n'en ait pas été informé. » £a dépit de cesdiffî* 
cultéSyM. Girardin obtient les commandements, et les vais- 
seaux quittent Constantinople. N'ayant pas trouvé les rap- 
ports deMiM. de Combes à la Hibliothèque inipérialc, dans 
la correspondance de M. Girardin , je uie suis fif^tiré qu'ils 
avaient été envoyés au ministère des affaires éiranyères; je 
n'ai pas été plus lit iireux dans ses arcliives : alors i'ai cliercbt* 
dans celles du iniuji,lcre de la marine eu iiiéine temps que je 
m'enquerrais de leurs anciennes cartes, conservws dans le 
dépôt de la aiaruie. J ai trouvé dans celte collection un rap- 
port intitulé : Voyage du sieur de Conihes au Levant, 168G. 
tnoire can.ccnta)i[ le détroit de l'^k^pont on des Dardanelles , 
de ses quatre chaltaux, de leurs mouillages, les moyens de les 
pautTy de la ville et villages du détroit de (Jallipoly, des villes, 
bourgs et Ules de la Propontide, ou mer de Marnuarm, de ils 
ifiUe, parti et environs de Constantinople, jusques à Fenirée 
de la mer Koire^ de partie det ùlei de tArchipelle , de Is viUe 
de a m y me en Me et de eeUe de Salonkh en Europe. 

Dana tout oa mémoire, rédigé avec préctaîon, et qui peut, 
anr plnaieurt questions, être eonaulté avec firuil, je ii*al rien 
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quiléSy autant par intérêt pour larchéologie que 
comme moyen de cacher leurs véritables occupa- 
tions Une partie des travaux qui furent faits ont 

été réunis dans un voliiine. Douze feuilles sont 
consacrées à Athènes. Ces officiers avaient l'habi- 
tude de la topographie, aussi traitent-ils l'archi-» 
lecture géométralement avec une sécheresse déses- 
pérante et d'après des mesures prises rapidement 
et en trop petit nombre. Bien que leur attention 
se soit appliquée de préférence aux monuments 
les plus remarquables, par conséquent à ceux qui 
étaient encore conservés à Tépoque des travaux de 

vu concernant Athènes. La carie qui s'y réfère embrasse 
tout rAtcIiipeî. Le mémoire est ainsi signé '.Fait le lu avril 
mil six cent quatre vingt six. 




* Les instractions de M. d'Otieica portaient : u 11 jan- 
n vierl686. 11 devra commencer sa rou(e par Salonique, — 
M il ira ensuite daoi l«s porto de h Morée et de la passer a 
» Smyrnc. » Le Pirée est mentionné parmi les ports de la 
Horôe el, dans ane dépÊcbe du 13, Tiiinéraire est ainsi mo- 
difié : Chypre, AletandrJe, Seyde, Alesandiette, Satalie, 
Candie» Athènes, Salonique et Smyrnc; 
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Stuait; cependant la date de ces études donne de 
rimportance aux moindres indications. On leur doit 

en outre de nous avoir conservé le plan général, ou 
vue cavalière d Athènes, que les missionnaires avaient 
levé patiemment, qu*ils montraient en cachette aux 
voyageurs et dont ils durent laisser prendre copie 
aux officiers du roi. Ce plan, il est vrai, avait d^à 
perdu de sa nouveauté, (juillet \c connaissait, on le lui 
avait envoyé en même temps que les mémoires qui 
lui servirent à composer son ouvrage sur Athènes» 
mais les capucins étaient parvenus, depuis lors, à en 
améliorer plusieurs parties ' , et d ailleurs Guillet n*en 
avait publié qu'une réduction, tandis que les in^yé- 
nieurs le reproduisaient dans son format grand in- 
folio On trouve dans le même recueil une 

* Voyis ce plan dans son état primitif page 78 du tome I, 
el avse les addiiioos et les reavois de GoiUet de Saint- 
Georges, page 228. 

'Ce volume est conservé, dans la Bibliothèque impériale, 

sous le n° 19 dii supplément François, et pmfo titre sur hi 
première [i^i^e : Kstat det pfareK q^t les princes nta/iDnietans 
posscdejif sur If^ rôfes tir In mer Meditvrranné? et don! les plans 
ont esté levez par ordre du roy a la Jamir de la visilc des 
Échelles de Levant que tSa Majesté a fait faire les (mures 1U85, 
IfiSiJ et 1687, avec les proJeU pour y faire descente et s en ren- 
dre ma foires. 

LcMoxieest descriplif cf s'étend lon|;iieiiiciit sm Constan- 
tinoplc. Les doscriplions des mosquées, Sainle-Sopln* ■ ctnn- 
prisi , ont encore de l'intérêt ; l'auteur a accompli à peine le 
^uai i de sa làclie, le reste est inachevé et le papier est resté 
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carte du Pirée^ qui est dessinée avec un soin.re-> 
marquable , et dans laquelle une pardcularité mérite 
d*être relevée , c^est la représentation du licm à la 

blaiic à la suite des titre» des chapitres. Les feuilles 1 à 22 
sont consacrées à des vues et plans do Qmstantinople, la 23 
offre un plan d'AndrinoplOi 24 à 26 Smyrne, 27 à 30 Salo» 
nique , 32 à 43 Athènes et le Pirée, 44 à 54 Candie. Les 
douze feuilles données à Athènes sont les seules dont il doire 
être fait ici une description : 

32. Carte de l'Acha'ie, qui n'apprend plus rien aujourd'hui. 

33. Plan du port Lion d'Athènes dit anciennement le Pirée. 
Cetle carte est faite avec soin, les sondes v sotit cotées. Le 
lion est figuré à sa pUiceainsi qu'on le voitdaos cette réduction ; 




J*tt (ronvé dans les archives du ministère de la marine 
trois autres cartes de ce même pori, dressées avant le dé- 
jiart des Vénitiens» et offrant, comme ceiot-ci , la figure du 
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place même qu il occupait au lond de l'Aphrodi- 
«oa^anse principale du port, immédiatement au- 

lum à la place qu'il occupa jiU4|u'eii 1688. L'un de ces des- 
sins topoQrapîiiques est d'une remarquable exécution , il est 
intitulé : Plan du port Pirée ou port Lyon de la ville d'Alht- 
net, C. Ma^zin proche duquel il y a un lyon de marbre blanc, 
ayant dix pieds de hauteur^ qui reganU faUrée da part» 
(Portefeuille 93, n^^ 10, 6.) 

34. Plan d'Athènes. J'en ai parlé (tome I, p. 73, et tome II, 
p. 60), c est le plan des capucins que Gaillet a publié eu le 
réduisant au sixième. 

35. Vue du château d'Athènes prise du sud-ost. Il est ar- 
rangé de souvenir d'après quelque dessin finit sur pinre. Les 
Propylées sont moins exacts que dans la planche de i' aoelli. 
Le Partiiénon est abiiui d( , il v a deux mosquées dans l'Acro- 
pole. Au-dessous de la ^Mode occupée par la chapelle de la 
Panagia Spiliotissa se voit une constiuciion antique. 

36. Veue du temple de Minerve. C'est un géomélral sans 
exactitude de la façade occidentale et du |ioi lique méridional; 
les colonnes du j)osticon njant|ueiH. Le toit est complet, 
comme dans les (jravurcs des ouvrages de Babin,Spon et Wbe- 
Icr. Le fronton est traité avec soin, mais de souvenir, et par 
mie mémoire trëS'iofidèle. Le Neptuoe seul est eiact et sem* 
ble avoir été dessiné sur les lieux ; j'ai reproduit ce fronton, 
tome I , page 132. Les métopes ayant été dessinées h part 
(j'en parlerai plus loin), elles sont figui^ ici arbitrairement. 

37. Frontispice et plan én tem^ de TkUie^ géoméiral 
sans le détail des sculptures qui est traité à part. 

38. Élévation latérale du temple de Tbésée. 

39. CeioMm giit restent du paUùe de tempereur Aérien, de 
etnqunnte'dgisx pUde de hauteur, de marhre hlane. Dessin 
géométral de POlympiéion dans lequel on a supprimé les 
ruines de Tégline grecque. 
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près et au sud de la petite avance ou jetée qui se re- 
marque sur le rivage ^ dans la prolongation du long 

. 40. Bmne$ <fti temple dt Jigriier Olympim. Cest ud géo* 
métnl des ruÎDes de la Sioa ou gymnase d'Hadrien. 

4L PùiiaU du palmt de tempereur Adrien* Dessin géo- 
métrai. 

42 . Plan et élévation de la Lanieme de DànuutàèneB. La firiae 
est bien rendue, les chapiteaux sont détestables. 

43. EsUmtion de la tawr des Vents. Sans intérêt. 

Tous ces dessins sont exécutés au pinceau et à la plume 
avec de Feocre de Chine sur du fort papier ver^é. On n re- 
marqué, aux numéros 36 et 37, que les sculptures du Par- 
thénon et du temple de Thésée ne sont pas exprimées sur les 
dessins qui représentent ces monuments; c'est qu'elles étaient 
exécutées à part, et ces détails, qui ne devaient pas entrer 
dans re recueil, se sont dispersés, et une partie seulement a 
été se réfu{j!cr dans la collection lîeringlicn, acquise, comme 
on sait, par le roi en 1731. On les trouve aujourdlmi dans 
le iroiaienie volume (Vun vaste recueil dejjravures relié en cinq 
tomes, sous le titre do Hume anciennej qui fait partie du ca- 
binet des estampes de la Bibliothèque impériale, sous les 
numéros 804 à 808. Ils n'appartiennent pas au recueil même, 
auquel ils sont étranjifers ; ils y ont eie insérés après coup et 
collés au verso des Feuillets 126, 128, 130 et 132, après la 
reliure du volume. Le dessin fixé au verso du feuillet 126 
comprend dix métopes de la fece septentrionale du Parlhé- 
non, il est intitulé: Combat dee AMnient eofUrelet Centaa^ 
ru, ktt^rtlkfi du temple de Minerve tUué au ndUeu du rocher 
de la eUadeUe qui domiM la plaine d* Athènes* Ces sculptures 
sont rendues de la aiéine manière que les dessins du volume 
cité précédemment, c'est4i-dire au pinceau, à Teocre de 
Chine et sur papier vei^. On y sent la main lourde et le 
{nucean in^périmenté d*un in^nieur; toutefois iissimt d'un 
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mur sepleutnoiial au point de départ du chemin 
d* Athènes. Un texte maouscrit accompagne ces dea- 
sins. Je n'eo parlerai pas, parce que le chapitre 
d*Atfaèiies est resté en blanc , et que 1 auteur quitte 

Tarchéoloffie pour faire tics projets dans ce {^enre 
épouvantable : ^ Des forces nécessaires pour brusler 
» Conslantinople suivant les instructions de Sa Ma- 
is jesté'.» Louis XIV n avait pas donné des instruc- 

grand secours pour la restauration géncralc (iu Partliénon, e( 
j'y aur.ii recours dans la suite de ce travail. Aux feuillets 128, 

130 et 132 sont fixes trois dessins qui comprennent les mé- 
topes et les hns-!Tllc(s <\n femple de TliéstH'. Ils sont inti- 
tulés i lias rclief'i du temple de Thésée a Alhînes^ où sont rrpré- 
scntc'; dirers exploits de ce hérm , tels que sa rpierelfe avec Us 
CentaiD cs cl 1rs LapUhes , le combat des Athéniens contre Us 
Amazones, etc., lUc. Vo}jfz Pausanias. I^p'^ srnlpfmps origi- 
nales étant en place et bien conservées, ces desisius sont de 
peu d'intérêt. 

* Juste h la place ou le colonel Leake place le temple d'A- 
phrodite daoî» son plan dvs jKjris (rAthènes. Une ma.snre est 
dessinéCtl côté; c'est conirorme a l.i tiescription de Rabin : «Ce 
» lyon est proche d'une seule maison inhabitée, » etc., etc. 

' Je vois dans un mémoire de M. de Combes {Archives du 
ministère de la marine, c. 52, n* I) qu'il s'agit d'entrer dans lus 
Dardanelles et de s'rin parer des cli.Ueanx ; raukiu pr/^sente 
quatre moyens jinm rt iirer Taïubassadeur et sou {x:rsonuel 
de Constantinopie, dans l'un il cite M. de Nointel : 

Second moyen : que par motif de dévotion , M. I nubas- 
sadeur demand.d une permission d'aller, avec niadatne son 
épouse, visiter la terre sainte, ce qui ne scroit pas nouveau, 
M. de Nointel ayant fait ce voyage pendant son amlNissade 
èur OD londre, qui est une espèce de brigantin. Il seroit ne- 
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tions pareilles, et rhomme de guerre dépassait ses 
intentiODs. Ce n'est certes pas pour de semblables 
projets qu*il a droit à notre reconnaissance, mais ses 

plans des lieux célèbres et son étude des moiiuiiKiits 
antiques, toutitnpariaite quelle est, méritent l'atteu* 
tion des érudits et leurs remerdments. 

La paix qui favorisait les études des voyageurs 
dans ce beau pays et dans TOrient , avait été aussi 
pour Venise, la ville de néfjoce, un élément de pro- 
spérité. Seize aunées de commerce heureux et d'habi* 
les entreprises réparèrent les échecs éprouvés par les 
uns, décuplèrent la fortune des autres, et donnèrent 
à la république tout entière ce bicn-ètrc et cette con- 
fiance qui jettetU si facilement dans la voie dange- 
reuse des entreprises belliqueuses. 

Dès le commencement de 1684, un tait nouveau 
se produit, fait inattendu, digne de frapper d'éton- 
nement FOrient toujours si fier, et d'enthousianner 
l'Occident depuis lonf^temps si humble. Pour la pre- 
mière fois, Venise déclare la guerre au iSultan pour 

CL'ssaire qu'une fit'^ate l'attendît à l'Archipel, et sy Ton \eu( 
mieux couvrir le jeu, elle y peut estre avec pavillon do cor- 
saire, fei^jnant de ne le pas connoilre, lui taire avanie en 
remmenant et tous ceux de «on londre. » 

* On lit daus la correspoudauce diplomatique de M. Gi- 
rardin , ambassadeur à Coastantinople , en date du 14 juin 
1686 : La Porte at eœtrêmment animée contre Us Vénitient 
^'eUefréiand hu avoir déclaré la guerre tam aucun sujet, 

A vni dire , Venise avait on 6ujet partictilier d'inquiétude 
II. 6 
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la première fois , au Heu de subir mille aifronts hu- 
miliants i Venisey qui représentait alors la chrétienté 
en Orient, rompait la paix et jetait au Grand Turc 
un audacieux défi. Quelles circonstances extraordi- 
naires si favorables donnaient donc à ces négociants, 
si souples d'ordinaire, et cette dig^nité et ce courage? 
C'était la mémorable victoire de Jean Sobieski (1683), 
balte définitive du croissant en Ckx»dent. Ce &it 
d'armes éclatant, ce ç^rand événement, avait soulevé 
rAlicHia^jne, la Polo^^iie et les contrées voisiiies; il 
soufflait sur toute la chrétienté comme un vent (Guer- 
rier et vengeur de dernière et suprême croisade. L'Eu- 
rope était frémissante; Venise s'exalta, et le souverain 
pontife , qui n'avait jamais quitté la brèche dans la 
fjrande lutte de la croix, sentit qu'il y avait là un 
momeut solennel et ht un dernier effort eu oilrant 
à la république un subside considérable avec le con- 
cours actif et puissant de Tordre de Malte. Sous Fin- 
fluence de ces circonstances favorables et de ces 
efforts faits en coninuiii, une nouvelle sainte li^ue 
fut conclue entre Home, Venise, la Pologne et 

qui décida la rupture. Les sujets morlaques y dont elle avait 
coùteusenienC racbeté les méfaits à Constantinople, venaient 
de se soulever de nouveau et de violer le territoire turc. Elle 
anniit vunement protesté de ses imentions pacifiques, elle 
piéroyait la colère du divan , des eiigences arrogantes, et de 
sa paH, des eoneeiiâoiw humiliantes. Elle préféra cette fois , 
avee Tappui d*ane Ixmoe partie de l*Ëurope, rompre ouvert 
Icment* 
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Vienne. Le 25 avril 1684, le jour de Saint-Marc, 

le doge .lustinlani étint avec rainbassadeur d'Au- 
tricbe, comte Tiiurn, dans la cathédi^ale, un page 
arrive; il était porteur des dépêches de l'ambassa- 
deur de la république près de l'empefcur et du traité 
des quatre puissances revêtu de leurs signatures. 
Aussitôt la guerre est déclarée. Le baile de Venise , 
Capelio , ne se bâta pas d'annoncer à la Porte cette 
grave et surprenante nouvelle. Désirait-il laisser à 
son pays le temps de Êdre ses préparatifs? Ëtait-ce 
pour faire lui-même les siens? On Tig^nore, mais il 
attendit jusqu'au 15 juillet, et il eut à peine nimoncé 
le fait au caïmacan , que , pour échapper aux consé- 
quences, il se rasa la tête et le menton, et s'enfuit 
sous le costume d'un matelot , dans une barque qui 
le mena à Cbios. Cette précaution n*était pas lâcheté. 
L Ijabitude d'enliniier aux Sept-Tours, sous le moin- 
dre prétexte, les envoyés des chrétiens, pouvait faire 
craindre un traitement autrement rigoureux à l'égard 
de l'ambassadeur qui se permettait une déclaration 
aussi nouvelle que ceOe de la guerre. Innovation 
pour innovation eût été la rè^jle , et rambassadeur 
voulait s'y soustraire. Ses drogmaus, ks frères Tar- 
sia, furent jetés en prison. 

La république organisa aussitôt son année d'inva- 
sion. C'était chose passablement singulière qu une 
armée vénitienne : on y parlaiL sucdoisj allemand, 
français^ ce qu'on y entendait le moins, c'était l'ita- 
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lien. Ces guerres étant considérées comme saintes » 

parce qu elles se faisaient contre le Turc, les gou* 
vemements chrétiens acconlaiciu 1 enrôlement sur 
leur territoire , et de tous les côtés accouraient les 
volontaires. En 1684 , la Suède et le nord de TAUe- 
magne fournirent plus d'hommes que Tltalie^ la 
Suisse et la France réunies. 

L'existence factice de Venise faussait ainsi son 
or^^anisation militaire. La constitution républicaine 
s'opposait a la création d une armée régulière et per- 
manente; puissante à Fextérieur, cette armée fàt de- 
venue à l'intérieur un danger pour la liberté. On 
se bornait donc, en temps de paix, à organiser quel- 
ques milices qu'on nommait cemides , recrutées dans 
les villes de la Lombardie^ mais c'étaient des troupes 
de pmde qu on faisait promener dans la ville aux 
jours des grandes fêtes. Si par exception , aux épo- 
ques de {ji amies Lalamités, elles étaient envoyées 
contre les ennemis du dehors, elles y allaient avec 
résignation, mais sans décision, sans tempérament 
militaire, partant sans succès. La noblesse vénitienne 
elle-même avait abandonné l'armée de terre , non 
par crainte d'en partager les dangers, mais rebutée 
par l'égalité dans l'avancement et par le con- 
tact de la camaïaderie militaire. Elle s était portée 
tout entière dans la marine , où tous les grades lui 
étaient réservés, pliant ainsi ses habitudes efféminées 
au service de mer, puj*ce qu elle y trouvait, dans 
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des vaineaux bien aménagé»» bien approvisionnés, 
ses aises et un commandement d'autant'plus facile à 

exercer ({u'il était plus indépendaut. 

L'armée de terre se recrutait doue hors de Venise, 
parmi les volontaires de tous les pays. Ce procédé , 
qui n avait rien d'étrange au moyen âge, à Tépoque 
où Forganlsation militaire du monde entier reposait 
encore sur cette base fragile , alors que rhomme de 
guerre se vendait corps et âme, sans considération 
comme sans enthousiasme pour la cause qu*il ser^ 
vait, devait plus tard devenir un «gne de Êûblesse 
et une cause d'abaissement en face des armées per« 
manentes animées de l'esprit patriotique. Vis-a-vis 
des Turcs , et en 1684, cet inconvénient ne s offrait 
pas encore. La république de Venise en usa donc 
comme par le passé. Mais son armée aurait à peine 
mérité ce nom si elle n'avait eu pour la former que 
le recrutement des Capeletti sur les côtes de l'Adriati- 
que, bonnes troupes pour comhatu e le Turc qu elles 
haïssaient, que les levées £sdtes en Toscane et en Lom- 
bardie, que Taide du pape et les volontaires isolés 
qui lui arrivaient de tous côtés. Ce qui donna le 
nerf à son armata fut la facilité de trouver à lever 
dans le nord de VEurope des régiments entiers , à en- 
rôler des officiers de talent, des généraux même de 
grand renom, à arriver ainsi à composer selon ses 
besoins, rapidement et tout d'une pièce , une armée 
homogène où l'esprit militaire était déjà formé, et 
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doimail aux opéradons militaires un enwiiible d*ao- 
tioa qui est la meilleure garantie de la victoire. Je 

ne veux pas toutefois présenter ces troupes du Nord 
comme des modèles, et ces hommes, à ia toumm-e 
militaire et si robustes en apparence » comme des 
guerriers irréprochables. L'indiscipline et les mala- 
dies eurent en Grèce facilement prise sur leur molle 
constitution ; e t Morosini, qui se plaint souve nt de 
payer bien cher leurs services et d'avoir sans cesse à 
lutter contre leur insubordination \ les accuse for* 
melkment d*avoir lâché pied devant Tennemî à la 
bataille de Patras 

L'opération du recrutemrnt fut facilitée à cette 
époque par les ressources financières que le patrio- 
tisme vénitien avait réunies en profusion; elle ne 
rencontrait d'entraves ni dans la disposition des es- 
' prits en Europe, ni-dans la situation générale des af- 
faires. Je ne parlerai pas des volout.iires isolés qu'on 
trouva en Italie^ soit parmi les gens compromis, soit 

• Tf ttr instibordination était facilement réprimée quand 
( \ ( (Ips soldats, car, bien que le service de la répu- 
l)liqMe tVit, pour quelques-uns des princes allemands, le 
ba(jne où ils rejetaient Irars mauvais sujets, la sévérité 
des lois nïilitaires niaiiileuait les troupes dans la discipline; 
mais quand 1 insubordination était du fait des officiers de 
tous (grades, lecapitan général luttait contre elle difficilement 
et n'en venait h bout qu en lui opposant la fermeté inébran- 
lable qu'un lui connaissait. 

* Voyex plus loin ia Uépêcbe de Morosiui. 
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parmi les soldats étrangers coiigédiés; je mention- 
nerai en passant ks contingents fournis par la France, 
la Suisse et la Hollande, bonnes troupes sans aucun 

doute, si un lien les avait unies; mais je m'arrétemi 
un instant dans le nord de l'Europe, où la république 
de Venise, la république catholique, trouvait ses 
meilleurs soldats, des soldats monarchiques ethéréti* 
ques. La guerre de trente ans avait laissé en Alle- 
magne des habitudes soldatesques qui se faisaient 
difâcilement à l'ordre établi par la paix et à la mi- 
sère profonde jetée dans les campagnes après ces 
longues et teiribles luttes. L*état militaire des petits 
souverains n*était plus hiî-méme en rapport, ni avec 
leurs besoins, ni avec leurs moyens. Le recrutement 
contre le Turc , autorisé par l'empereur en faveur 
de la sainte ligue, devait donc 8*opérer d'autant plus 
rapidement qu'à des peuplades (];uerrières , mises 
pour ainsi dire à la retraite, on offrait Tappât d'une 
haute solde, d'un butin considérable et l'honneur 
de combattre pour le Christ, ce vieux stimulant des 
croisades; mais là ce n était pas aux individus isolés 
qu'on offrait les séductions personnelles de Fenga- 
gement volontaire; on négociait directement avec 
les princes de la cession d une partie de leur armée, 
de régiments tout formés , comprenant jusqu'au 
cadre de leurs officiers. Les ducs de Brunswick-Wol- 
fenbiittel , de Wurtemberg, de Saxe-Meiningen, le 
prince de Hesse-Darmstadt, le landgraf de Hesse-Cas- 



72 ATHÈNES AU XVIl' SIÈCLE. 1684. 

sel^Yélecteur de Saxe, le markgvaf de Baireudi et le 
comte de Waldeck traitèrent iuocessivemeiit * pour 
un nomlire plus ou moins grand de soldats, selon 

qii Us avaient eux-mêmes plus ou moins besoin d'ar- 
gent, plus ou moins besoin de leurs troupes. Par 
cette dernière raison , le firandenboui]g et la Bavière 
n entrèrent pas en arrangement. 

Les enf^af^ements volontaires étaient faits d'après 
un code militaire propre à ce ytine tl opération, et 
à certaines conditions qui ne variaient qu'à l'article 

* Ces petits souverains touchaient 200 fnacs par tète pour 
FeDgag^ement de leurs soldats, et outre ce gros bénéfice, ils 
avaient l'avantage d*all^er leurétat militaire. L'Angleterre a 
remplacé Venise de nos jours et a earidii de ses subsides les 

anciens fournissems de Venise. 

' Les troupes, bien qu'unies dans laction commune, étaient 
groupées par nations et formaient des corps d'armée ou di- 
visions séparés. Leur place dans l'ordre de balaillo était dé- 
terminée par îr [n'tiéral en chef et devenait le sujet âc iv- 
clamalions rotuinuelles. Tnc vue cavalière représentant le 
siège de Napoli de Homanie, et datée du 29 août 1686, nous 
montre cette répartilioa; nous avons les autres dans les do- 
cuments allemands. Quant aux légendes du plan dont je 
parle, elles indiquent les « (piartiere dclleSchavoni , — de 
Papaliiii eMaltesi, — de Sassoni, — de Toscani , — de 
Urausvich, — - de Venetiani overo del f|Gnera1issimo Moro- 
hini. » Cette vue se troin t iLins un vdIiuho m-folio de plan- 
ches, sans texte, qui csi niiiiulé. Tcairo JlIU {fuerra contro 
il Turco, — con grassedij e conquiste fatte dall arnii cliris- 
tîaney dato in luce da Gio : Giacomo de Rossi , in Uonia 
alla Face, — 1687* 
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du prix, oomme toute maTcbandise ^ On fixait là 
duréè de renga{j;cnient» et le serment n*était prêté 

* Voici quelle fut la solde des troupes alleuiandes eu 



1685. Elle resta à peu près la aiLuie dans les autres cam- 
pagnes : 

* ■ • F:tat majot. 

Brigadier (non compris les appointements buc. liv. Sois. 

comme colonel) 50 2 10 

Général, maUrc de quartier 58 » 8 

Lieutenant d'ariillcrie 20 » » 

Médecin 48 2 8 

Apothicaire 29 »> 4 

Exécuteur de la justice 21 4 16 

Prédicateur 24 1 4 

CommliMrNif. 

Commisiairo de (pierre. • 72 n » 

Auditeur en chef. 6t » » 

Anditeor %A 1 4 

Caîsner. 37 » n 

Etat-major du régiment, 
G)ionel (non compris ses appointements de 

capil.uin') 72 n n 

Lieutenant- colonel {idem) 24 n » 

Major {idem). 18 n »> 

Maître de quartier. . • . , • 42 » » 

Secrétaire * • • . . 18 n » 

Adjudant. . «.'.. 25 » •» 

GapilaÎDC 70 ■» » 

Capiiaioe en second, . • • , 45 • » » 
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à la république que pour ua temps limité; on dé- 
tenniiiait le but et le champ de la guerre, ici le 
Turc et la Grèce *; on prescrivait le payement, par 

LieDlenaDt 40 n n 

porte-drapeau. ' 25 » n 

Serigent. • . . • • 10 > » 

Caporal 9 n » 

Fourrier 9 » » 

Capitaine d*araiet, 9 » » 

Grenadier » 25 » 

Simple soldat »» 20 ♦» 



Le simple soldat supportait une retenue de 20 soldi pour 
différentes fournitures et pour la caisse de l'hôpital. 

* Voici la convention passée entre le duc Eroest-Au^uste 
de Brunswick et la république, en licrembrf^ 1684. Elle a 
servi de modtir aux engagements du même geure <^ui tureot 
conclus avec d autres souverains : 

u 1)11 daca Ernesto Au^justo di BrunsvicèLuneborg, Prin- 
cipe d ObiJâbruc, inviarà alla Rcpublica ia servitio contra il 
Turco irè n jainenti di fantaria, consistente ogn' uno in ot- 
toceaiu coiitbaîtenti in otte G)mpagnie, soldait veterani , 
ben vcstiti ed araiati con uioschetti è spade, è per ogni com- 
pagnia II suoi granadieri. 

n 2) Venirà con queste Truppe uno delli Principe figliuoH 
è saranno commandati d'un capo esperimentato , quale 
ricefià Fordini è parola dalti Generali delU RepuUka è 
in loiD veoeoommandaati neT campo teoondo rcvrdiae di 
guerra. 

» 3) Polranno etser queste Truppe impicgate od aerritio 
délia Bepnblica in ogni Iuqq«o di terra ferma dore taià ne- 
oeinrio di comiMitler è non aannno imbarcate die per il 
tragbeilo nenaiario. 

» 4) Saranno tempfe nnila in une medeiinui provincial è 
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mois, de la solde » les limisoDS de vivres et de mu- 
nitions de guerre; on arrêtait les quartiers d'hiver, 

li diitacoftineati die tel vdia si potesse fiir aaranna regolati 
in maniera di'almeno il restante eorpo basii per nna bri- 
gala del nnmeio cfae tarà stabililo dalla oonmlla di gaem 
è mm faranno mesn in presîdio die qiian4o la stesM lo sta* 
baisce. 

» 5) La preoedenn è Fordine ddli offlciali di quesie 
Thippe et di quellî ddia Republica n regolarà dal tempo ddta 
loro patente è caridie, 

n Q Sendogiante oon quelle ddla RepuMica l'avan^nar- 
dia è la retr^gnaidia cambiafà o^î giioroo per la eonaerva- 
tione d'ambi due teooodola disposilione del Capiian gênerai. 

I» 7) Non saranno cantbiate loro bandiere è se da quette 
Trappe fu{jissero à quelle ddla R^pablica, saranno reslitniti 
seoa difficoltà d cosi reciprocamente. 

If 8) Sarà concesso loro per tuito il libero eiserdtio délia 
loro rd^iioDe è per 11 defonti una bonesta sepdtora, non 
roeno cfae per qodli ddla rdigione catolica romana. 

n 9) Al capo principal overô al commendanti in suo 
laogho di qneste Truppe sarà lîbcra la g^inrisdittion miîîtare 
in rasi civili è criminali ù cosi la disposilione per le cariche 
vac;vri!i socondo li suoi ordini , notifichar?i non fîinicno al 
Capitan gênerai li nome delli officiaîi jnorti cd in liiogho 
loro sustituiti , è li saranno présentât! per esser cognosciuli 
da lui. 

n 10) L'artigliarîa necessarl ( per queste Truppe con li 
bombardieri è la munition tli (Sierra sarà fornita in ogni 
luogo dalla Kepublica à sue spese ed elia farà risarcir Je arroi 
roile è perdute in fatiionalli soldati. 

» 11) Ordinarà che li feriti ed ammalati siano scnza di- 
mora messi nelli bospedali o altri Itiogbi connnodi è trat- 
lenuti oon ogoi bisoguo à prc/.m raggiouev oie. 
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enhn on exigeait la garantie de l'exercice libre du 
cuite luthérien ou réfon^é^ ainsi que Tobcervation 

a 13) Ditponeràcb'io c«n|MgnA ad in ogai ahro luogo per 
mar è per lerni dove qoette Trappe saranno^ li viveri per 
buomini è eavallî non inanchino è ch' il panno necenario 
cbe ocGOKsae |ier vestirsi è li viveri che condttcessero seco 
in viaffQto sijno nelli stati della Republica essemti d*ognt 
Jalio è che lanto per il prezzo dclH viveri che per ogni allra 
cosa neîla cainpajjna «; luo{}lu che queste truppo saranno, 
godino sciiza distintione li inedetimi vantaggi è commodilà 
cbe quelli délia Republica. 

» 13) Qu( sit truppe iL odo nni(e con quelle della Repu- 
blica in Eattioni si dividi taimo li bottini (jiusiri la praltica» 
mâ essendo impieg^ate seii/a quelle, godmo suit li bottini da 
loro fat(i,trâ li quali le bandiere, iutciuîendosi praiticar 
con loro il medcsiino vicendevolinente. 11 canon et ogni al- 
tra sorte (le iiiiiriition da guerra resti alia Republica corne 
anco li pri(jgioni ed eîla riscuoterà con la possibile celeriià 
con pri(jgioni quelli ch' il nemico pot esse fax* di queste 
iruppe. 

n 14) La Republica promette per lo stipendio mensuale 
di queste truppe ongari 233 ^/^ que si valuCano lire 15' 
eadamo , per ogninna compagnia , die Mià per egni régi* 
mento con la paga di G>loncllo è ttato Colonello ongari 
iÛlO per mete, pagabîie le prime tiè meiaie al giorno 
del eambiamento délie ratificadoni del trattalo, iniieme 
oon ana mesata in dono alte trnppe per concorrer aile 
ipete turaocdinarie del viaggio» è per dar modo aile pro- 
vîggiomt ana nenta, capitate ehe taranno al Udo, è due 
alla loro tpeditione per Tannata gînsia IVwdinario, totie 
in cecbini a lire vinii eadanno. E per il rimananie poi, 
•eootaie le pagbe <opra dette aniieipate fino al termine 
del lerviiio che in aliro eapitolo aarà diehiarilo, aarè dal 
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des règlemeiiis militaires en uisàçe en Allemagne. 
Quand la troupe était prêle à se mettre en marche, 

Càpinm gênerai overô la vece soa comneiMlanfe fiitild 
cont^mir il denaro dî inese in roese anticipatamenfe al 
Gapo commendante 6 Commiasario délie trnppe per esaer 
distrilmito aile medesime» in Gecbini à lire 35 Pnno, con- 
forme corrono ail* armala, è nianno Talutati li on^ri à lire 
18 oadauno. 

il 15) Il Dnca larà cons^nar le sndetle trnppe al Lido 
dove ai farà la prima rassegna dalK commiwarij délia Repu> 
blîca, è doverk per quelli «oldatî chi mancassero, esser trat* 
tennto il denaro sborsato pro rata aile (ruppe che fossero In 
esser, à sarà risarcita la Republica dalli officiali maggiori di 
medesimi x .imeoti, per quelli sudetii soldati mancati nel 
camino. L'allre rassegne poi successivamente si faranno di 
mese in mese çiusta rordinariOf ndite qnali similmente sark 
minuito lo stipendio à cadaona raiaegna per tolti quelli ad- 
dati ch' aile medesime mancassero. 

n 16) OItra questa paga la Republica proveder^ le (ruppe 
di biscotto , per oçni testa una portione mensuale di libre 
quaranta, è per il tempo del vîaçjjio bontBcharà H pane 
mensuale à rag(;ion cU iiiezzo rcal per ogni soldatoed un real 
iutiero per oj^ni nffirbl. 

» 17) li giorno (|n:iniîo le truppe capitaranno nel stato 
délia Republica , saranno à sue spese dalli suoi commissarij 
pro\eduti di quartieri coinmodi, carrîagi è barclie necessarie 
sino al Lido, dove saranno per qualche giorni di riposo trat- 
tenuli per ristorarsi dalli palimenti del viaçfjio giiista il frat- 
tato di Caiidia, ed in c.uiijj.iijna è dove saranno, ella prove- 
dcrh à sue spcsc li carnaj^i c barcbe per il trasporto dello 
tende e lui La(]agiio, in maniera cUe non saranno ritardate 
nè inco\nmodate nelle marcie. 

n I8)Questo Iraltatosara concluso per un annoda princi" 
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on basait une revue générale ; le condottiere chargé 
du recrutement recevait livraison du nombre 

piarsi dal (jiorno, qvmdo le truppe capitaranno al Lido, res» 
lando libero alli contrahenti d'intendend per la cootinoa- 
tione del TrattaCo è per le recmte» qualdhe omû avaed la 
fine di quel dettoanDO^nel qualesaranno computali al meno 
due tnesi è mezzo per il vlag^jîo délie Trappe da Hannovem 
al Lido. Se perà la Bfi|Hiblica per le vtqgesae deUa con- 
gioDlura ô per oontînuattone d'una impresa dî gnerra già 
comminciata , desiderasse che le tru[^ restassero un 
overô due inesi oltra del anoo sudetto stipalato nel suo ser- 
V îtio , il Duca si consentira medianle Tistesse condilioni del 
lr.it la (o. 

a 19) Tenuinato il tempo del servitio le iruppc saranno 
Hcentiate è provedute à 8pe5e délia Rt [ «ublica da navi è car- 
riagi necessarij sino alli confini - le nlioi stali verso il Tvrol ed 
ella donnera per quel nuineru che 6arà in csscr al niorno, 
due niesate ed il pane giusla al pratticaio del Trattato di 

» 20) Se si facessti la pace trà la Ropubiica è la Porta 
avant! spirato il termine di questo trattato, saraunonon di' 
ineDO da es&a aJciupiie le condilioni slipulate. 

Il âl) Capitale le truppe nel stato délia Republica promet- 
teranno fidellà se fosse ricercato per tutto il tempo che sa- 
nnno al mk» lervitio. 

» Il oootennto di questo tfattato» sarà daU* tioa ed altra parle 
«$«gfuito pootoalnnèole, in fede di cbe sarà sotloicritio dalli 
qol KMlo nominati , prometteodoti reciprocamente dl pro» 
cnrar le ratificationl dornte in setttniaoe tiè dal giorno 
ddla sottoscritUone per esser cambiati. 
• In Venesia li 8./13. Dec 1684. 

• anlpdltcmllBCMitflasciltiim. • 
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d*bonimes enrcfi^istrés , et leur marquait la route et 
les étapes convenues avec l'empereur pour le pas- 
ta^e des troupes enrôlées au service de la répu- 
btique. Arrivés à Venise , ces volontaires étaient de 
nouveau passés en revue * et recevaient : les simples 

* Ces remn, les anciennes montres du moyen âg^ se ré- 
pétaient en campagne tons les mois. Elles avaient pour bat 
de contrôler les listes, fournies par les chefs de corps, avec les 
hommes présents. Ce contrôle administratif était devenu 
plus ur^jent que jamais , les colonels allemands ayant pris 
l'habitude de se faire payer la solde des hommes tuës ou ab- 
sents. Mais la république n'obviait qu'imparfaitement à la 
fraude au ino\ en «Il < es rrwifs^ parce que ces chefs de corps 
doDiiaioiit aux doniestiqutji des otficiers , et h un ramassis 
d'individus étranjjers à l'année, les uniformes et les armes 
des soldats qu'ils avaient perdus, et parvenaient ainsi , eu 
trompant indig^nement l'administration , à se fiitc payer, 
comme troupes actives, les morts aussi bien que \cb vivants. 
On conserve dans les archives du Hanovre et de la Hessc 
nombre de listes ainsi falsifiées, et cette fraude allait si loin, 
^a*àNapoIi de Romanie, par exemple, le ré(jimeiit hano- 
vrien ne pouvait fournir Ub postes qu'où requérait de loi i 
d'après les listes fournies par son coloud^ et Horosini ne 
comprenait nea^ toujours d'après rinspectimi de ces listes ^ 
aux plaintes des soldats sur la multifdicitë des gardes mou- 
lantes qu'on leur imposait. Yoid ce qu'on lit dans la bro< 
cbnre de M* A. Schwencke^ écrite pour exaller , bien plutôt 
que pour déprécier, la conduite militaire des troupes bano- 
vriennes t u Die Officiere tru^ bieran eiae grosse Scbuld , 
w da in den» an Morosini eingegebeneo Listen, -stets eine 
» grosse Menge Dteuer und KnecÂite ah Sddateu angefuhrt 
» wasen } sie wurden deshalb aucb mit ihrenZablengescbla« 
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soldats, un ducat et demi; les officiers, des chaînes 
d'or de différents poids, selon les grades. Ces chaînes 
supportaient une enseigne, cVst-à-dire un médailion 
sur lequel était représenté le lion de Saint-Marc et 
qui portait les noms du doge et des membres du 
conseil 

Chaque corps avait un chef choisi dans sa nation, 
mais Texpédition devait avoir aussi le sien. Celui-ci^ 
chef réel et responsable, était revêtu d'une autorité 
absolue sur les troupes de terre et de mer. Le succès 
de la guerre dépendait de Tliomme (jui allait être 
désigne. Cet homme était indiqué, et le sénat, eu 
faisant le meilleur choix, n'eut aucune hésitation. 
François Morosini avait alors soixante-six ans; sa 
jeunesse, sa vie presque entière s'était passée sur les 
vaisst'aux et dans les camps. Mciiibrc de l'une des 
principales familles de Venise, riche et honoré, il 
avait échappé aux atteintes du luxe et à Faionosphère 
délétère qui faisait de Venise , au milieu de l'Eu- 
rope, la ville de plaisir par excellence. Renommé par 
sa l)ravonre, sa décision et sa tciiacité, son dernier 
iait d armes, la défense de Candie, Tav. placé sous 
l'égide de la renommée, et ses états de service for* 

n geo , tobald sie eine EioscbrUnkonç des Dienstcs mit 
n der {jerÎDgea Slirke der Tni|^ii su rechcfertiQea auchlen. 

n (S. 120.) » 

' La cbatiie des coloads valait 70 sequitu, celle des capi- 
laioes 30 , et celle dei suim officier» 34. 
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maient une dea ^d^es glorieuses de l'histoire mi- 
litaire de son pays. C'était donc un vrai soldat et 
un brillant capitaine, dont on dtait en totis lieux 
les bauts faits. Si au retour de la lutte glorieuse, 
quoi t[ ne désespérée, de Candie, Tinjustice répu- 
blicaine avait frappé rhomme, elle n'avait pas 
abattu le patriote. Morosini se vengea comme un 
grand citoyen, en se consacrant corps et âme au ser- 
vice de sa patrie. Les Vénitiens sentirent le coup de 
cette noble vengeance, et la réaction populaire fut 
d'autant plus enivrée qu'elle comprit son devoir 
d'élever la popularité du général au niveau des torts 
de la démocratie. Dans ces conditions, François Mo- 
rosini imposait facilement son commandement, il 
prenait de plein droit la direction exclusive ' de l'ex- 
pédition et dressa seul le plan de campagne. 

* Il n'y er j-as do proM-d i (i »re, ou plutôt Moro^ini absorba 
ces fonctions dans les siennes. Déjà, dans la {juerre de Can* 
die, Tinstitution républicaine et soupçonneuse du provedî- 
lore avait reçu un échec. A la fin du seizième siècle Chapuys 
en parlait ainsi : « Ils établissent un prounoyeur par le con- 
w seil duijucl le. capitaine sefjouverne. Et combien (ju'il y ail 
» beaucoup d -iconvénients qu'un pruuoyeur commande à 
» un capitaine, un citoyen aux estrangers, un qui n'entend 
n rien à la guerre h ceux qui y sont noanis et qu^il puisse les 
n ployer à tous vencs, ce néanmoÎDS ils évitent par ce moyen 
» autres daugers et înconvéniênts qui ne sont pas moindres 
» et que Ton a veu advenir en leur république. » Ettat du 
ngauma et républiqvei du monde 9 par Gabriel Cbappuys. 
Paris» folio, 1598, page 250. 

II 6 
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Je ne veux pas raconter cette fjuerre du Pélopo- 
nèse, ni suivre Morosini dans sa conquête rapide 
qui répandic i épouvante chez les musulmans, leton- 
nement dans la chrétienté et Tenthousiaune dans la 
république. Je ne fais ni rbistoire de Venise, ni celle 
de l'empire ottoman. Je dirai donc seulement que 
les puissances associées dans la sainte ligue selant 
réservé, dans une action commune , les conquêtes 
quelles feraient séparément , les Vénidens avaient 
jeté des refjards de convoitise sur la Morée, leur an- 
cienne propriété et le sujet conliimcl de leurs re- 
grets. Une partie de leurs forces militaires fut diri- 
gée sur la Ualroatiey sous le commandement de 
Mocenigo et de Valier; l'autre et la plus considé- 
rable , en Morée , avec Morosini pour chef, pendant 
que Molino croisait dans l'Archipel pour tenir en 
échec la marine turque et empêcher sa jonction 
avec celle des États harharesques, de i'Égypte et de 
la Syrie. 

La campagne de 1685 s'ouvrit au mois dv juin, 
avec une armée de 8,200 hommes K Elle eut pour 

* Ces 8^900 hommes se déoompoiaknt aiofi : 



Véniciem 8,100 

Hanovrieru i,400 

Mallei 1,000 

Esdmm « « . 1,000 

Troupes du pape 400 

FlorentiDi é 300 
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résultat k prise de Coron , après quarante>sept jours 

d'un siège difficile, celle de Calamata, après un com- 
bat heureux, et comme conséquences, la conquête 
des positions fortifiées qui pénétraient dans le cœur 
de la Morée et appelaient les Maiootes à la révolte. 
Ces brillants résultats étaient dus à la vivacité des 
vues, à la hardiesse d'exécution du capitan général 
et quoique, dès l'ouverture des opérations, il eût 
rencontré dans son armée la pire des difficultés, la 
désunion des chefs et leur rivalité dans une faiérar* 
cbie mal définie. La république avait en^[agé à son 
service deux généraux d'une certaine renommée : 
Tun , le comte de $aint>Paul , avait déjà servi avec 
distinction sous la bannière de Saint*Marc et contre 
les Turcs à la défense de Candie; Fautre» le chevalier 
de Degenfeld , général allemand, avait aussi de bons 
états de service; tous deux, arrivés en Grèce, pré- 
tendaient connnander en chef l'armée de terre , et 
chacun refusait d'obéir à l'autre. Morosini crut de- 
voir maintenir l'autorité du comte de Saint-Paul en 

Le Bret, dans' son BkMn d$ Venise, donne le chifïre 

de 9,500 hommes. 

* Des écrivains allemands ont rqirocbé à Morosini Vàb- 
WDCc de plan d'ensemble , sans considérer qn'arec une 
armée d'invasion de 8,000 hommes « on ne pouvait pro* 
céder (]ue par coups de mnin » suivant les ciroonslanccs et 
en profitant des fautes de rcnncmi. Le succès de l'expé- 
dition est d'ailleors la meilleure réponse à la critique de 
ces habiles gens. 

6. 
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raison de son âge et de ms services anlérieurs. De* 

gciifeld se retira; mais, après la prise de Coron, le 
chef de Tarmée ayant pei\lu , par son insuffisance^ 
tout ascendant sur ses troupes , le capitan général 
rengagea à se retirer» et il nomma D^enfeld à sa 
place. Celui-ci débuta par une fisiute grave. Il s agi»» 
sait dans le plan de campagne d'atlirer les Mainotes 
dans la cause de l indépendance grecque, c'est-à- 
dire dans le parti vénitien, deux choses fort diffé- 
rentes» qu*on avait intérêt à confondre. Pour déci- 
der leur soulèvement, il importait de s*einparer des 
places Ibrti fiées d'où les Turcs les opprimaient. 
Morosini après avoir c ludié la position , débarqua 
!es troupes à quelque distance de Cala ma ta et donna 
lordre de marcher sur cette ville. Degenfeld oppose 
mille objections contre cette opération, Morosini 
insiste ^ le général obéit ; mais au premier obstacle 
qu'il trouve sur son chemin , il réunit ses oliiciei-s, 
discute avec eux le plan de campagne dont Texécu- 
tion lui est confiée, et il allait ordonner la retraite, 
lorsque le prince Maximilien,plus résolu que lesau- 
tres officiers, refusa de signer une protestation que 
Degenfeld venait de rédiger contre les ordre» du capi- 
tan général. Ce jeune militaire , comprenant son de* 
voir mieux que son chef, déclara que la discipline 
commandait d'exécuter les ordres sans les discuter. 
Dej^enfeld le comprit alors à son tour et ordonna ré* 
.soiument ( attaque. L'armée se chargea de confirmer 
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les nges piévinoiift de Morosini, eD remporlant une 
ffidle victoire qui livra la ville de CalamaCaaux Vé». 

nitiens. 

L'année était avancée , on était en octobre. L'ar- 
mata prit ses quartiefs d'hiver dans l'île de Zante. 
Morosini, avant d'entreprendre une nouvelle cam- 
pagne , sollicita du sénat des renforts et surtout un 
général assez éminent pour comprendre les devoirs 
de la discipiiue, pour y soumettre ses ofticiers, pour 
s'y plier tout le premier. Il tenait peu à Texercice 
personnel du commandement^ mais il insistait sur 
la nécessité d'une bonne entente entre lui et le gé- 
néral des troupes de ten'e, entre ce général et ses 
oiBciers. Le sénat comprit ce désir comme une né- 
cessité, et eut la main heureuse en attachant au ser- 
vice de la république^ en qualité de général de toutes 
les troupes de terre, le maréchal de camp suédois 
comte Otto-Guillaume de Kœnisgmark troisième 

* Le nom de Kœnigsmark retentit déjà dans rhisloire à 
Vépoqne de la soumission des Wendes de la Mark de Rran- 
^boui^, et on dési(]^ne le village de IiœDi{][smni-k, dans TAIt- 
mark du cercle de Seehauscn , comme le berceau de la fa- 
mille. Le moyen â^^e les voit fijjurerdaos les rangs de Ja 
chevalerie et dans les charges de la cour , mais la branche 
ainée seteint au seizième siècle dans la fdle unique de 
Bengt Kœnigsmark, Catherine, épouse du comte Olaf 
Steenbock. 

A une autre branche, à celle de Kdlzlin{j, i\u\ se tlislin- 
guait de Taioée par le nom de sa vaste propriété située dans 
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fils du marécbal comte de Kœnî^pnnafk, célèbre dans 
la guerre de trente ans. Un reflet héréditaire de gloire 

la Ifork , appartenait Jean-ChrUtopbe Kanigtinark, né sur 
cette terre t \e 85 février 1600. Dès ta jeunesse, il prit du 
service dans Tamiée impériale et fit les cainpa{jnes d'Italie. 
En 1630, ses relations de fiimille et des tendances religieuses 
Tattirèrent près de Gustave-Adolphe et Teoga^rent dans son 
parti. Il devint bientôt Tnn des redoutables généraux de 
cette dure guerre de trente ans, prenant égale part à la 
glrare de son cbrf ^ à la sauvagerie de ses partisans , se 
nM>niram aussi brillant au combat qu'Apre au pillage; Après 
la conclusion du traité de Westpbalie^ et quand rAllemagne 
lut en pleine pav » il trouva moyen de guerroyer encore 
pour son propre compte; enfin, r^iré dans sa belle résidence 
de Lintb, près de Stade « il accepta un repos bien acquis et 
jouit tranquillement des honneurs, litres et grands apanages 
dont la reine Christine Taccablait. Le comte de Kœnigsmark 
mourut le 90 février 1663 , en allant à Siockbolm présenter 
ses hommages à sa bienfaitrice. 

De son mariafjc avec Aifatln" de Lehsten il eut trois fils. 
L'ainé, Knri>Christophc, eotra au service de Sii('()e »M passa 
ensuite dans larmée hollandaise. En suivant bravement la 
carrière paternelle, il etit cet avantafje sur le maréchal, qu'il 
mourut « iiipni !('• |uii' 1111 liniilci au ôié{je de Bonn, en 1673. 

Le seeoiid de» liis tiu maréchal , Jean-Christophe , comte 
de Kœni{;suiark, portail les prénoms de sou pcre et mourut 
en 1653 d'une chute de cheval. 

Le troisième, Otto-G«illaumc , est le héros de la guerre 
du Péloponèse et le seul cloni je m'occupe dans cet ouvrage. 
Il naquit le 3 janvier 1639 à Minden en Wesiphalie (ou le 
5, selon Kneschke, DeuUche Gra/enhcnuer der Gegenwart , 
1852, p. 468}. Il surpassa sou père et ses frères par Télé- 
vation de riottUigence et la distînetîoa de rédncatton litté* 
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Faida aux débuts de sa carrière , il y ajouta par lui- 
même d autres titres, dans ia campagne de Hongrie 

raire, tout en leur restant égal par la vigueur du tempéra- 
ment et ce fond batailleur qui est le propre de toute la 
famille. Voué dès l'enfance aux sciences et aux lettres, îl 
eut pour précepteur, dans les écoles de rAlIemagne et de la 
France, Esaïe Puffendorf. Sa précocité dans des études qui 
ne semblaient pas devoir ûtre l'occupaliou favorite d'un 
Kcenigsmark, le firent remarquer au point qu'à peine âgé 
de quinze ans il fut reçu Hector magmu à Jena , c*est-à-dire 
qu'il olnint la plus haute dignité de cette umvmt& Mais la 
science ne pouvait être son dernier mot; ce n'était pas arec 
la plume, mais avec Tépée que tous les inens avaient inscrit 
leur nom dans l*hîstoire; il fit comme eux, et en 1686 la 
république le choisit lorsqu'il était général maréchal de 
camp (général feld-marédial) au service de la Suède. II avait 
épousé Catherine-Charlotte , comtesse de la Gardie, fille de 
ia comtesse de Pialz, Euphrosine de Deux-Ponts , nièce de 
Gustave-Adolphe. De ce mariage il n'avait pas d'enfiint lors* 
qu'il mourut à Kégrepont, le 15 septembre 1688, dans les 
bras de son épouse. 

Là s arrêteraient mes investigations dans les archives de 
la âimiUe des Kœoîgsmark, si une troisième génération, qui 
marque également dans les armées et dans les cours , n'a- 
vait jeté une singulière confusion dans Thistoire de la se« 
conde. Des aventures et des bons mots sont répartis, à tort 
et h. travers, entre les différents membres de la famille , au 
point que Bronstedt, ayant en vue uniquement le comte 
Olio-Guillaume de Rœnigsmark, dit en propres termes: 
« S'il fallait mentionner une des faiblesses de ce guerrier, 
» dont les mœurs n'étaient pas celles d'un >«aint, on pour- 
» rait citer une anccdole ns?f plaisante que je trouve dans 
» la correspondance de madame Élisabelh-Charloite , du- 
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contre les Turcs. De ictoui dans sou pays, il cher- 
chait où il pourrait porter l'activité de son imagina- 

)) cîicsse d'Orléans (p. 176). v C'est se tromper d'une ma- 
uierc assez plaisante aussi ; mais comment ne pas excuser 
celte erreur quand il est certain que ie comte de Kœuigs- 
mark, enfjadé dans cette aventure {jalnnle, était aussi gé- 
néral suédois, servait é(jalonienl dans l'anuata de Venise et 
mourut en Morée peu de temps avant le chef de l'armée et 
de la môme llex re. U n'est donc pas hors de propos d'assi* 
gncr à chaque Kœnifpimaj k sa place et 5on rôle. 

Nous avons vu que le maréclial Jcau-Clu isiophe Koenîgs- 
mark avait trois fils : Kurt-Christophc, Jean-Christophe et 
Otto-Gaillauroe. Kurt-Cbrislophe , lainé, eut cinq enfants, 
trois fib et deux fiUei. LW des fils mourut eo lus âge. 
L'alné des deux qui nestaient se nommait Cbarles^eau; le 
cadet, Pbilippe-CbrisCophe 

GbairleS'IeaD , ii*ayaot pu entrer au service de la Suède, 
comme il l'aurait voulu ^ alla montrer à Malte la valeur d'un 
Koeniçsmark. 11 étonna ses partisans et l'ennemi par sa folle 
bravoure. Quand il prit son congé, en 1678, le grand mattre 
Rapbael G>toner Tautorisa ik porter la croix de Malte , bien 
qu'il §àt resté protestant, mais afin de reconnaître le mal 
qu'il avait fiiit aux infidèles et l'bonnenr aussi fitit à Tin- 
stitution. De ce moment sa vie lut une suite d'aventures 
et de succès, aventures de camps et de ruelles, succès de 
salons et d'affiiircs; ajoutez une sorte d'ubiquité qui lui 
permet d'être , à quelques jours près , j'allais dire en même 
temps, en Italie, en Hollande, en Espagne, en Suède, en 
Angleterre on même en Afrique. Partout il est engagé dans 
des intri(jues d^amour ou dans des entreprises de guerre, 
partout il hrille et réussit. Sa biographie devient si longue, 
qu'à la lire on ne s'imaginerait pas que cette vie a été si 
courte; et cependant, en 1685, lorsqu'il s'engagea) à la suite 
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tion et les démangeaisons batailieuses de son épée, 
lorsque le sénat de la répubtique de Venise, appre* 

de soQ oDcle le comle Otto-GuUlàume de Kcenîgamftrii, an 
service de VeniBe» fl ii*aTait pas vingt-cinq aas. Sa derDÎère 
campagne lot la Hofée ; sa dernière victoire , la bataille 
d'Argos. Les balles et les cimeterres l'épaigiràrent là comme 
en vingt antres rencontres; la fièvre ne Tépaigna pas, il 
succomba à ses atieinies le 28 août 1686, et la correspon- 
dance d*Anne Akerfajelm^Ia dame d'honneur de la comtesse 
de Kcenigsmarki nous a transmis le iémoi{j;na(;e do la dou-> 
leur que cette mort causa à son oncle» l'illustre chef de l'ex* 
péiiition. 

Dans Tnn de ses voyages en France, étant à Cbambordi 

il rencontra la Palatine, une bonne princesse allemande « 
très-forte sur Tétiquette et très-fière d'une conduite irrépro- 
chable, mais qui se rattrapait par le déver^jondage de sa 
lang^ue et le cynisme do son style. Elle apprit qu'un pré- 
tendu page, qui était une. charmante jeune femme, n'avait 
reculé ni dev;mt un rnlr snivilicrne ni devant aucun obslaclo 
pour suivre le comte et rester j)rès de lui. Elle voulut voir 
cei!( lieureustî victime et en f ut un portrait séduisant. Elle 
ajoute : u Wie er von (Miamlior we{fz()|j, und iiacli Italien 
» reisie, kani die \\ irliuu iu eineiu Wirthshause gelaufen 
w und sel) rie : Afons, courez vite là^haut, votre page ac- 
« couche! Sic bekain ein Tôchterchen. Man steckte Mutier 
n und Tochter in ein Closier zu Paris. So lau(je der Graf 
» çelehi , liât er wolil Jui sic çèsorgt, er slarb ahcr in Mo- 
» rea und der Page liât ihn iiicht lanjc ùberlebt , ist wie 
» eine Ueilifje {jcstorben. Das Tôchterchen bat ein Freund 
» vom Grafen, Madame de Montespan's Neveu, ver$or(jt. Nach 
» dessen Todc , bat der Kônig dem armen Meoscben eine 
9 Pension gegeben; ich glaube,sie ist nocfaim Kloster.» (Édi- 
tton de Strasbourg de 1789, p. 85)« La Palatine s*est pla à «h 



90 ATHRXES AU XV II' SIKCLE. 1(>8(>. 

nantsoD inactivité, lui proposa lo oommandement 
de toutes les troupes de terre, y compris celles de la 

«mier plodevn fois ostt« anecdote. Elle varieBiir lelieo. Dans 
cette lettre, adressée à la Msvigrave d^Aospacb , la toèoe est 
k Cbambord; dans uoe antre, elle place Taveotare en Italie 
(lettre du 21 avril IISO; vofez Teicdlente édition de 
M. G. Bmnet, Pteris, 13*, 1853, page 249; édition de Stntt- 
gaid, 1843, p. 469). Ce qnVIle ignorait, c^est que la belle 
comtesse de Soatbampton se cachait sous ces habiu de page, 
c*ett que cette fille, venue au inonde d'une façon si bizarre, 
fut Marie^Dorotbée d'Hollande de Kœniçsinark , qui se îna- 
lia honorablement avec le riche général comte de Cavcado, 
après avoir revendiqué et obtenu une part dans rfaéritage 
de son père. 

Philippe-Christophe de Rœnîgsmark , frère cadet du pré- 
cédent et neveu comme lui du comte Ollo-Guillaume , fut 
élevé avec distinction et se poussa facilement dans le monde, 
aidé par un (jrand non) , fie la hoautt^, boniicoup d'entrain, 
et par celte séduction pai lit uliere à ia race des Kœniçs- 
mark. Lié d'amitié avec le prince Frédéric-Auguste de Saxe, 
plus lard avec le prince Ernest-Au{juste de Hanovre, il 
pas&a de i'armée saxonue dans les rangs hanovrieas avec le 
grade et Temploi de colonel de la garde à pied. Ce fut là 
son malbeur. 11 retrouva dans cette cour Télectrice Sophie- 
Doroihée, une compagne d'enfance alors que leurs châ- 
teaux voisins facilitaitul Je» reutoutirs de i liaque jour, et 
qu'une position moins élevée laissait la uuiin de la jolie GUe 
à la portée de son faible coeur. Française par sa mère, 
ll'i'Desmiers d*01breuse, la jeune électrice avait liérîtéd*elle 
reojouemeot de notre nation et une certaine grâce qui n*élait 
pas ordinaire à la cour de Celle. Koenigsmark retrouvait cette 
jeune personne, alors princesse régnante, et attristée déjà par 
rabandon de son mari , quoique mère de deai enfants qni 
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république, dans des conditions d'indépendance 
très-faonorables, limitées toutefois par les nécessités 

devinrent les soucfaetdet maisons royales d'Ang^leterre el de 
Prusse. Elle était ûrilée confia ranlorilé usurpée de la com- 
tetie de Platen; eUe avait, en nn mot, tout ce qoi demande 
coDMlation et iDarnit des excuses. Le jeune colonel des 
gardes ne put la voir sans lui rappeler son amour; elle ré- 
' pondit à sa passion, et si elle sVn(;a{;ea dans ces liens dan- 
gereux sans réflexion , U poussa de son c6lé Taventure avec 
U hardiesse et rinsoncianoe d*na Kceni^mark. On le vit un 
ioir, à dix heures, le 1* juillet 1694, enveloppé d'une cape 
grise, passer dans le corridor du château qui conduisait aux 
appartements de Télectrice. Trois jours plus tard, Hilde» 
hrandt, son secrétaire, écrivait à sa sceur, la comtesse Au- 
rore Kfienigsmark: « Je ne sais ce que M.ie comte votre frère 
n est devenu ; il est sorti vers dix heures du soir, et il n'est 
» pas revenu, n II ne devait jamais revenir; un mari outragé 
et puissant lui avait creusé une tombe mystérieuse. « Toute 
i»r£urope, écrit Saint-Simon, a su l'horrible catastrophe 
n du comte de Kœnigsmark , que Georges , n'étant que dtic 
» de Hanovre, a fait jeter dans un four chaud.» (Tome I**", 
page 267, et tome XV, pa^je 282.) Le mystère autorisait 
toutes les 8upposition<;, mais Saint-Simon , pas plus que qui 
que ce soit, n'eut une preuve à donner à l'appui d'une 
conjecinro. 

La comtesse Kurt-Cliristophe de Kœnigsmark avait quitté 
son château de Stade et <;V>».nt établie à Hambourg pour y 
élever ses deux tilles Amalie-Williehuine et Marie-Aurore. 
Ji Icpoque de cette mort tragique, l'éducation était termi- 
née; Wilhelmine, qui u avait aucun charme, mais assez de 
sens, éiaii devenue l'épouse du coiiik de Lœvvenhaupi, établi 
h Hanovre; Aurore, Ja beauté même, n'avait ni le sens mo- 
ral ni le sens commun. Elle vivait avec sa mère à Dresde» 
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de la hiérarchie. On lui offrait dix*hiiit mille ducats 
d'appointements' et toutes sortes de facilités, y 

compris celle de se faire accompagner pai- sa 
femme sa dame d bouneur, ses suivantes et un 

Vraie Kcenigsmark , eutreprcnanie, aveatareiise, toujours 
bon det voies routières, elle tonroa la panvro t6te de 
Pélecteur et doDDa le jour au maréchal de Saie, c'est-à-dire 
qu'elle devînt la nsaltresse d'un sot et. la mère d*un grand 
homme, et tout cela, selon les écrivains de romans, pour 
obtenir une vengeance de la mort de son frère* 

Sar la fiimille des Kœnîgsmark, oonsullei CniaLBS Ram* 
■ou> BxacH, SmwAs Hemn ecA Fmen SkSde Pmmmggr 
i^rilade ecsA t iTop/wr siudtne mei kifsjfad^ L^vemm Bet- 
krifnin^, etc. Stockholm, 4*, 1717, p. 242. ^ D. Fbbdb* 
me CaiHEB, DeitkmSrdigkeUm der Grœ/in M^Hë^Aurorm 
Kmnigimatk vnd der Kanigtmari^iektn Faaulîs. Leipzii;, 8*, 
1886. — Palmblad, N<nmau9 doeumenlt sur la JkmiÙe de 
Kœnîgsmark découverts dans Us arehwes de la BiUMÂèquê 
de la Gardie. Upsal, 1851. — KNEscnaa , Jkntsdi» Gn^^ 
hauser der Gegentmrt, 1853, p. 468. 

* Après la bataille de Fatras , ses appointements forent 
portés à 24^000 ducats. 

* On ne confondra pas cette honnête femme avec la 
comtesse de Kœnîgsmark» la maiircssc de Télecteur Frédé- 
ric-Au{jusie, dont je viens de prier daoi une note précé* 
dente. Il n'y a de comman entre elles deux que le nom el 
rori(jine. L*une, la belle Aurore, foula aux pieds toute mo- 
raîe et les sentiments de délicatesse qu*utic femme conserve 
même on réd.mt anx entrainements de son cœur; elle est 
devenue célèbre. Lanirc, e^rlavc de ses devoirs, ne fut ap- 
préciée que de IVjiout qu'elle suivit à rannct au milieu des 
périls de la guerre et des dan^jers de la poio. Quand elle 
eut recueilli le dernier soupir du général-couite de Kœnigs- 
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ÇRuid train de maison. Koenigsmark accepta ces 
offres, qui le séduisirent moins par les avantages 

brillants que par la carrière de gloire et de renom 
européen qu elles ouvraient à son courage et à ses 
talents militaires. 11 s embarqua à Venise, le 13 avril 
1686 9 avec le jeune prince de Bnmswick , Maximi- 
lien-Guillaume, et les renforts allemands , sur neuf 
vaisseaux qui débar([ lièrent le 3 mai à Santa-Maura. 
Quand 1 armée apprit celte nomination, le retour du 
jeune prince qu elle aimait et de ces renforts qui lui 
inspiraient confiance , sa joie fut au comble et ses 
cris enthousiastes semblèrent le présage de ses suc- 
cès futurs. 

A peine installé, profitant du loisir que laissait 
aux troupes l'attente de nouveaux renfoits, Koe- 
nigsmark entreprit de faire une armëe avec le ra- 
massis de soldats qu*on plaçait sous ses ordres. Les 

exercices militaires iaits .sepaicnient , les évolutions 
de campagne et les marches rapides exécutées en 
commun, n étaient qu*une partie des moyens qu il 
mit en œuvre; il sut aussi par son exemple et par 
ses conseils inspirer à ces nations diverses Fesprit 
militaire qui fait le lien des corps et la loice des 
armées. 

Le 23 mai, les auxiliaires italiens arrivèrent, 

mark , olle suivit pieusement sou corps jusqu'au caveau fu- 
nèbre de ses pères, ;i Stade, puis elle s'éteignit dans son deuil 
et dans 1 oubli , cet autre deuil de tant de vertus ig^norées. 
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rarmée, forte de 10,800 hommes S fui embarquée, 
et la flotte nout à la voile. Ou commença la campagne 
par le «ëge de Navarin, dont la prise fut rapidement 

suivie de celle de Modon et de Napoli de lioiiianie . 
les trois plus fortes plac^, les trois plus coosi- * 
dérables villes de la Morée, toutes trois occupées 
après une bataille gagnée sur les troupes ottomanes. 
L'expérience militaire de Moromnî, ses décisions 
hardies, si bien secondées par 1 aitlcar résolue de 
Eœmgsmark la solidité de ti-oupcs éminemment 
gocrrières comme les Hessois , les Hanovriens et les 
Maltais, furent sans doute pour beaucoup dans cette 



,000 



' Voici coninieot se divitait cette année : 

6 bataillons hanovrient. 2,900 Hommes. 

4 — saxons. . , 1,500 

4 — milanais 

5 escadrons de dragons milanais.) ' 

5 escadrons de draj^ons vénitiens.). 

6 bataillons vénitiens. •.••••/ 
1 bataillon maltais. ....... .\ 

1 — floreniin U,ÎOO 

1 — papal ) 

4 bataillons csclavons ) , 

111 r»^ 

1 escaurou esclavoii. ) 

* Je montrerai plus loin la supériorité de Morosim âur 
Kœnigstnark quaui au coup d'œil militaire et ù Tcxpé- 
rience. Pour la bravoure, ils se valaient Tun l'autre, et dans 
toutes les affaires le général suédois payait résolûment de sa 
personne* Au combat du 2 septembre 1686^ il eut ud cbeval 
lué s6us lui. 
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série Don intmompue de i^ctoires sur terre et sur 
mer, de villes prises et de territoire conquis; nuis 

quand on se rappelle les luttes (gigantesques que la 
chrétienté soutint contre les iij[iiieles, on ne recon- 
naît plus les Turcs à ces déienses molles qui livrent 
des villes imprenables au bout de quelques jours de 
siège et lâchent pied dans des batailles rangées qui ne 
coûtent aux chrétiens que lon^-cinq morts ^ De pa- 
reils succès d'un côté , de si honteuses d( taites ^ de 
lautre, demandent une autre explication. Il faut le 
dire» la Porte était occupée plus sérieusement ailleurs. 
Elle se laissait battre dans la Grèce avec le rebut de 
ses troupes , pour se mieux baure en Europe avec 
l'élite de son armée. Elle voulait écraser la Polof^ne 
et TAutriche, et comptait avoir ensuite hou marché 
de Venise et du pape. Or, elle était loin de compte. 
La campagne de 1683 avait été malheureuse pour ses 
armes. La Hongrie retentissait des cris de victoire des 
chrétiens à Parkanj; , au siège de Gran, à la prise de 
plusieurs villes importantes; 1684 fut si(jnalépar la 
bataille de Hamsabeg et Tentrée triomphante dans 

' A la bataille de Navanu, on ue compta que vingt-ciaq 
morts daas Tannée vénitienne. 

* Il faut faire une exception en faveur de Sefer, pacha de 
-N.ix.ii in , (jui , iune eu 1686 par ses iroupes et pai les habi> 
lanis de i cadre la ville, convoque les priocipaux dans son 
palais et se fait sauter avec eux. Un Turc de vieille roche. En 
général , les chefs étaient dignes du nenom des Oaroanlis > 
umk ils D^avaient soos kurt ordres que des misënbles* 
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Wûsegrad et Waizen ; enfin ei pour abîmer, 1686 
vit tomber les murailles dTOfen, le boulevard de 
Tislamisme, qui entraîna dans sa ruine les vllkss 

fortes les plus iinportnntes de la contrée. L'espérance 
de chasser detinitivement les musuliuaus de r£urope 
chrétienne avait repris racine dans tous les cceurs. 
L*esprtt des croisades s*était réveillé. L'empire otto* 
nian se sentit cette fois ébranlé jusque dans ses fon- 
dements, niais la Porte se réveilla aussi, et mal(i;ré ses 
désordres intérieurs, causes de iaiblesse, elle delen- 
dit pied à pied et partout à la fois son territoire me* 
nacé; seulement ses forces étaient divisées , et Mo- 
rosini trouva devant lui de mauvaises troupes et des 

flottes dans le plus pit()\ able elal. 

Le sénat de Venise ue s expliqua pas «es succès de 
cette manière , il les apprécia comme étant de bon 
aloi, et voulut en témoigner à Tarmée sa vive re- 
connaissance. Généraux, officiers, soldats, tous 
furent récompensés ' , non pas toutefois dans la 

' Morosini tknt im sénat : Al î; r' principe di l'enetiaf 
une ilé[)êcbe tlaiôv du golfo d'E(fena^ Soretto di CorintOf 
20 teU^ 1687 , dans laquelle il accuse réception du décret 
qui récompense u S"^ (juii'' Co : di Konismardi , çen'* Priii- 
n ctpe <li 1)1 nusvic, sif;' di Turrcna et allri graduaii oli' clie 
>» nt'Il insi(;ne viitoria di Paimsso si son contra distinli. " 
11 ictuercie de leur part et aussi d<; la sk une. (Archives de 
Venite, n"' 12;i et 124.) Voyez aussi la UauUe de lienau- 
dot, nouvelles de Venise, du 26 aoui IGST, pa^e 479 de 
cette aauée* 
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mesure vraie de leurs services, mais suivant uiie 
hiérarchie particulière et le degré de considération 
que le séimt accordait aux uns et aux autres. A 
Morosîni , il déféra une dignité exceptionnelle : 
la clicvalcrie de Saint -Marc à tili'e héréditaire; 
à Ka^iy,suiarky qui vendait ses services, il donna 
un bassin d*or rempli de sequins C'est ainsi que 
la république traitait ses foncdonnaires et les mi- 
litaires étrangers, mettant d'un côté tous les égards 
et les délicatesses de l iioiiiicur, de l autre, beau- 
coup d'or, mais rien que de i'or. Était-ce en 
juste proportion avec la supériorité morale que se 
sentaient des militaires sortis irictorleux, au prix 
de leur sang, de vingt combats meurtriers et don- 
nant à une nation de maichands ^ un continent 

' M Det môter och Hans Exccllens ett Nyiirsbref, en 
» bassin d*or med 6,000 ducatt uti. n Cest aiosi que s'ex- 
prime Anne Akerbjdin , la dame de compagnie de la com- 
tesse de Kônigismark. (Voyez sa correspondance et le post- 
scriptam de sa lettre du 18 décembre 1686, en AfpendSee.) La 
délicatesse du correspondant français de la GaxeUe deMenau* 
dbla transformé ce don bmtal en v» hatrin ttor de la valeur 
de 6,000 dueaU, On Ut dans sa lettre dn 19 avril 1687 : u La 
n Républiqne a envoyé, snr ce convoy, un bassin d*or de sis 
n mille deux cents ducats, dont elle hit présent au comte de 
s Kdnîgsmark en considération de ses services. » Nos auteurs 
modernes ont accepté cette nuance de bon goût y mais à Ve- 
nise on ne l'avait pas dite; on réservait ces %ards pour let 
Vénitiens. 

* Les correspondances et mémoires du temps, écrits 
n. 7 
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tout entier, des bottes de drapeaux turcs et une gloire 
dont ces républicains dans leur joie vaniteuse ne 
cachaient nullement le prix? Non sans doute , mais 

on comprendra, parce fait seul, ce qu'il manquait 
d'estime et de dignité dans les rapports mutuels, ce 
qu a devait surgir de tiraillements pénibles, et on 
détournera les yeux de cette cuisine de la renommée 
vénidenne. 

La campagne de 1687 ' s'ouvrit très-tard, le gou- 

par des AUemaadi, des Suisses ou des Français, sont rem- 
plis de doléances et de diatribes contre Tesprit mercantile 
du gouvernement vénitien. Les volontaires prétendaient 
qu'on retardait ie départ, pour leur faire dépenser à Venise 
le prix de leur engagement , ou qu'on ne leur payait lear 
solde qu^au retour afin qu'ils l'échangeassent contre les 
plaisirs de la ville séduisante, manière administrative assez 
habile de reprendre d'une main ce qu'on donnait de Tautre. 
On va plus loin encore dans l'histoire abré(]^ée, avril 1688 : 
« On dit que les Vénitiens , s'ils doivent quelque chose de 
n reste h leurs troupes, la paix éiaiit faite, il eu faut man{»er 
M le doitblo à Yeuise, avant que de pouvoir obtenir le 
» payeiiiL'tit. »i 

* L»; {j^oiivcruenu'iit tle Venise, en train de conquêtes, 
voulut inarqut^r par quelque publication cette époque de 
sucées et eiiroura||er les sacilliees imposés par la puen e, en 
uiotiiiani 1 importance dea pay;» conquis et de ceux qu'il 
cuuvuitait. Le Père M. Coronelli , géographe en litre de la 
république, auteur du grand nllas^ Allante Veneio^ tui chargé 
de puiser dans tous IcA dépots de l'État les renseignements 
qui pourraient former une description géographique âelk 
Moiée. 11 employa l'hiver de l685-86à réunir ses malériaui. 
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vemement de la république se laissant lov^oura 

ga^er par le temps et n envoyant ses troupes qu'à 
rentrée de rété. Les renforts étaient cependant bien 
nécessaires, car cette Morée dévorait les troupes eu- 

à composer ses cartes et à les faire graver. Ce moine, voué h 
rétade des matîiématiques , s'était appliqué à la géographie, 
et plus particulièrement à la confection des cartes. A une 
certaine habileté, il joignait une fécond ité qui se plaisait plus 
à produire hâtivement qu'à creuser une étude, qu'à pour- 
suivre l'exactitude, qu'à écarter avec soin l'invention et lo 
roman, ces deux plaies de la géofjraplue. Aussi appelait-il 
lui-iiu;nie son atelier un laboratoire, le nom de fabrique lui 
eut mieux convenu. En effet, pour tenir le public vénitien 
au courant des noavdles conquêtes, Coronelli ^Elisait graver 
tons les plans et vues des places, fortes que Farmata as- 
siégeait et dont on lut rommnniquait les deràns et relevés. 
Morosini avait beau marcher avec la rapidité de la foudre, 
le cosmo^rapLe publiait ses plans et cartes avec plus de ra- 
pidité encore. Dès la fin de 1686, on vit paraître Touvrage 
suivant : ilfsinori^ ùtoriogrqfiche idU rtgtd deBa Morea e Nt^ 
gnponU e tuo^adlaeenH^ deterUU e cmtseerate ait Altezza 
temnuima dtldgl' Prindpty BtatnmUiano GugUdmo, éuea 
êL Brwmiek, Limeburg, etc., etc^ Gaurak éàX amU Fe« 
flsie, dd P, Mro Moro min. cùn». Nd kboratoHo del P. M, 
ConmêlHeaimoyntfo deUa terenUs. repuUiea di Vênexia, Folio» 
Ce titre, gravé sur cuivre, est suivi du texte du P. Moro et 
de grandes planches, plans et vues , du laboratoire de Coro- 
nelli. On ne songeait pA<i encore à la prise d'Athènes, mais en 
donnant une carte du golfe d'Égine, les auteurs se crurent 
obligés d'y ajouler une vue générale de la ville de Minerve, 
et ils arrangèrent la gravure publiée en tête de la relation 
du Père Dabin avec cdle de Spon , de manière à figurer le 
Pàrthénon de cette façon : 

7. 
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ropécnnes. Ce nétaient pas seulement les balles et le 
cimeterre des Turcs qui venaient à chaque assaut, 



Ce recueil de plans et 
vues eut un tel succès qu'on 
eu publia successivement 
plusieurs éditions et un sî 
grand n«Hnbre de tirages, 
q ue les planches furent com- 
plètement usées. Je n'entre- 
prendrai pas de faire la bi- 
hliograpbie de l'œuvre do 
PèreCoronelli. Elle serait auisi difficile & composer que pen 
intéressante à lire. Son ouvrage sor la Moiée , une Ibis pu- 
blié, oonsenra la m6me forme et le même litre, s'ançmentant 
seulement de nouvelles vues et plans» suivant les progrès de la 
conquête. Je citerai les éditions suivantes t MmorU ifCoHIs- 
geograjicke deiH regni délia Mcrea e tfeffropimte descrUU — 
ne/ laboraiorh del P, M. Cwmdli aumognpbo deUm ^ Jlc* 
fublkadi Venezm, Folio y I68G. L'année suivante on publia: 
Memotiâ istoriogeogrqfice délia Morea riacquistuta dalVarmi 
veneU — dal principio délia guetta inlimata al Turco in Cont' 
tantinopoli nel \GS% tin all'anno présente 1687. — >/ii Veaeuëf 
1(>H7. Folio. Quant à Tédition suivante ^ bien que sans date, 
elle est évidemment postérieure ù la prise d'Athènes, c'est- 
à-dire probablement de Tannée 1688 : Le wnquitte délia 
sereniuima re/niblica di Venezia nelîa guerra inlrapreta 
l'anno MDCLXXXIl' , sotlo la valorosa condotla del Cap. gé- 
nérale Fran. Morosini. — In l'enezia nel laboraiorio del P, 
M. Coronelli. n)(jratuls plans, v compris celui d'Alliènes. 

Qualrcéditions, et même d iipioliles conlrctaçons italiennes 
{In Milano, G -F. ZanettifS", 1087), av.iient donc déj'i paru, 
lorsque Ir l*( PC ('>orou< lli fut appelé à Parus par le cardinal 
d'Esirécs po urt'xécutcr deux immenses globes.(Yoyezlei'ai(fMi 
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à chaque combat, diminuer l'effectif, c'était le 
climat avec ses fièvres et ses épidémies de toutes 



4 



Mazarin, pa^c 112.) Pendant son séjour dans cette ville, on 
le questionna sur sa description de la Morée; il avait ap- 
porté avec lui les cuivres de ses cartes, il fit traduire le texte 
en français cl le publia sous le lilrc suivant : Description 
géographique et historique de la Morée reconquise par les Vé' 
nitiem^ du royaume de Negrepont et d'autres lieux circonvoi- 
sins, enrichie de plans e t vues de places des mêmes pays, par le 
Père Coronelli, cosmographe de la républiijue de Vetiise. A Paris, 
chez Claude Barbin, 8% 1686, en deux parties. La seconde 
parut en 1687. Le succès de cette publication encouragea les 
libraires d^Amsterdam à faire graver des copies de ces caries 
avec plus de soin qu'on n'en avait mis dans Teiécation des 
originaux : fpHn'éUdent, coinroe récrit G>rone1Ii lui-même, 
let apprenUuoffet ds Jeunet grmeun qu'U a fiât Irw- 
« vailler à Venue, » Ils adoptèrent le même format et mirent 
au jour lenr contrefaçon sons ce titre : Méfmîret Meteriquee 
et fféo^prtg^kfquee du iK^onme «k la Mwée, Xegrepont^ et de» 
plaeetfMantimesJutfWt â TketS9hnigiie,parP, M. ConnelH, 
géographe de la répu^iqtte de Veniîe. Traduit de tiiaUen, 
Amsterdam, 12*, ebes Wo]%an£r, Dans leur préface ils n^exa- 
^raient pas la vérité en disant que « depuis quelque temps 
» les nouvelles considérables des affaires de TEurope roulent 
n en bonne partie sur les progrès des Vénitiens dans ce pays- 
» là. n Leur édition est en lout conforme h Toriginal; les 
planches seules ont {jaçné en Bnesse, en fraîcheur, en vigueur 
aussi, mais elles interprètent souvent très-maladroitemcnt les 
planches déjà fatiguées de ledilion originale. Coronelli ayant 
appris qu'on lui préparait cette concurrence déloyale, trouva 
contre elle une arme dans son activité. Il publia îmmédiate- 
Tiirnt luie édition dans le format in-folio (aux dépens de l'au- 
teur. Paris, Micolas Langlois, 1687), avec Tespoir de prévenir 
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sortes qui. décimaient Tannée; j'en donnetai une 
preuve. Les Saxons, arrivés an nombre de 3,350, 

la contrefaçon, mais il arriva un mois trop tard et n^eutd autre 
ressource pour lutter contre elle que de déclarer sod édition 
française phu earreçU H aw/mmtéê d^un plus grand nombre 
defimt ei d$ deur^^tUont fue cdleéT Amsterdam, 

Si nous esaminons FoeoTre de Coronelli, en la considé- 
rant oorome une trompette de renommée emboochée par 
l'amonr<-propre vénitien et par les grandes ^unilles de la 
répuMiqne qui avaient quelques droits sur les contrées con* 
quisesi nous reconnaîtrons qu'elle atteignait son but, car 
elle montrait la réalité et Timporiance de tant de villes et 
contrées soumises, en même temps qu'elle rectiSait une 
Ibule de descriptions et d'estampes impertinentes dont la 
république était inondée. C'était donc un service rendu à l'in- 
struction générale; car, quelque inexacts que soient les plans 
et vues de Coronelli , ils sont préférables à tout ce qui avait 
paru jusqu'alors. Mais si nous apprécions l'oeuvre du géo» 
graphe au point de vue scientifique, nous dirons qne cette 
publication , loin de pouvoir 6tre considérée comme un ou- 
vrage sérieux, consciencieui , partant utile, est la meilleure 
démonstration de l'ignorance dans laquelle on était encore 
retenu par Tabsence de tout travail exact, soit pittoresque, 
soit topojjrapijifjtio, fait sur les lieux. L'auteur avait donc le 
droit de parler ainsi de lui et des autres : a L'agjjionta dclla 
s Morea con il ragunf|lio délie Vittorie piu recenti riportate 
): dalla Republica sereuissuua di Venezia anco in Dalmacia, 
» sf>na adombrati dalle caligini di penna troppo velore , rho 
» trascorrendo oud)reggio e non (iiscrisse la niaesi.i dtW iiii- 
n prese pui eluare. Sarebbe sonia ingiusti^iu lasciar com- 
n parire drtiignato da qucsti lucinoslri sparsi il sanguc piu 
r< illustre. » 

Lu compositiûu de ces recueils de vues et pians, dans 
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en 1685, partirent en 1687» parce que 1 électeur ne 
Toiilait pat renouveler leur engagement. Us étaient 

leurs tnuisformatîoiis soooesnves y aTaît la fbnne d'one in* 
•pectioD ou tournée mUilaire. Goronelli exalte les socoès des 
Vénitiens en Morée sans parler de la TÎgœnr des troupes 
auxiliaires et de l'habileté de leur général. A la page 64 il 

reproduit le plan général d'Athènes dessiné à vne d*oîseau, 
d*aprè$ la planche de Spon, et l'auteur du texte ajoute Fex- 

plication suivante : u On y .voit encore après toutes ses 
Il révolutions de fort belles antiquités, dont 1^ plus con* 
n sidérables sont le temple de la Victoire, d'ordre iooique, 
» que les Turcs font maintenant servir de magazin à pou» 
H dre (ils venaient de le démolir, mais la nouvelle n'en 
» pouvait ôtrc parvenue en Europe); l'arsenal de Lvcur[!;iie 
» (les Propylées), d'ordre dorique, dans lequel on met 
» comme en dépôt les armes et l'artillerie j le temple de 
«Minerve, d'ordre «lorique, changé aujourd'hui en une 
n mosquée de inahomélans. » 11 teriuine par une réflexion 
qui allait être contredite par les événements et qui est comme 
la date de la publication : u Eu 1455^ Mchemoï second as- 
» siégea Athènes, elle fut obligée de se rendre à ce sultan 
>) faute de se< ours , et depuis elle est toujours demeurée au 
» pouvoir des infidèles, » 

Coronelli publia en outre son AtlanU Veneto et les ou- 
vrages suivants : Regno di NegroponU colle Provmeù e ùoU 
adjaeenti. In VtMxkt, 8», 1688 et I89S. — bola di BoH, 
^eografica-'Horiea f anUea e moienia coJT aUre adjacênti gia 
poûeéuie da cavaHtri ko^taUeridiS, Gk» de Gienualemme 
— Jn Venet,, 8% 1688 et 1885. 

lie grand succès de Corondli devait enfenter des imita* 
teurs et des concurrents. Je citerai comme exemple les ITe- 
morie4tletiognfieke dirlb jlforcn, Hfegnpwte e UttoraH itn a 
SMbnkddeonJigweinram. Opent di Froneetn Mtrm^^ 
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réduits alors à 800 hommes, dont bon nombre ne 
comptaient déjà plus dans Tannée que comme in- 

MiUmOfper ZamtU, 1867. rintisterat davantage snr les 
publicaUoDs du Père Pîicîfiqne qai était h TceuTre aussi, et 
me semble le plus fécond, le plus actif : Vcriginê délia Morea 
dtmeti defoiwno MU le provineie ^eon iuUi gVaequitii 
fatti di tempo m tempo dalla ser. Rep. di Veneiia daW anm 
1684, sino per Mio Vanna 1G86. — Adomate di bellissimi 
diueyni in Rame délie princi^tU eittâ. la Yenelia et in MU 
lano, 12% 16S6. Les planches, au nombre de di\-Iintt , sont 
pitoyaMrs et n'ont pu faire {jrand tort h CorooeHi j elles ont 
cependant servi à plusieurs éditions du même ouvragée* et on 
les retrouve encore dans VEssalta notizia del Pebponeso vul- 
garinente Perii.iola deîla Morea divisa in otto provineie descritte 
geografica mente. — Venezia, pcr Girolamo Aibri/./l . 4", 1687. 
Le même ;ui!enr donna î'annrp suivante sa Notizia del Du- 
cato d'Atene^ c'était un proijraunnc de restauration du {joii- 
vetnenient de la Morée. Il s'abaissait de continuer le moyen 
â^je. Je n'ai pas à m'en occuper. 

La république de \ cuise, tout en favorisant ces grandes 
pui)iu .liions, propa{f»^ait les iKuivelIes tic ses victoires el cou- 
qoôtes au moyen de bulletins officiels et de relations écrites en 
forme de mémoires par les officiers vénitiens ou auxiliaires 
de Texpédilion. J'en citerai deux. L'une, que je public plus 
loin, est en italien , Tautrc, écrite en allemand par nn ofli- 
cier iiessois, a été mise au jour par M. Pfister. Outre ces 
moyens d'informations, les éditeurs des GaxeUetcn BtporU 
de VenUe, avaient leurs correspondances particulières , et la 
meilleure preuve que je puisse donner de Feiistence de ces 
informations directes, c'est le silence consciencieux des Jle- 
porH, quand elles viennent à leur foire défout. Ainsi on lit 
dans le numéro du 29 janvier 1689 : TuUe U novila che $i 
âomminittra U mars, tu guetta tetiU/uma ttmtitfûno in Ar^ 
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valides. Il en était de même de tous les régiments, 
qui peu à peu s'amoindrissaient au rang de simples 

ringhe. Des gazettes de Venise, ces nouvelles passaient dans 
les recueils firançais, dans la {jazette en prose de Renaudot, 
et dans la gazette en vers de Loret. On lit dans le Mercure 
historique ei poHt^[tte (Parme, in- 12, tome III) de décem- 
bre 1687 : NcuveUet de Venite : 

tt Ils mirent pié à terre au port Leone sons la conduite 
» du général Konigsmark , qui , s'étant avancé vers la ville 
n d'Athènes, la trouva aliandonnée. Les Turcs s'étoient re- 
» tirés dans le château, doù ils commencèrent à faire 
I» grand feu, ce qui obligea lé comte de Konigsmark de 
» taire dresser deux bateries, l'une de six pièces de canon 
» et l'antre de quatre mortiers, qui fiirent prêtes en fort 
» peu de temps. On jeta aussi quantité de bombes qui mi* 
» rent le fen dans le magasin des poudres et le firent sauter.» 
(Le reste n*a plus rapport au siège de la ville, mais è sa 
reddition et au départ des assiégés.) 

Loret composait sa Gazette poétique avec le Journal de 
Penandot et avec les Reporti. Souvent il cite Morosini et ses 
exploits (voir les ninm/ros des 23 octobre 1660, 20 octobre 
1661,31 aotjst IGOi, i21 octobre 1662), et toujours avec 
force éloges, mais aussi avec le sans-façon (jni est le propre 
de sa muse Kn voici un exemple pris dans le numéro du 
20 décembre 1659 : 

Le général Morosini , 

Guerrier d« mérite infini— 

âvx gens d* Bi«r da grand Migneuc 

Enleva de leur caravane 

Vn grand vaisseau nommé Sultane.— 

Celle choie par moi narréL- 

N'est pas encor trop assurée. 

Mais le tampt U CMiflnnera 

Un bien il ta contredira. 



lia mort vint, en 1 665, arrêter hi venre de Loret et mettre 
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compagnies ou disparaissaient tout à fait. Venise 
était donc chaque aDoée dans lobligatioD de renou- 

Bo à «OD joanial; il ne put donc suivre Noratîni dam la 

partie brillante et heureuse de sa carrière. 

Les bulletins officiels publiés par la république de Venise 
contenaient) comme pièces à l'appui, des relations frites 
par des témoins. Ils deviennent k ce titre des documenls;On 
les envoyait dans le monde entier, et dans les pays où la 
curiosité était plus éveillée, on les traduisait. Nous en avons nn 
exemple dans : A journal of the Venetian Campaigne. A. D*, 
1(387. Under the conduct of the capl. (jeneral Morosini, pro- 
vfdilor gen. C.ornaro ^ gênerai Coningsmarh , gênerai Vc' 
nieri, etc. Tramlated from the Italian original , sent froin 
Venkt, and printed by ordtr oj the most serene HepubUch. 

(Ici les armes d'Angleterre.) 

Lirem^edj âecemh. IG, Ji. V Fstrangc. London, printed 

by h. 6. and sold by R, Taylor, near iîtalioners-HalL 1(188. 

Après iHi a\is au lecteur et une histoiro de Venise et de la 
Moiéc, on trouve: The Journal of the Jamous rcutlitm 
Campaiyne , qui prend les choses depuis le 25 jiuHei 
et mentionne les affaires de Lépanle, Palrasso, Corinthc, 
Castelnuovo, etc. A la page 37 commence un nouveau 
chapitre, avec cette rubrique : 

« From the Venetian Jleet, near Alhens, septemb. 21. 1687. 
» Having fetch'd their compass round about ihe Moréas 
n after the surrender of MisUra at Discrétion , and the Ruin 
m of ail Malwuia with bombt , to let those haughty Turks 
« nndertfand tbe Power ot tfae serene Republic , his Excel* 
n lency tbe Lord Admirai, bavin^f rendesvouz'd his fleet 
n wilbin tbe streigbt of Gorinth, in tbe 0ulf of Egena , bad 
9 an eamest désire lo put an end to tbis years Campaigne 
9 witb tba conquest of the Negroponi, ¥> mnch by him 
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vêler son armée, et elle le faisait au moyen de 
sacrifices pécuniaires qui semblaient lui coûter 

I» ^ir*d; but contiderinç, togeiber witb the otb«r auperîor 
» Gommanders and sea caplaîiM, who are admiiied to 
» oouncîl , not only the dîfficallies of the season, hr ad- 
» vaDc'd ÎD the year, but tbe numerous garruon, of above 
» five thoasand foot, which guarded that precinct and the 
» opposition which the serasquicr might make wiih the 
» unaniinoas consent of the wholc conncil, tbe siège of 
M Athens was ag^ced upon, to make way the neit season 
» for the conquestof the Ne{;ro]>ont. Thereupon ihe men of 
» war being sent away to tbis Island in a distinct squadron, 
H to amuse the cnoinv, and draw ihc serasquicr tliither 
» with his forces, thcy stcer'd directly toward port Draco 
n the twentieth in tbe evening and tbe next morning 
u reach'd the port.» 

J'omets le journal du siège, qui n'of tre am un détail par- 
ticulier ; j'arri Te au jour fatal : « The twenty-eight, towards 
n eveninç, through the continuai playing of our boinbs, 
I» which fell ail into ihc small enclosure there hapen'd 
» another great fire, which encreasing upun the fuel of the 
» bouses, and the continuai playirijj our l)ond)S, endur'd 
» so furious ail tliat dav aiiJ ihe next niglit, lhat (lie eneniy, 
» asioriish'd to sec iheir houses and their goods consutn'd 
M and their ^milies burn'd , resolv'd to hang out a white 
n ûaQt and with earnest and loud cries towards the battery 
1» of tbe saper-intendant count Felice , begg*d*en to flîng no 
n morebombs; which the coont nnderstanding, caus'd ail 
n hostility to oease. Whereupon général Coningsmark gave 
V leave fer five faostages to corne fbrth , who being sent to 
n the lord Admirai and Gaptain gênerai, tbe following ca^- 
n tnlations were agreed npon. » 

On tranve» après cette relation dn siège, le teite de la 
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moins que i exactitude et la ponctualité dans les 
envols. 

capStolation réduit à quatre articles et quelques détails sans 
iotérèt sur rbistoire d*Atliènes. La brochure se termine > au 
bas de la quarante>quatrième page, par un élo^ en forme 
do généial comte de Roenigsmaric. Un exemplaire de ce 
bulletin s'est réfugié dans la Bibliothèque du Musée brilan- 
nîqne à Londres, c*est \h que j*ai fait cet ettrait. 

C'est sous la même impression et pour répondre à la cn- 
riosiié {Hiblique, qui demandait des informations exactes 
sur le continent nouvellement conquis , que fut publié Voq* 
vrage suivant : Cemdio MàgnL Quanta dipiu eurioto e vago 
ha poittto raeorre^ Conielio Magni nel primo bienno da esso 
e(nuumalo in Viaggi e dimore per la Turchia. Prima parte. In 
Bologna, 18", 1685, per Giosejjfo Longhi. — Seconda bienno. 
Seconda parte. In Pamia, 12", 1092, per Alberto Pazzonî. 
La seconde partie est la seule (jui nous intéresse rotumc 
offrant quelques rcnsoi{jnernents sur le vovajfe de M, de 
Nointel. On voit, par les niémoires d'Arvienx et par le jour- 
nal du jeune Galland, que Magni faisait partie de la maison 
de l'ambassadeur à Constaatinople et de sa suite eu voyage. 
Al vil tn écrit : « Constantinople, 1672. Après les civilités 
M réciproques, M. Ma(»y me dit que M. l'ambassadeur m'at- 
n tendait avec impatience. » (Tome IV, p. 350.) Dans d'au- 
tres endroits, en décrivant la suite de M. de Nointel, il cite 
Ma^i après l'abbé de Nointel et avant les droçinans. Dans un 
passage de son joiunal, Galland, d'ordinaire si bénévole, le 
qualiHe de furet du prince de Parme (dimanclie 13 aoiit 
1G73). Il faudrait être initié aux plaisanteries de l'ambas- 
sade pour comprendre la valeur et la signification de cette 
petite méchanceté. J'ai déjà eitrait, dans le cours de mon 
premier volume (pages 90 à 156] , plusieurs passages du 
voyage de Com. Magni, qui ont donné une idée de sa 
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Pour la campagoe de 1687, les renforts recru tés, 
dès le priolemps, dans toute rAllemagne furent en- 
manière et de ton style. G'élaît nn pauvre esprit; mais, 
enlraioé par M. de Nbintel partout ou k cnrioiilé întd* 
lig^ente de celui-ci le poussait , il n'a pas mal vu et a con- 
sciencieusement rapporté ce qnll voyait. Il était ignorant 
et uo peu plagiaire, i^insi, il a copié le texte et les gra- 
vures de Fouvrage de Spon dans une lettre datée du 15 dé- 
cembre 1074 9 quoique Spon n*eût publié son voyage qu*en 
1678. Il est vrai que G. Magni n*a mis le sien sous presse 
qu'en 1601. Ce qu'il n'a pas pris dans Spon , ce qui lui 
appartient en propre, c'est une fouie d'erreurs du genre de 
celle-ci : a II tempio di Minerva,cbe a tutte l'altre anti- 
» chita spicca di gran lun(;a superiorc, creduto opéra di Pc- 
» ricle, inçej^nosissimo d'archiletCura. » (Toino II, p. 498). 
Dans l'intervalle qui s'écoula entre la publication du pre- 
mier et celle du second volume, c'est-à-dire trois ans après 
l'a ppi! ri il on du premier, il mît au jour la relation suivante: 
Relazione délia c'Uià d'Athene, colle provincie dell' Atlica , 
Forin, fkozia et A'egroponte , ne' tenipi chc furono queute pas- 
sagiatc da Cornelio Magni, Parmeyiano , l'anno 161 i d'affo 
slesso publicala l'anno 1688. lu Parma^ S", J. Rosaii , l(i88, 
de 135 paî^:es. I! v a des exemplaires en {;rand papier. 

Les bulietiu.N, les {jazellcs et les récits de \ oyaye, comme 
autant de (ronpes légères , formèrent ravanf-r^arde de cette 
armée érndite dont la mission était de salislaue la curiosité 
de toute riùiKipe. Après elle vint la (grosse cavalerie, les 
grands cuuipilateurs d liisloires {générales , (jui font entrer 
les f^uerrcs de Venise dans leur vaste panorama, comme le 
Theatrum europœum (Frankfurt, folios 1691 ù 1722, t. XIII) 
les géographes et cartographes faiseurs de porlolans , d'iso- 
lario et de recueils nautiques de tontes sortes. Je pourrais 
introduire ici une iongoe bibliograpbw de ces ouvrages, 
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voyës de Venise au commenoaneiit de leté, au 
mois de juin seulement , en même temps quon 

mais, après l'avoir péniblement composée, je m'aperçois 
qu'elle n'y serait qu'en hors-d'œuvre, ces publicatioDs ayant 
un caractère pins général que spécial, et n'ajoutant pas 
grand'cfaose, à l'endroit d'Athènes, aux connaîssaDces qu'on 
possédait dès lors. Il en est à peu près de m6me des histo- 
riens spéciaux de Venise et des biographes de ses grands 
citoyens. A ces consciencieux travailleurs il jallut du temps 
pour composer leurs ouvrages. Les uns entreprennent This- 
toire des guerres de la république, les autres rhistoire de la 
république elle-même , un même sujet traité sous des titres 
différents. 11 sufiBro de rappeler les œuvres de Beregani 
{Historia délie guerre d'Europa, Venezia, 4», 1698) ; de Gar» 
zoni {ïstoria délia republica VenUa in tempo délia sacra Uga^ 
Venezia, 4», 1*712); de Foscarinî {Historia délia rsp, V«u 
dans les Istorici délie cose Veneziane^ tum. X, in Venezîa, 4o, 
1722). J'emprunterai à ce dernier le passage suivant, qui 
n'ajoute pas beaucoup aux notions connues , mais qui dé- 
coule (les bonnes sources. On le trouve \ la page 250 du 
tome X : a Fu pero concluso feirriuipresa di Atliene creclula 
n riuscibile in brève tempo, e che dilatando il conline al- 
« lontanava dalla Morea i Turclii. Que$(a citlà {fia lanto 
» célèbre nelT anliclic ineiiiorie e ridotta al présente in al- 
» cuni borgbi non circondati da mura, situati a pic d'un' 
» antico castello, reso forte dalla natura per esser posto 
» sopra nn vivo sa^so da ofjni parte inaccessibile, hiorcbe 
» dove .s âpre la porta , chc yli dà l'iugresso. A quesla parle 
» dunque si dietlc e principio agi' approcci, forando i mûri 
» délie Case per avanzare le uiilitic a coperto. Furono anco 
» apeHe due l»tierie, l'una di otM peziî dt canooe, e Faltrâ 
il di quattro mortari. La prima assistita dalla dilîgenza di 
I» Ûanîde DoiAno, quarto proveditor in catnpo, feoe ottimi 
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obtenait une prolongation de congé pour le généfai 
en dief des troupes auxiliaires , comte de Koenigs- 

» ^fettii scavalcando alcuni pezzi, che si rendevano ino](o 
» ïohtû al nostro campo. Non riuscivano d'eguale profitto 
» le bombe, cfae per lo pià cadevano à voto^ ooat cbe s*eva 
n ddiberato mutar il âto délia batteria; ma la iortana, che 
» poesiede tanta parte ndle attioni délia guerra, mentfe la 
1» sera si scaricavaao i morlari per coodurli in Inqg^ cre- 
» dnio pin opportnno^ ne ftwe cadere una nel mezzo del 
» Iknioso tempio già di Minerve, ch'era ail' hora iatto da i 
«f Turcbi deposito ddie munitioni, eentialo il faoco nella 
» polvere causé un* atroce danno^ levando la vite a pîù di 
» 300 persone, che cou le loro famiglie 8*erano ricoverate 
» in quel sito credulo dt mag^g^ior sicurezza. Diminuîto con 
» quesi* accidente a' difensori il coraggîo accrescîuto a' nos- 
» (ri , si sollecitarono i lavori dellc gallcrie , ch'erano gia 
» vicioe aile mura; ma i Turcbi disperati di ricevere soc- 
» corso, TTicntre il seraschierc appena comparso prese la 
» fuga al solo muoversi, che li £ece incontro la nostra ca- 
n valleria, capitolarono il vig^esimo oltavo gioruo di settem- 
.1 bre la resa dopo otlo giorni d'attacco, che loro fii arcor- 
» (Jala con l'obliffatione di ahbandonare nel termine di 
» cinque {jiorin il r:^«iello e prenderc imbarco per leSniirne, » 
Je citerai encore S. Hi/o/.eri {La sacra lega, contro la po- 
tenza oUomana — con tutti gli accidenli successivamente so~ 
pragcjiurdi dalV anno 1083 ùno al fine del 1(589, du Dont. 
Simpliciano Biiozeri barbanita, MiUinese. In Milano , 4", 
1690). C'est un récit lonjj et diffus de pa/yes. Le sié(je 
d'Alh<;nes en occupe la moitié d'une, et connnent! L'aruuila 
se présente desaiu 1 Aciopole : u Alla vista del luoco conyelu 
»» per lo spavento nelle vene il sanjj^ue de' Itarbari. » Et tout 
est dit. A part cette amplification sans porlée^ les autres 
livres cités sont de bous ei sérieuk Ouvrages ^ qui dlspeasenl 
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mark. Ce brave militaire s'occupait activement, 
au fur et à mesure de Farrivée de nouvelies troupes, 

de recourir k U maltîuide inoombiable de petits volumes 
qui sortirent alors des officines de Venise. J'aurais été tenté , 
si le travail en eût valu la peine, de porter qudqne attention 
sur le mouvement de la librairie à cette ^poque^ et unique- 
ment en vue des conquêtes des Vénitiens. Dans cette mar- 
chandise courante, où les Ottomatis et le lecteur lui-même 
sont exposés à mille impertinences, je relèverai le petit vo« 
lume suivant : Gio. An. Panceri , La cadula deW imperio ot- 
Utmano predUa da S, Angelo CarmelUmto.MïÏ9not 12*, 168d* 
En restreignant ces recherches aux ouvra[jes qui prennent 
pour cadre la guerre de la Morée et en font comme une mo- 
nographie, je citerai en première ligne Locatelli {Racconto 
historico délia Veneta cjuerra in Levante. Colonia, i'', 1691. 
Hisloria délia Veneta guerra iîi Levante , opéra poslnma di 
Alessandro LocaUUi, Colonia, 1105). L'auteur était l'un des 
secrétaires de Morosini, et l'avait accompagné clans le Levant. 
Eu M cotnl lieu Fanelli. Hicn que celui-ci n'ait pns assisté au 
sic^e d'Albènes , coniuie le cnnt M. Quaireuieie de Quincy 
{Restauration de deux frontons, p. 23), il n'en donne pas 
moins un récit fort détaillé, faisant usage des pièces officiel- 
les et des doruiiich la les plus authentiques, dans un volume 
in-folio de 388 pages, sous ce titre : Alêne Altica descrilta da 
suoi principii sino ail' acquulo Jalto dalV armi Vende nel 
1087. — Divisa in quatlru parti con vnrieta di medaglie Ri- 
tratti, e Dissegni^ di Francesco Fanelli. J. C. ed avvocato 
Veneto. Dedicata aW E. e R. Sig. Cardinale Nicolo' Accia- 
juolL Venezia , folio, 1707. En dtiîant son ouvrage h on 
cardinal , membre de la famille des Accîajuoli, qui pré- 
tendait succéder aux droits et titres des ducs d*Atbènes, 
Fanelli faisait asses connaître l'intention de son livre; il dit 
lui*ni6me : « Ne presi il motivo allora quando Tarmi pietose 
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à composer ses ré^^iraents, ft les répartir en es- 
cadrons , à les exeicei a la foiniatiou rapide d'un 

» délia repubiica Veneta gloriosamente la vendicarono in 
» libcrtà , soKrahendo. a dal possesso barbaro dell' Ol(o- 
» mana potenza sulto il comando dcl gran capilaud Fran- 
» ccsco MoroiiDi. » Cet ouvrage comprend Thialoire d'A- 
ibèoes, le récit do sioge par les Véoiliens et la description 
des monaments. Fanelli n*ayant jamais qu'mé Venise, ses 
descriptions sont d*nn intérêt très-secondaire. Il commence 
par le tein|de de Minerve et ne nous donne qu'une para- 
phrase de Spook et de Conielio Magni, c*est-à-dire qu'il ad« 
met leurs erreurs avec leurs opinions; selon lui, Tentrée 
du Parthénon est à l'ouest, et le fronton » de ce côté, re- 
présente la naissance de Minerve. Je remarquerai ensuite 
qu'il donne quatre marches de souhossement au temple, 
une de moins que Spon, une de plus que la réalité. Les 
plandies qu'il a jointes à son ouvra(j[e n'ont ps toutes la 
même importance. Les portraits des Acdajuoli , par exem- 
ple > n'ajoutent rien à rutilite du volume; on regarde, au 
contraire, avec plaisir le portrait de Morosini , et non sans 
profit le dessin à vue d'oiseau d'Athènes et du Piréc, le plan 
général d'Athènes et les deux planches représentant les 
lions eolevM par le capitan général. 

Après tous ces ouvrages viennent enfin les biofjraphes du 
chef de rexpédition, du faraud Moroslni. Ors Plut:ir(jucs 
par les défauts. An t. Arri(;ln [De vita et rébus gestis fran- 
cisci Mauroceni, Patavii , 4°, 1749) est le plus complet et le 
seul qu'on puisse lire, quand on se résigne à accepter un 
Morosini tout fait au lu n de le tailler soi-u»ùme dans l'bis- 
triirt'. L'expédition en Atiicjue et la prise d'Athènes noceii- 
pent cju'une seule pape dans cette aniplificaiion dr 415 pa- 
ges. Je crois utile de la citer : « Ibique eonsiliuiu habet ; 
n que diu Chalcidcm ne^ an Athenas ferret, ^uaesiium est. 
IL 8 
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ordre de bataille, à marcher avec ensemble et 
à 8*babitiier au transport ainsi qu*à la manoeuvre 

des chevaux de frise. Le mois de juin tout cnrier 
et une partie de juillet s'écoultitut dans ces 
préparatifs. LWmée comptait alors près de 7,000 

» Tandem cam Atbeoas placoîswt , co navigai : Altican 
1» circumvebit : Piraeeum postremo ingreditur ; roilîtesque 
n eacponit; ac siatim adçrcdttor. Urbs est exlgua, nuUisqne 
1» moenibiis, ant munimenio : cttjnt, qnae vis est, arce cod- 
I» tioetur» quae est firmissima, sa colle edilo «dificala, quaeque 
» urbi immiiiet ; ilHqae inest Hinerfse fiiimtn admirabile. 
itQuo majestas illa arbis lecedit împerioaay qoee Gneciss 
I» decori , gentibus exterois diu teraori luit : unde Lalium : 
n unde nrbs Roma elaxit; ande 'illa dididt, quilnis maçis- 
n tram deînde vidt, vel seqnavit. Sed ad iocoeptum redea- 
» mus. Barbari, nbî Maaroeenam nrgere vident, nrbem de- 
n senint ; seque in arcem recipiunt ; indeque acerrime 
Il repugnare; Peien tique mox , uii dederent, cum minime 
n paruissent, celeritcr oppngnari arx cœpta; brevique pars 
» muii tormentis disjicilur. At illi nibilomlnns, spc loci 
1» atque auxilii, résistera. Neqne ita post inulto Tfaebia adju* 
Il tnm ma{vnx militum copise venere. Id Maurocenus, sta- 
n tim ac illi profccti sont, cum a perfu^j^is cognovisset, 
w priusqnnm proprîus adesscnt , obviam it : conj^reditur, 
» horisque pniK is pcrciilit. Ar\ inicrea validissimc oppu- 
M (jnari , diu nortuque; ut qnips nulla Atlicis barbarisqiip 
n darcfiir. Earjue (iuin fiunl casu, arcidil ut olla ipriitn 
i> fanuni , quod tupra luemoraviiuus; (juaque viiii ouiucni 
» pulveris ilH conjtccrant , dîsturbarelur. Qito facto, plu- 
n rirai mortalcs fœde pericniiit. Hisque oui ni bus perterre- 
*} Farii , se dedunt; SniyrnaiTiquc, navibus, uti conveneratj 
n ab imperatore pra^bius, irajiciunt. * 
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hommes ' , et on atlendait encore le contingent 
hessoû. Enfin , on fut prêt et on aborda près de 
Fatras, le 23 juillet, pour livrer une bataille qui 
décida du sort des dernières villes fortifiées au 
nord de la Moréc. Comme une tramée de poudre 
qui s'enflamme^ ia panique causée par cette mémo- 
rable victoire courut sur toute la côte, dispersa 
les troupes turques et ouvrit les portes des plus 
fortes places. Athènes, hors de portée cependant 
de si tciiibks coups, crut prudent de se mettre 
e mesure de bien recevoir l'ennemi. Les Turcs ne 
songeaient qu a résister bravement; mais les Grecs , 
qui formaient la véritable population, envoyèrent 
au camp des Vénitiens des délégués porteurs de pa- 
roles de paix, de promesses de soumission et de 
contributions pécuniaires. Ces ouvertures pacifiques 
furent écoutées, mais les travaux de défense entre» 
pris par la garnison empêchaient d*y donner suite; 
ces travaux furent dgà une calamité pour Tart, ils 

* Ces 7,000 hommes se répartistaient ainsi : 
1 escadron de cavaliers CapeleCti. 

5 escadrons de dragons vénitiens, deCorbon, ainsi ap» 
pelés dn nom de leur commandant. 

6 escadrons de dn^ns milanais. 
6 bataiUkMis hanovriens. 

È bataîlloDS wnrtembei^geois. 

9 bataillons vénitiens. 

4 bataillons de Capeletti. 

li pièces d'artillerie de campagne, 

8. 
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enti-ainèrent la ruine du charmant temple de la 
Victoire Aptère, élevé par les aociens sur une haute 
terrasse» à droite de Tandeii grand escalier et en 
avant des Propylées. Les Turcs savaient par leurs 
émissaires, ils avaient appris pai* les luyards de la 
Morec que toutes les places attaquées par les Vé< 
nitiens Tavaicnt été sous le feu d*une artillerie for- 
midable. Il s'agissait donc d'opposer» à ces moyens 
d'attaque , des moyens de défense plus puissants , 
il iallait loi lifier l'Acropole à son entrée , c'est-à- 
dire à Toccident, et puisqu'on ne pouvait abais- 
ser la colline du Musée qui la commande de ce 
côté , surélever les murs et dresser une nouvelle 
batterie capable de doubler celle qui défendait déjà 
les l'ropvlées. Le massif sur lequel était construit le 
temple de la Victoire tut ju^é propre à rétablisse- 
ment de cette iwitterie, et on démolit le monument, 
dont les matériaux furent employés dans la construc- 
tion des nouveaux murs. Ainsi s'explique comment 
Spon vit ce temple, en 1U70, dans un état parfait de 
conservation, comment les arcbitectcs bavarois 
Uansen et 8cbaubert le relevèrent en entier ' sans 
avoir à regretter un seul bloc de marbre*» sans 

* DU Airopo^ von Atken, Un volume in-folio. Le texte a 
été rédigé par le lavaot profetsear Rom. 

* Excepté toutefois les morcetox de la IHse «pii décoraient 
les côtés du nord et de Voaest qu'on retrouva k une époque an- 
térieure, et qui forent transportés à Londres par lord Elgin. 
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remarquer sur ses murs ou sur ses colonnes la trace 
d'un boulet ' ou d*une commotion violente, com- 
ment enfin fut trouvé intact le magasin qui est 
placé sous le temple , et dans lequel la poudre des 
Turcs était, dit-on, renfermée 

* Voici commeut s'exprime M. le pro^senr Rots en son 
nom et avec le témoignais dea deui architectea ses colkbo- 
laiears : « Nirgeods eine Spur von Betchœdigung dnrch 
n scbweres Gescbùlz walirzunelimen; noch \veni{jcr aiber îst 
» der Tempel dnrch aufBiegcn des unier ihm befiadiîchen 
» Pulvermagazins zersioi t \vorden,denndiesPalvermaçazin$, 
» eine in den Boden der Cella ausf]fe{;rabene und mit einem 
» Gewôlbe ùhcr()cc1v te Kaminer tanU sich volkommen un- 
» venehrt. DU Akropolis von Athtn. Seite 3« » 

On a dit que le Parlhénon ne portait pas davantage de 
traces de boulets. La position des deux temples éfait toute 
différente. L'un, défendu et presque cacbé par les murs de 
l'Ai ro pôle, ne pouvait Ctre atteint que par les bombes; laulre 
au contraire déronvcit et faisant fare aux batteries véni- 
tiennes, aurait été une véritable cible, et ses beaux mar- 
bres éeoi nés i» chaque coup. 

* La })ondre et les munitions ne pouvaient être mises à 
l'abri que dans ce caveau, car le temple lui-méuie était par 
trop oxposi^. Si donc le monument avait été détruit par l'ex- 
plosion de ia poudre enfermée dans le caveau, ce caveau eu 
aurait porté, tout le premier, les terribles traces On objec- 
tera sans doute les paroles suivantes de Fanelli , qui écri- 
vait vers 1700, sans avoir vu Athènes de ses propres yeux, et 
en copiant Spon et Wheler, ou plutôt ce dernier, dont il 
adopte Terrenr quant au style du temple : « Nell' entrar délia 
» ritirata predetta comparisce prima il tempio ddia Fama 
» senia aie ooslmtio di quadrooi di bîanoo finissîmo marmo 
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Reprenons la marche de la guerre. Venise reçut 
avec joie ht nouvelle de ses conquêtes fabuleuses , 

subite conséquence de cette brillante victoire de 
Fatras. Dans les manifestations de sou délire, au 
milieu des actions de grâce qu elle adressait au 
Seigneur» elle n'oublia pas les héros qui lui avaient 
trené cette (glorieuse couronne. Féconde en inven- 
tions délicates, lorsqu'il s'agissait de ses fifrands 
citoyens» elle imagina pour Morosini une récom- 
pense égale à ses succès et digne, dans son aus- 
tère simplicité, de la grandeur de Rome répu- 
blicaine. Sur son vaisseau, au milieu de sa flotte, 
le ( apitaii gênerai anuoiira aux troupes de terre et 
de mer que le sénat avait ordomié, fait inouï dans 
les fasies de Venise, de placer dans la salle du 
grand conseil son busie en bronze, avec cette in- 
scription : 

FHANCISCO MAURO CENO 
P£LOPO&'K£SIACO ADHUG VIVEIITI 
S£KATVS. 

n conscanneUatQ eoloane di ordioe dorico. •» Le putage de 
la description correspond avec les renvois du plan ; mais le 
texte comme les légendes du plan sont le résultat du travail 
de compilation fait parFuncIli dans son cabinet. Ce qui aie 
caractère de rcxaciitude, ce sont les vues dessinées j>ar Ver- 
neda d'après nature; et celle qui représente l'entrée de l'Acro- 
p<ile , fidt'ic jusque dans la reproduction de la parlie supé- 
rieure des Pfoyplées, ne donne jias le temple de la Victoire 
et prouve peitineuiiueut qu'il avait alors disparu. 
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En même temps, il distribua, de la part du doge» 
des grades, des gratifications en argent, des chaînes 
d*or et de riches bijoux. Koenigsmark reçut une 
augmentation d'appointements, sa solde fut portée 
de 18,000 ducats à 24,000. La récompense du 
prince Maximilien consistait en un bijou de 4,000 
ducats, et tous les soldats eurent un mois de paye 
supplémentaire. Dans ces rémunérations smnaniêi, 
nous sommes licureux de voir reserver une cpée 
d'honneur à un Français, à un Turenne, même 
quand cette épée vaut 2,400 ducats. 

Les renforts continuaient d'arriver ^ La saison 
n'était pas assez avancée pour faire rentrer l'armée 
dans ses quartiers d'hiver, on la dirijjea sur Corin- 
the, et Morosini se trouva le 12 août suri isthme 
pour examiner avec Rœnigsmark s'il était possible 
de compléter le travail entrepris par Néron pour 
couper le lien qui unit la Morée à l'Europe 
Au milieu des préoccupations de la guerre , un 
si grand travail n'était pas praticable, on renonça 
même à l'entreprendre, et on se contenta de quel- 
ques travaux de retranchements pour défendre 
plus facilement cette entrée dans les possessions 
vénitiennes. A partir de ce moment il s'agit d'ar- 
rêter le pUui des opérations. Il était décidé qu'on 

* V. la Canette da 19 avril et le Mercure du mois de mars. 

* Voyes le Jcunud dtAme Aker^dm en appendice. 
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poursiiiviait la cainpa[;ne; le conseil de fjuerre se 
réuBÎt à Coriotbe et opina pour de nouvelles con- 
quêtes. 

Et cependant, ce grand continent de la Morée, 
défendu de tous côtés par la mer dont on était 

maître , et fermé par un isthme dont Corinthe as- 
surait la clef, semblait devoir satisfaire l'ambition 
conquérante de Venise, qui, depuis près de deux 
siècles, ne s*était pas trouvée à pareille fête; il devait 
suffire à la soif de gloire de Morosini , plus babitué 
aux sublimes défaites qu'aux faciles victoires. INIais 
Tesprit de conquête n'a pas de balte, et sous le 
spécieux prétexte qu'il était nécessaire de s'assurer 
de plusieurs positions au dehors pour se prémunir 
en Morée contre les invasions imprévues, on décida 
la prise d'Athènes et la conquête de Néfjrepont. 
L'une ou l'autre de ces opérations exigeait le con- 
cours de la flotte. Morosini mit à la voile et conduisit 
ses vaisseaux de Tautre côté de Tisthme, profitant 
de ce voyage pour montrer le drapeau de la répu- 
blique sur toutes les ( oips du continent coïKjuis, 
pour donner la main aux populations de rintérieur 
qui demandaient à se soumettre, pour échouer 
aussi et encore une fois devant les rochers de Mo- 
nemvasia (ouMalvasia), la seule ville qui prétendit 
contester au Pcloponésien la conquête qui lui valait 
son titre. Morosini ne s' entêta pas devant ce qu'il ap- 
pelait sans doute une bicoque, et, laissant à des 
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auxiliaires le soin de la réduire par famine, il arriva, 
le 13 septembre 1687, dans le port de Corinthe. 

Depuis six semaines Tarmée d'invasion perdait 
son temps dans l'inaction. La maladie faisait au 
milieu d'elle de nombreuses victimes. Dès le retour 
du capitan général, on délibéra en conseil sur la 
conclusion à donner à cette brillante campagne. 
Deux projets seuls se trouvèrent en présence dans la 
séance du 14 septembre : 1 expédition de Négrepont 
ou la rentrée dans de bons quartiers d'hiver en 
Morée; mais le voisinage d*Âthènes et une secrète 
démangeaison d'associer la gloire antique à la gloire 
moderne, et de confondre deux couronnes en une 
seule, poussaient les esprits vers la conquête de la 
célèbre ville. D'un commun accord, on remit l'expé- 
dition deNégrepont à la campagne suivante, après 
l'arrivée de nouveaux renforts, avec la certitude 
d'avoir alors le temps nécessaire pour suivre et me- 
ner à bien cette difficile entreprise Restait donc à 
délibérer si l'on rentrerait immédiatement dans les 

* a Delenninô ncîîa Cotisulfa, clic fosse pcr ail' hora, tni- 
glior partilo lentarc rinipicsa cli Alone iii rifjnardo le coiî»e- 
(j^uenze, che si riinarcavano di quclla Pia/.za, non uncno per 
alloggiarvi nel % icino inverno rivsercilo, che per ricovcrare 
nel Porto Lione l'Armala.» (/'anc//i,jj. 307.) Voici le procrs- 
verbal du ronscil de guerre, tel qne jo le trouve dans les 
grandes archives de Venise. UépC'che de IMorosini , 1687 ; 
17 seuciiibre, stîi novo^ Stretto di Corioto ; 
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quartiers d*bi?«r de la Morée ou si l'on entrepren- 
drait le siège d'Athènes avec Tintention de s établir en 

« Hidotii d'ordine, etc., in quesla çalera capiiama gênerai 
infrascritli eccellenlissimi ed illustrlssimi signori che col 
voto (ieliberativo e consuhivo al presenie ionnano la con- 
sulta di giicrra. Gl' illustrissimi ed esselentissiuii i»i{ynori 
Krancesco iUorosini cavalier procuraior capilau {][eneral cosî 
disse. 

» Non essendosi per anco roborato colle sottoscrizioni il 
decreto 1'«lto jeri esteso intorno le lisoluzioDi di portar 
Tarmi alla oonquista d*Atene, totto cbe perônella marcia 
del campo qui a Marina se gli abbi dato effetio , non ese- 
gaiimi rimlwroo a causa di non etter anrora qui seguiio per 
i lem|M ainistri Tanivo dolla «qaadra délie pubbltche navi , 
colle Patandreed altri baslî menti che în parle servir devono 
al tratporio délie niilizie,e perché pure deve précéder dî 
quakhe giorno a qoesta mossa la sua spedizîone a vista di 
Negniponte, son andato colla mente esaminando le diffiooltà 
rimarcabili cbe sariano a mio giudizio per incontrare nel 
praseguiroento di quei vantaggiosi profiiti che indossero gli 
animi de' convocati a concorrere nelPacoennata opinione.E 
inentre pOfSO di présente fer, che resti dcM^orato il congresso 
dair intervento del si{rnor général principe di Brunsvich e 
deçli ait i l $or(veati generali dt Battaglia che rimasefo as- 
senti dalla sessions predetia, per la neoessilà che correva al- 
lora di non priver deir assistenza loro il campo di Corinto, 
bramo per ciô avanti di iar altro passe , vengano «b nuove 
purgate ponderazioni dueessenzialissiini punti ben ventilati 
e discQssi.Uuno dunque si è che succedendo anco propizio il 
caso d'impadronirsi d'Atenc, se si rendessc poi ncromodato 
quel luojjfo al sverno délie trnpjw, ed al manteiiiuiento loro 
rolla confluenza de' viveri,clic ricliiedessero il lusoguo tanto 
délie gentil che la buona preservazione de' cavalli. E lallro 
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Attique jusqu^à la campa^^ne suivante. Conquérir la 

ville d'Athènes et son territoire était bien tentant, 

»e Fa jiiai ti( rarsi col.^ servisse a coprive îl po^io Ji Coriolo, 
ed a tlitcndoi ijueli' imporlantissimo passo dall' iucursioni del 
nemico , sendo quesia la principale do^pii alira ispezionc a 
cui deve tendersi la mira, accio con inliera cjuicte si {joda il 
possesso del sog^iogalo regno, e uon sîano invasi 1 paesani 
quando si ha Ja più stringente piemura di vederli con piena 
«cnrezza aitenti a trava^liar nella cultura délia campagna , 
operaaione, che tanto rileva ai profiiii de! pubblico bene. 

n Per primo capo dirft, die scarsi riusdrebbcfo aempre in 
Atene i provvedimenti per alimenlar le trappe medesime» 
perché seodo ivî la campagoa da' Tnichî altomiafa col Ge^ 
rascfaiere a Tdbe, che Tien ad esser pooo più d'una ^rnata 
di Ik distante; si dofrebbeattendertutco dalla parte del mare 
coirobbltço di condor ogni cosa con latica, e dispendio per 
tre mîçlia di cammino, che tanta è la strada che vi si frap- 
pone sin alla riva del Porto, e colla necessità di pennriar il 
foragipo, e di veder perire in «Hiseçoenza la cavalleria; cosi 
parimente sopra il seoondo pnnto non so persoedermi , che 
raquartierarsi in Atene potesse coniender Tingresso de^ ne- 
mici dentro al regno, quando resta libero Tadito di passer 
per la via di Megara di Ik trenta, e più miglia lonlana , die 
è anzi la soHia, e più &pedita per venire a Corinlo. Mentre 
per6 da tali obbietii incontrastabili non so per alcun ri- 
gaardo conoscere frultuosa, tiè opportuna l'imprcsa d' Atene, 
perdover iminediatamente pot abbandonar^ e disirug^ger, 
il luoço medesimo coll' estcrininio di qoei poveri Greci e 
colla pcrdita di nove mila reali, che annuaîinente corris- 
pondono alla puhlica cassa, con ven{jo csponere alla virtù loro, 
che nell' cssermi affissato alla soda jiia>siuia di (jiiesta im- 
portante décision?, trovar non so termine più a{^;(]iiistato , 
ne mi^liore espedicnte, cbe Tapplicare ad allojj^iar un buon 
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car du haut de son Acropole on commandait le dé- 
troit de Corintbe, lAttique et Négrepont, en même 

nervo dî milizie qui sollo Girinto dove da due mari e da 
dne parti di terra ferma s*arrebbe tutta Tabbondaiiza del 
vivere» e iar d* indi pamre il restante délie truppe colla ca- 
vallerîa a Dropolim, cb* è ona groua terra in luezzo al 
regoo di belle e oopiose abîtazioDÎ adornata con flertilissime 
campagne cbe producono qnantità di fieni, de' qnalî se ne 
trova già fatta una baona raccolta da* Tiircbi, ora delnsi 
nella confidenza , che avevano tU valereene il prossimo 
svcrno, tenend'io rela2ioDe cbe le servirà quelP erba di nu- 
iriroento bastante senza darle altra biada, die nuU' occasioni 
di marcie, il cbe mirabilmente snpplirebbe al nostio biso- 
gno, mciitre non è potsibile per tutta l'invemata diquatcro 
Itbbre di biada al giorno ad oçni cavnllo, maneando affatio 
qucsta provvisionc , e colla sola paglia non si puô lencrii in 
sussisk'iHo viçore. Tude qucsic riflessioni clic parmi ap- 
po^jf|ia(e a validi fondamenti per assicurar in un stahilc pos- 
scsso il doininio di qucsto rc{jno, che è V o(j|jc(lo più pre- 
niurn<;o délia pu bblirn sovrana intenzione, c.sprc"^saini anco 
ncH iiliiine durali lU IF < ccellentissimo Senato rli A^osto 
caduto, fan ch' io ri i * 1( udo aî présente fia qu iiito s'è nclla 
passai» sessione cent Uiso, mi fermi con lulio il seiiiiuictUo 
in quosla nuova [ lojMista che coi siiiiioli del più rilovanle 
profil to di qiiesi' ,iiiui hu voluto sia dibatuila dalla \iiui c 
singolar /.v\u di tpu ^lo malurocongrcsso, da cui bcti ( oiifido 
sarà appieno conipreso quai sia l'inleresse di che si tial(a,c li 
vantaggi riutarcabili che ne i>aran |Hjr conseguitare ail* utile 
del miglior publico servizio. 

9 Avutesi le più atiente pouderazioni alla grave impor* 
taaaa ddia materia novamente con purgatem di Yive ra- 
giooi dibatlata , fu d* unanime parère stabilîto : Che in 
ordine alla propoaîsione con aacro e prudente ooosîglio 
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temps qu on préservait la Morée des attaques im- 

prévueS'des Turcs c^ui , par leurs excursions inces- 

maturata daîla stn^jolar prcvidenza a^C eccellentissinio si- 
giior cajHiau gen< i il s abbi opjjoi tuiicmentc a praticar il 
sverno dellu milizie parte a Corinto, quel corpo cioè, clie 
dcntro la foi tezza capir vi jwlcssc , e cosi a Dropolizza lutta 
la cavalleria col rimauenle délie truppe alemanne, cd a Na- 
poU di Romania dove da 50 g^iorni in qua grazie a Dio s* in- 
tende oçni «ospeUo di roale tolalmenle estinlo conduni coll' 
armala marittima, e cogli oltramarini eonoaciata questa 
mîçtiorc d^ogni altra risoltizîone al buon mantenîmento delIa 
gente e de* cavalli» ma sopraituuo per assicurar il quielo e 
libero possesso del re^no, P^iina perô di passare a' qnarlieri 
predetti , «* ë delerminato di non lascîar cadere fl tenlaiivo 
d'Atene» per doverloen^ire perô nel modo seguente. 

» Cbe la «quadra dette pul>bllchenavi précéda la «oa andaia 
alla volu di Negroponle, per in^osir ed attraer oolà tutio 
il ▼îcino ammassaniento de* Tiirchi , e poi colle galeazw e 
galère cbe avran deatro tuUa la inilizia mna preseotarsi 
aile rive d* Alêne per vedere,se avanli di dar mano airoitavo, 
fosse possibile d* csiger nna contribuzione di 60 in 60 inila 
reali a sovvegoo della pubblica cas«a, e quando inutile foam 
per sorlirne riiitento, allora si debba invader coll* armi quel 
recinlo^ ed impiegarsi tuito lo sfbizo per espugnarlo, a fine 
di levare quel ricovro a' nemîci , corne sarehbe desidei al)ile 
peter loro distntgger parimente o^m aliro confinante nllo^^jio 
della Ruroelia» per aUontaDarli di qua, coosistendo Ibrse in 
tal proficua operazione la più valida sicnrezza di qnesto 
Stretlo, e della tranquillità di (utto il rcgno. 

» Francesco Morosini cavalier procurator» capilan gé- 
nérale, 

>» Konigsmarch, 

n Giroiamo Gusponi, piovveditor d'anuata. 
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8aiites,pouvaient, en détruisant toute sécurité, arrêter 
tout progrès. C étaient là les argoments des partisans 



n Pietro Quirini , capitano straordinario délie galeazse, 

n Agoslin Safj^redO) capitan dellc (jaleazze^ 

» Benntto Sanudo, capitan di (;oUb, 

» Carlo Pisani, (^overnator de* condanuati, 

» Massimiliano Gaglielmo, principe dîBroDSTicb, 

n Hermaa Philip, von Ohr. 

H II inarchese di Courbon. » 

La dépêche suivante de Morosini commente et complète 
le procès-verbal du conseil de guerre : « Segi^uita Tunioiic di 
tulta 1 armata a queste ri\ e,applicai di subito alla di^posiziorie 
delle più rilevanti cure, c convoritn in primo capo la con- 
sulla assistila dalli «niuMut virtù K l Mj^nor générale Konis- 
niardi non lasciai (l'c>|)niii r iri ( (iin| iliuÎio rislretlo la venu di 
tutte 1 erner{jenze e deli oj>erato ia^ieiue ael lrava[|lio>ri via{»- 
pio che da taiiti {jaijliardi contrasti fu })iù del supposio ilit- 
terito e lui ridussi Haalinente a rinielter di nuovo sotto le 
ponderazioni del congresso quanto neir altro di 12 A^l°. 
S'era disrusso e concluso, d'etïettuare cioè questo giro con 
pai ticolar oggello di farsi vedere alla voila di Ne^jropoule 
(juando la stagione, la positura dellc nostre forze e di 
quelle dcl ueinico ne persuadcùieru Taudala. 

n Aggiunsi percio a niaggior luiue délia rïsoluzione impor- 
tante, le notizie più recenti con diversi costituti rilevate non 
meno dairatlual essere di quella piazza, che dalla sua guar* 
nigtone e de* proTTedimenti da viver e da guerra colle fertî- 
ficaztoni e lavori stabilhi, come pure lo stato del seraschier 
tuttavia a Tebe accampatO) coir altre più esalle cîroostanze 
che aono necenarie alla gravità ddl* afiGuw, e coil pari- 
meate ooo aguai puotaaliià descrùsi la oostitusioDe d'Aleoe» 
per intiero adempîmento del conlennto nella pfeaceanata 
•eMbiiet 



1 



Digitized by Gopgle 



1G87. UOROilXI OPX.\E CONTRE l' EXPÉDITION'. 



127 



de rexpédition d'Athènes. Morosini , loin de glisser 
sur cette douce pente d*un projet bien digne de flatter 

9 Tntio fa «Dco Ventilato nel primo cspo con pargafa 
maturîcà e d'unanime sentimento «'«ddasae cht per llm- 
preaa dî Negroponte fone troppo inoltnita la stagne con 
tempi ormai «inistri e piovosi « non tenza detrimento de' 
flol<fotJ, massime ddle vecchie trappe de* setnpiici vcstiti, ma 
non de*capotti provTÎsli.Che s'attrovasse alla difesa di qudla 
piazza nn grosso n** di circa ctnquc mila combattentî , 
ben inunîio pare il presidio con abbondanza d*atlrezzi 
militariy di coinestibili, e d*ogni più bisognoso requisilo. 

» Cbe in a^iunta s'avesse connpita Terczione de) nuovo 
forte fuori del ponte, armato di circa qiiaraiita pezzi d'arti- 
çlieria per battt'r la cainpa^jna e la continua riva. Chc rcs- 
tando porcio inoltiplicate le difficollà dell' inipresa in nrrni 
lempo d'ardiia, lunga e fastidiosa espugnazione, tanto lueno 
si dovesse in finedi cainpagna con fiarclilfc' forzc impeg^narvi 
Tarmi, per doverle con discredito délia ior teinu(a ed accla- 
inata stima poi ritirarlc. 

» E perô da queste ed akre minimissinie raçioni concorsi 
tutti i luili cori savio consifjlio a recedere dal sentimento 
d'acciofyersi per ora a si ciuro atlentato, piegarono d'indî 
concordeiueiitc a ratificarc i! f»ià delibcrato nella seconda 
parte cbe si riferisce d'invadcr in qucsta vicinauza la lor- 
tezza d'AJcne e ad açevolarne possibilmente l acqviisto, ï\i 
creduto oonveniente far, cbe avanzar si dovesse alla vol ta di 
Negroponte con molesta apprensîone qoei Tnrchi ed il seras- 
chîer ancora deJla protsima campagna di tulia Tannata, onde 
frastornata non fosse dalla sopravenienza délie forze^ cbe là 
tien il nemico» la prosperilà dell* intento. 

n Temiinala la aessione medesima in ora, che non re- 
in I va al tempo d*esser esieso e aotio«critio qoanto s'era corne 
sopra oondoflOypotei nel montre oon attenlo studio andar me- 
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son amour-propre y développa clevaiil son conseil les 
fortes raisons qui devaient le foire écarter. Il sut en 

ditando la premora che a mio 0indicio imotg&vû. di beo 
eqailibiHre quali vaolaggi ne «arian derivad net caso di con- 
dor anco rimpresa ad evenlo forlunalo, perché non sapeva 
discerner, che il Inogo lervir poieue allo svemo ddie trappe 
aCieta la diffiooiti deUe bîsognose occonrenze de* viveri, per 
esser tntlo il suburbio abitalo da neinici che niente avrian 
lasclalo vcnire dalla campagna, con che tnltosaria stalo ne» 
cessario amender dalla marina ditoosta per n e miglia dal re- 
cinto, e duve pure mancando la caceria di Ibraggio sarebbe 
qoesta inevilabilmente perita. 

• Sopra latlo perô m'afEssai nella fallacia che ben patente 
ritaltava dresser quel sito capace d*impedire Tincursioni ne- 
miche nel reçno sein dislanza di rîrca dno {jiornate d.illo 
Stretto o più di 30 inifjlia da Mc{jara, che *■ îa dritta strada 
per mi si passa da lltiinelia a Corinio, i nemici a restar 
libero Tadito alPingresso ino-desimo. 

n Rinnito percio ancora il cousi(jlio di (jucrra in oui si pensa 
hrsi intervenir il s' çen'* principe di Brunswick colli duc 
ser^j*' f;en" di batla{»Iia, Ohr e Coiirbon , [jiarchè eran col 
caiiipo discesi a marina, feci cadcie non ^rlo (jucste conside- 
razioni alla virtù dei convocati, ma \o\s\ nu ) vcnisse dibat- 
luto il puiiU» Jcir ncqnartieramento medesin»ocol primario 
fine, elle dall' asscnso de' romandanti délie (ruppe forasliere 
fosse roboratu Timpegnu di iveinare in tjneste parti per ri- 
movcrli dall' intenzione perniciosa clie aveano di passare 
sccondo gli anni decorsi ail' isole e per la quale s'indrcssero 
a distruggcr li aolari e li copeni ddle eaie non potnle incen- 
diani da' nemici nd Borço di CorinCo. 

» Inmtei ad' oçnî modoeon salda fermezia nel proponi- 
mento d'alloçg^iar parte délie genti nel porto medesimo e il 
rimaoeoie a Tripoliisa, terra groisa^ nel meno del regno, si* 
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prévoir tous les inconvénients ^ tous les dangers. Se 
jJaçant dans Thypothèse d'un «accès facile, il mon* 

tuata, abbondante d^allogg^i^di viveri ed anco d'isquisita pas-* 
turadi fieni perla cavalleria^scnza di che m'estesicoirefficaci 
e vive msianaziooî ch* eran dovute ail' imporlanza (Iclla ma- 
terîa e che farooo pure bastaati a fare conoscer, che abban- 
donar nai si poteva la difiesa e ciutodia più viçQante di 
questo so0çîogato reg^no, onde si persuasero in fine a can{];iar 
massima e a deliberar, che nella fortezza di Corinto vi fosse 
introdotto il prcsidio tutto di milizia che vi potcsse capire 
per propngnacolo di quel (jeloso passo,e cfio il limanenle 
degli Aiemani pennaner dovesse colla cavaîleria a Tripolizza, 
sendosi oltre il tenore délia proposU decretato, condur anco 
l'armata marittima coçii ollra niarini a Napoli di Romariia 
dove da cinquanta e più giorni non era, Iode al ciclo, verua 
accidente di liinesto sospctto accadulo, e saran sin al tempo, 
che si frappone ail' andarvi , quatlro uiesi scarsi. 

j) Stabilita qiicsta disposizione deU'inseinOj che mi stava 
sommamentc a cuure, per consolidare il perfetto possesso 
del regno c la tianquiUiià de' paesani dalla tirannide risorti 
ed aile proprie case restituiti per applicarsi al lavoro délia 
catnpagaa, rimasta da ii lungo tempo in grao parte iacolta^ 
£t poi creduto opportnoo e proffîcoo espedieote prima di 
portarsl ai quartieri stessi, il dar di mano ail' esperimento di 
Alêne, col previo incamminammento délia squadra délie navi 
pubblica verso N^roponte ad effetto délia medilata diver- 
aione, ed avanti di stringer l'attalcoo» tenlar se fosse possibîle 
ricavar da quelle geati una contribuzione di cinqoanta in 
sessantamila reali, a sovveçno délia pubblica cassa ed in caso, 
che andasse il colpo a vooto, invader colla forza dell* armi 
qael recinto^ per ]evara*neiaici qnel vicino ricorso a questo 
strelto, corne sarebbe d'essenzial giovamento distruggei« 
anco gli alcrt del pîu prossimo confine di Rumelia, il che tatio 
II. 9 
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tra la nécessité tl approvisionner par mer l'armée 
tout entière y hommes et chevaux, le fléraskier te- 

più diffasamente dalle copie d'esse consulta rerrà dall' alla 
virtù délia S. V. comprcso. (Suivent des détails sur des af- 
faires de service et d'adiiiinistraiion; je les omets.) Aii{)iis- 
tiato poi r aniino mio dalle rislrettezze o per meçlio dire 
inancâDze dei due ])iù csen/îalî reqitisiti, clie sono dauaro 
e biscotto, non so figuraruii da cjual falalilà dei i\i V abbaii- 
donodi qiu .stu i iiiportaniissiineoccorrenze,iu leiupo iiiassiinc 
cbe strin(;e la preraura di uiuuir aliueno per sei uiesi lefor- 
iczze oei reçno di Candia. 

» Li ristrctli diligenti ed csatti dcH' II"'" sigaor com" 
fan, cbe sîa sempre solto rocchio di VV^. SS. lo slato délia 
cassa, ne mai persuader ini posso, cbe nell' aver acecutialo 
un o{j|je(to sludioso, con cbe si meditava ritrucr coulanli 
dal luogo di Mislra) corne parimenti s'è divisato adesso di 
tentar per Ateoe) s* abbino a sospenderrespediziouedi quai 
mffnQÏ , senza quati non pu6 l'armaia «assistere. 

> lo ool fondameato del ooaceUo fkco di llistray pensai di 
&r a que! Tnrcfai il già riferito progetto, ma se qanto per le 
cause rappresenlate è liillito» secondo ibrse avocederà aoco 
d*Ateiie, perché i luoghi mioacciati ed esposti a conliDgenle 
periglio nop attendoDO d'esser aggredïti avanti di spogliarsi 
e maDdar in sicoro il ptù piezioiOy che resta fiicilmcote 
Gome Gosa l^îera trasportato, per questo si lascierà alla 
discreatioB degit eveoti la cura délie vicende cbe tiitta la 
sorte délia patrie in se stesse raccbiudono. 

» L*aver a combatlere coi nemici e colle oecessilà è troppo 
dura <x}ndi»ODe.Qi]esta è un iniplîcanza per sesiessa iaoon* 
ciliabile c se per deficienza di biscotto e daoaro dovesia 
inular iaccia Taspctto dî tante gloriose prosperità e vederle 
can(;iale in deploiabili giatture col precipizio di tutti i 
trionfi, con immensi stenti, «udori e prôfusjoned'orocoose* 
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nanl b campagne aux emnions et ioterceptant toute 

communicatiou avec le plat pays^ eosuite Timpossi- 

guitî,saiia ccrto da coropiang^ersi con lacrime di saogne 
l'acerbitk del disaslro e se ben io sarô pienamente giustifi- 
cato, montre niai ho taciuto le pi eiiuuc JclT iadijjcnze ede' 
bisogni , ad ogui modo non avrù paragone il cruccio délia 
niia ianocente pena, pur troppo ormai dal riflesso di si af- 
fauDose a£Eizioni riscntendo considerabil aameoto di maiv 
tîrîo nelk dipreua e buttota sainte , a «q^no che mi aaxk 
ancora fona inevitabile il ritîrarmi e nocotnandare alla pra- 
denfe vi(j[î]anxa e inatura oondotta delV illusiP* siq. pror. 
dWmata Oanoni ia massa pesante dell' incombense tutte di 
questa carica. Coo espiessa SsliiGca espongo alla sapienza 
vostra l'eslremo de* languori, che mi circondano e preiB** il 
cîelOf che ^m^ano i rimedii salatari in tempo di ripaiarlt. 
Dalla Gal6r8.Gollb d'BginayStcetto di Gonnlo, 30 sett.1687. 

n Fr. MoRosiNi. » 

'À eetle lettre est joint le procès-veilial dn conseil de guerre 
et une note des approvbionnements nécessaixes pour la 
campagne prochaine. On ne lira pas , dans celte liste d*en* 
gins destructeurs, Fartiele des projectiles sans éprouver un 
léger frisson. Là se trouvait la hombe &tale qui détruisit le 
Parthénon! • 

M>te dd rtfmtiH nteetsar^ per la «enliini campagna .* 

Bombe da mille e da âOOy più che si potrà. 

Polvere. 

Cannoui di ferro. 
Azzalini. 

Moschetti COQ Tazzalino alla Greca j leggeri, più che sU 
possibile per dispensar a' Paesani del regao. 

9. 
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bilité de détendre, de ce point stratégique, rentrée 
du royaume de Morée, reiinemi couservaut libre et 
ouverte la voie de Mëgare; enfin la nécessité d a- 
bandonner bientôt cette conquête en détruisant la 
ville, en exposant à la vengeance des Turcs les pau- 
vres Orecs, ses lialjitants, et en faillit perdre à la 
caisse de l'État les neuf mille reaux payés annuelle- 
ment par celte population. Selon lui, larmata pouvait 
rendre à la république de plus utiles services. Elle 
devait, après avoir laissé à Gorintbe une forte gar- 
nison qui tirerait ses ressources des deux mers et 
des deux contrées dont elle forme le lien , aller hi- 
verner à Tripolitza au milieu de l'abondance , en 
oi^fanisant le royaume de Morée et en le défendant 
contre toute attaque, ce qui était sa première et 
principale niis^ioii. l^n dépit de cette opinion si sa(je, 
de ces prévisions si lumineuses que le temps devait 
bientôt confirmer, et par 1 effet de cet esprit de con* 
oesnon qui conduit aux moyens termes dans toute 
décision arrêtée en commission, il fut résolu que 
l'armée se diviserait en trois corps qui prendraient 
leurs quartiers d*biver, l'un à Corinthc, l'autre, 
composé des troupes allemandes, à Tripolitza» enfin 
le troisième, à Napoli di Bomaiiia ; mais en même 

Cavalli di frifa* 
' Selle alla francese piccole. 
Fcrri «la cavallo piccoli, «le, etc. 
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temps il fut convenu qu'avant de s'établir dans ces 
quartiers d'biver , on tenterait le siège d'Âtbènes, à 
moins qu'en se présentant devant la ville on n'obtînt 
une contribution extraordinaire de cinquante à 
soixante mille réaux. 

Sans plus tarder, on donna le signal du départ. 
Mais au moment où Ton allait se mettre en marche, 
on reçut les envoyés d' Athènes. La ville de Périclès 
sentait plus lourdem^t que jamais qu'elle était la 
ville des Turcs, et dans la crainte d*étre pillée et 
brûlée par des maîtres imtés, elle envoyait ses vieil- 
lards les plus respectables, ses habitants les plus con- 
sidérés, porter à Moroâini des offres de concours , 
des assurances de paix, les propositions les plus 
soumises et les plus en(j;a(;eante8. 

Le capitan général mit à la voile dans la nuit du 
21 septembre Il avait à son bord 9,880 lionnues 
de troupes de débarquement et 870 chevaux ^. Pour 

*' Ponr cette date, qui u*était pat Uen fiiëe, voiries dé- 
pêches de Horosini. Od lit dans le Journal mSU^te de V^tme, 
Urne III, année 18S9, p. SIO : u In der nacht von 21, ginç die 
Uberfahrt nach dem Pyraeas. » On trouve aussi ce passage 
dans les SeporH de Vetàte, en date du 8 novembre 1687 : 
« Mercordi pc» anrivo una tartana spedita dd S. Cap. ge- 
tf nerale oon lettere deUi U passato oon la quale sha cbe la 
» mattina dell 31 septembre airivo Tarmata in porto Leone 
• I» d*Athena e nel tempo stesso, il capîtano straordinario délie 
jt navi, Vernie, passe con le navi nel canal di Ncgroponteper 
» fisr dÎTeraione. » (Archives de M. Ra wdon Brown, à Venisa) 
' Presque tous les historiens de ce siège mémorable divi- 
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donner !p change à l'ennemi, il envoya l'amiral 
Vemicr croiser, avec le gros de la flotte, dans le dé- 
troit de Négrepont. Les Turcs se laissèrent prendre 
à cette feinte ^ Après la prise de Corintbe, saisis 
de peur et persuadés qu'ils allaient subir un siège, ils 
avaient transporte leurs biens dans l'A» i i)|)ole, en 
même temps qu ils en relevaient les fortitications ^ ; 
' mais depuis lors, 1 inaction de Kœnigsmark» la 
longue absence de Morosîni et ce départ de ramiral, 
cinglant avec une partie de la flotte vers T9égrepont, 
leur avaient fait croire et espérer qu'on oubliait 
Athènes. 

Grand fut donc 1 emoi parmi les Turcs lorsqu'on 
vit, au matin ^ la flotte à Fancre dans le Pirée et 
Tarmée déjà débarquée sur le sol de TAttiquc. Ce fut 

une hâte, une presse, une confusion telles que la 
peur sait les produire. Chacun voulait mettre son 
avoir à l'abri de l'ennemi, et courait, dans ce but, 
le déposer au haut de TAcropole. Les ch^, au mi- 
lieu de ce désordre , pensèrent à la défense de la 
forteresse, et mirent en réquisition tous les habi- 
tants pour porter sur le puissant rocher , déjà iort 

sent Tarmée en deux corps, l*an tnmsporté par mer, tous la 
eondaite de MoioBini,l*aatre conduit à pied parKœnigsmark 
en saivant la c6lt* Cela est contraire an dire Ibnnd des do- 
enments ofBdds. 

' Voyez, dans VAf^^endke, !a lettre d*Anne Akerlijelnu. 

> Voyez plus haut , pages 116 et 117, mes remarques sur 
la démolition dn temple de la Victoire. 
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par lui-même, ce qu'ils avaient d*aniies, de pièces 

d'artillerie et de munitions de guerre. Ils voulaient 
s'assurer une longue résistance, assez loii(>ue en 
tout cas pour domier au séraskier, càmpé à Thèbes, 
le temps de venir à leur secours. Aux effets^ aux 
meubles, à tous lesusienâles de la vie privée, vin- 
rent donc se joindre tous les eng^ins terrihlt s tie la 
guerre; on les entassa dans les temples, et le Par- 
thénon, considéré à cause de sa parfaite conserva- 
tion comme la plus solide casemate, en reçut la 
majeure partie, c'est-à-dire les objets les plus pré- 
cieux et toutes les niaiin es inflammablt s. La popula- 
tion grecque, voyant ces préparatifs de défense, était 
partagée entre le désir de se débantisser de ses op- 
presseurifr et la crainte qu après une lutte malheu- 
reuse le joug déjà si pesant ne devint plus lourd en- 
core. L'hésitation fut de courte durée. Si l'espérance 
aveugle les humains , quelles illusions Ti\i-t-elle pas 
detout temps produites chez les Grecs! Elle les a tou- 
jours enivrés. Ceux-ci ne voient plus que les chances 
favorables de la guerre et se précipitent au-devant 
des chrétiens, leurs libérateurs. Une dépiitation 
composée de Tarchevéque, de tout son clergé et des 
principaux habitants descend au Pirée, et vient, 
comme je l'ai dit, porter à Morosini des promesses 
de soumission, de concours même, si, par un prompt 
envaliissement de la ville, le général vénitien la met 
à Tabri des violences de la garnison. 
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Morosini renonça dès lors à se contenter d'une 

contribution ; il comprit que la voie des ar- 
mes était seule ouverte, et il donna aussitôt l'or- 
dre de lever le camp et de marcher sur Athènes. 
Vieux chemin des longs murs , ^éclateurs impassi- 
bles des çranà» drames de Tbisloire» vous assistez 
dëdai^etisement au défilé de la pedte armée véni- 
tienne. N( vous y trompez pas. Si elle n'égale pas 
en nombre l'armée de Xerx es, elle fera autant parler 
d'elle ; la première était venue pour brûler i'Eéca-* 
tompédon, la seconde va &ire sauter le Parthénon. 
Elles n'ont rien à s'envier, rien à se reprocher. Sui- 
vons la marche de la troupe vénitienne. C'est d'a- 
bord le colouei Rau^af von dcr Pfalz, à la téte de 
l'avant-garde composée de fantassins esdavons et 
luneburgeoisy ainsi que d'un petit nombre de cavA» 
liers répandus en édaireurs. C'est ensuite le gros de 
la petite armée sous le commandement du général 
en chef, le comte de Kœnigsmark. Le premier 
corps envahit promptement la ville et met sa popu- 
lation à Fabri des exactions turques; le second, 
protégé' par une forêt d'oliviers, assoit son camp, 
le fortifie contre les attaques tlu dehors, et procède 
à l'investissement de la forteresse au moyen de postes 
avancés habilement distribués. Aussitôt ces diqtosi» 
tions prises, un parlementaire a Tordre de porter au 
haut de TAcropole une sommation menaçante. Elle 
est sans eifct. Lu résistance ne pouvait de:» lot^ être 
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vaincue que par un siège en règle , conduit avec 
habileté, poussé avec vi(^iieiir. On s'y pi*épare. Il 
était facile de comprendre que ce rocher si escarpé 
n était prenable que par son extrémité occidentale* 
Les Pelades eux-mêmes Tavaient compris : de œ 
côté, c*est-4^-diTe à Tentrée de 1* Acropole, ib airadent 
dressé neuf portes, neuf barrières. Plus tard, i! est 
vrai, le calme des temps, et, ce qui mieux qu'au- 
cune autre défense prot^e un monument, le respect 
religieux qu il inspire, permirent de remplacer les 
portes et les tours par Télégante et majestueuse dis- 
position des Propylées; mais alors même ce fut 
encore de ce côté qu'on entretint les moyens de 
défense. Au moyen âge, lorsque les orages de la 
bari!>arle grondèrent sur Athènes et plus partlcuUère- 
moit sur TAcropole, les Propylées, la Pinacothèque, 
le temple de la Victoire sans ailes, tous ces chefs- 
d'œuvre de l'art, furent transformés en ouvrages 
avancés, crénelés, percés de meurtrières, surmontés 
de bastions et de tours, en un mot, sauvagement 
défigurés. Mais tel était le consciencieux et habile 
mode de construction des anciens, que ces monu- 
ments, où chaque proportion était observée, où 
toutes les délicatesses de la sculpture avaient été pro* 
diguées, se trouvaient tout dun coup former, sans 
grands frais, les plus redoutables fortifications. Deux 
batteries, chacune de cinq pièces, étaient établies 
sur la pente pour défendre cette entrée , et les con- 
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strucdons de rOdéon d*HéTode Atticus, disposées 

militairement, foi niaient un corps avance relié par 
des bastions à la forteresse. 

Koenigamafk, sur lavis des ingénieurs vénitiens et 
se conformant aux dédsioiis prises en conseil, disposa 
Fattaque de façon à battre en brèche Tentrée, c'est- 
à-dire les Propylées, en même temps qu'il donnait 
Tordre de bombarder la forteresse, c'est-à-dire le 
Partbénon et l'Érechthée. Et c estici que je veux faire 
la part du blâme, s*il y a place pour le Mâme» la 
part aussi des nécessités. Un homme de guerre a-t-il 
les enf railles d'un archéologue, et peut-on lui im- 
poser, eu faveur de l'art» des ménagements qui sont 
autant de chances ocmCre son succès, d'obstacles au 
but qu'il se propose d'atteindre, de lenteurs enfin y 
qui se traduisent en pertes d'hommes? De nos jours, 
dans un siéf^e célèbre, en face de l'Europe entière, 
spectatrice paciHque de ce tournoi d'artillerie, on 
a pu s'entendre, assiégés et assiégeants, pour épar- 
gner une église gothique ornée des chefnl'ceuvTe de 
la peinture flamande; mais un fait aussi exception- 
nel, des adversiiires tels que la France et la Hollande, 
Tesprit de notre temps surtout, peuvent-ils entrer en 
comparaison avec les luttes des chrétiens contre le 
Turc, avec la Grèce musulmane et l'esprit du moyen 
âge qui dominait encore dans ces guerres barbares? 
^iou siuis tluute. Kœnif^sniark espérait que la pa- 
nique, dont il avait tire si bon parti dans la Morée, 
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s'étendrait jusqu à Atlu iips, et qu'il prendrait 1 Acro- 
pole sans en faire le siège. 11 eut bientôt la certitude 
(pi*un bombardement pouvait seul réduire une gpr- 
DMon déterminée. Il bombarda l'Acropole. Une de 
ses bombes fit sauter le Partbénon et décida la gar- 
nison à capituler; il prohta de ce coup du sort, et 
s'il prétendit qu'il regrettait la ruine de cet admi- 
rable temple, d'une merveille qui n*aùra jamais sa 
pareille^ je le crois, persuadé qu il aurait préféré en- 
trer dans TAcropole sans mettre ses canons en batte- 
rie; mais une fois le sié^^e commencé, je constate, 
et sans lui en faire un trop amer reprocbe, qu'il le 
poursuivît sans autre préoccupation que d'arriver le 
plus t6t possible k éteindre les feux de Tennemi» à 
faire brècbe et à donner Tassaut. 

Les ingénieurs choisirent la colline du Musée ' 
pour y établir une batterie de quinze fortes pièces, 
et celle du Pnyx , cette tribune de l'éloquence, pour 
faire tonner une seconde batterie de huit pièces, les 
unes de 50, les autres de 20*. La première battait 

* C'est de cette oollioe sans doute qu'un officier, dont Ant, 
Bultfbn a publié la lettre, fiiît dépendre le sort de la for- 
teresse : Sardibe iMa deeaiUata par h toUmm fortessa 
id nmmdo, mauhne se le fs^m ttato Mauato un coUe «mo, 
dt»e U flatltv eaa^pate U batterie éi Mfmom. P. 84. 

' Il y a bien quelque iDceititnde sur le nombre et le ca- 
libre de ces pièces de canon, on s*en assurera eu lisant les 
dépêches de Morosini et les relations que je reproduis dans 
mes notes, l'ai combiné ce qui m*a paru le plus probable. 
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en Lrèche l'entrée des Propylées, la seconde tirait 
sur les batteries que les Turcs avaient dressées à mi- 
côte , et en même temps quatre mortiers de 500 U- 
vm> placés au pied de l'Aréopage, près de la de- 

Je renverrai en outre à deux brochures que je viens de lire 
avec beaucoup d'intérêt. L'une de F. Pllstcr est intitulée 
Krieg von Morea in dcnJahren 1G87 utid 1688. — Kasscl,8% 
1845. Quoique cette relation débate comme un sermon pro- 
testant, comme un sermon ennuyeux, violent et ampoulé , 
quoique Tanieur s'eflRmïe de feîre à la France et à la religion 
catholique de grotses blessnrei dont dlet auront Heu du mal 
à se guérir, cependant c'est nn travail consciencieux et qui fait 
beaucoup dlionnenr à M. Pfister, capitaine d'artillerie dans 
l'armée de Hesse*Cassel.II a tiré un parii excellent des docu- 
ments conservés dans les archives de Cassel) dont la plupart 
m'avaient passé sons les yeux, à une ^loque déjà ancienne, 
lorsque je travaillais dans ce riche d^iôtavcc l'obligeante as- 
sis laooe de M. de Rommel. L'anlre brochure a pour auteur 
M. Alex. Schwendke , lieutenant d'inianterie dans l'armée 
hanovrienne. Voici son titre : GaelMU éer HannoMrnehm 
Tnppthin GrieehitUand, 1685-1689.— Haonover, 1854. De 
même que M. Pfisler, M. Schwenckè a écrit dans nn senti- 
ment patriotique ce fragment de l'histoire de l'armée dans 
laquelle il sert. Le point de vue était restreint, la manière de 
juger l'ensemble des événements pouvait avoir de la largeur , 
mais l'anteur s'est laissé gagner par les documents contem* 
porains, tous hanovriens, qui flattaient ses penchants. Sans 
s'en douter, il a écrit une diatribe violente et injuste contre 
Horosini.Ën dépit de ce défaut, l'ensemble du travail inériie 
de^ éloges. Je renvoie à ces deux brochures pour l'indication 
des sources historiques inédiles,d'un intérêt hessois ou liano- 
vrien, dont les auteurs ont donné des analyses très-bien fiiites. 
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meure de rarchevêque , lançaient des projectiles dé- 
vastateurs sur TAcropole. Ce ne fut pas sans quel- 
ques hommes tués par Fennemi qu on disposa ces 
moyens d'attaque; le major Pérès, du réfjiment 
Cleuter, et quinze de ses soldats y trouvèrent la 
mort; mais enfin , dès le 23 juillet, les pièces étaient 
en batterie, et le feu s'ouvrit sous la direction du 
chef de rartillerie, Muttoni, comte de San Felice. 
Il fut conduit avec vigueur mais sans (ioniier les 
résultats qu'on en espérait. Les boulets cieuiKÛent 
vainement les admirables murailles de marbre, et les 
mortiers, en envoyant leurs bombes par-dessus la 
forteresse, faisaient plus souffrir les maisons de la 
ville que les monunientvS de l'Acropole. On s'aper- 
çut des défectuosités de ce tir, on prévit la lenteur 
des opérations. Kœnigsmark, en véritable général, 
avait Toeil à tout; s*il était prêt à recevoir le séras- 
kier au dehors , il voulait rectifier ce tir et hâter les 
opérations. Dans ce Lut, et bien plus que pour con- 
dcscendic aux plaintes portées à ses pieds par les 
habitants ^, il ordonna l'établissement d une nou- 

* Ou place d'ordinaire à ce moment, et par ]e fait d'une 
explosioti , Ifi ruine du temple de 1;> Vi( tuiro Aptère. Voir 
plus liant, pa[}e IIC, la cause à laquelle j'aitiibue la démo- 
litiou de eu joli luonurueut et la date que je donne à ceUé 
icgrettable destruction. 

' J'insérerai ici dos extraits de trois relations écrites par 
des officiers qui ont pris part aux travaux du siéçe. Ils s'ac- 
cordent tous les trois pour critiquer le tir du comte de San 
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velle liatterie de deux mortiers (voyez la lettre L de 
la vue de Vemeda) plus près de la forlerette et à 

Fdîœ; et bieo que je reflueen général ma oonfianoeM» ja- 
gementa des hommes d*aii même corps, quand ils s'appié- 
cîent les nos les aatres , bieo qnll s'agisse de témoignages 
d'officiers allemands au sujet d*nn officier italioi, cepen- 
dant cette unanimité et des reproches du même genre que 
le comte de San-Felice s'attira dans la campagne précédente, 
me semblent établir son insuffisance comme chef de Far- 
lillerie. Dans la can)pa((nc de 1685, lors du siéçe de Ha* 
varin, Rulow, officier liaiiovrien, écrivait : Le bonhomme n*a 
pat l^ùléê qvC étant si près de la forteresse ^ il doit dimin%ier 
sa eharge d$ poudre» Faute d'une idée aussi simple, le& bom- 
bes tuèrent sept hommes et en blessèrent vingt-sept parmi 
les Maltais et les Florentins. Âu siège de Modon , mêmes 
plaintes. Bulow écrit an duc Erncst-Auçuste: Le comte Felice est 
un sot y il nous fait plus de mal avec ses bombes qu'à f ennemi. 

Je rttcnii en premier lieu l'ouvrage, resté inédit, du co- 
lonel Muazzo, qui, après avoir émis quelques Cfjusidérations 
générales, .suit avec clarté le cours des événements. CVst à la 
fois nue relation et un traité rnîlifaire, écrit |).)rlicnlu'reinent 
pour faire ressortir 1 luibileie el les consétjuences lienitiises 
(le la discipline introduite dans l'armée par K.œnigsui;ii Iv et 
Morosini. a Disegno Tautore di quesi opéra di rappreseu- 
larc le regole délia miliiar disciplina csercitata in un ser- 
vizio di quarantaciiH|iH' aiuii solto a' gênerai i più rinomati.» 
Je n'en extrairai qu'un passage qui a rapport au siège d'Atb»'- 
nes : « Le straonliii n ie faiiiose reliquie Aleniesî, sparsc ilalla 
vaneià dcll iavabiuui, si restringevano in una jncciula ma 
popolatissima terra, cusludila da un casteiio erctto suU' alto 
d'un sasso ed ovc sino al mare dilatavano le decantatc sue fab- 
brichc otto miglia da lidi, ove (ea^ raccolte le abitazioniè 
Dopo caduta Romania in manode* Venciîani, H Ateniesi lit- 
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Test. En même temps les ingéiiieurs dirigeaient à tra- 
vers les maisons un chemin couvert, pour donner 

botarono 10,000 realianniii a pet«ervazîoiie deUe spese. Siic- 
ceduCo poscia Corinto nella sorte medesinia, teuierono ester 
predati da' Turchi, fatti già minacciosi di volerscne profittare 
per non lasciar spoglio ^i ricoo a' Cristiani. Li più com- 
inodi , a fine di scansar la sciagura , invitaroiio il Moix>sini 
ad impadronirsi del castello presidiato da' . Turchi , ed as* 
sicurar le sostanzc loro nel borgo. 

n Lui s' applico al prog^getto a^jgiuslato alla congîuntura, 
e pervenuto a porto Lion sbarcô le milizie, schicrate da Khi- 
nisman îi in due colonne c condottc la sera stcssa con niar- 
cia posata a campar dentro un bosco di olivi limpetto la 
rocca : la quale stretia immédiate t on ^'rossi corpi di guardia, 
si diede a batterla dal dominio di un <'oll<! alla porJadi faccîa 
con due cannoni da 50, niad iiniui eHctto stant' esser la 
debolezza lutta del silo cola, clarleaveva sapjilito al ditetto 
con triplicale dil'ese: ondeaprî una {jalleria nel borgo alline 
d'attacrare il minatore, Iravagliando il presidio intauto con 
•4 imortari da 500. Si inancg(i[iavauo questi da bombistî iin- 
periti e le bombe invece di cader nel castello, flagellavano il 
borgo, clie fu astretto réclamai le pi uprie rovine da Khinis- 
niarchf ncccssitandolo correg{;er pubblicameute il Moltoni 
direttor délie batterie, il ^mile per allora dcposta le prcsun- 
zione, lascio la cura al (jovct aator Leandio .is>,ii provetto, 
bcnchè suppeditato dal l^sto ambizioso dell' ai a u. 

» Adoprate le rnacchine da niaui ynn destrc, fecer immédiate 
l'effetto dentro la rocca, ed il 27 settcmbre ca.sualmcnte,pene- 
tro uua per Tunico foro délia superficie del tcinpio di Minerva, 
decantato per arcbitettura e scoltura impareggiabilc; sostenuto 
negU arcbi massicci da raddoppiati coni dl smisurate oolouDe, 
alla divota amsisteoza di cui (Êitto meacliîta] la giiarnigioae 
tenea licoviata le fottanzei le fianiglie e le mtuuzîoiû da 
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auK mineurs le moyen de fEÛre sauter un pan de ia 
muraille de Tiiémûtocie^ au nord de la forteresse et 

guena. Alcader délia bomba s*aceefe U poWere, rîtaoDando 
lo sooppîo 9 fconendo il oontînenfe sino alla dislaaza del 
campo de'VeQetiyperdiroocare Pampia erezione di tina fab- 
brica siii0o)aie nel mondo, e disanimare i difcnsori anco 
dal tiinor concepito nel prcccdentc o^iorno nel vcdcr rctro- 
cesso il suo soccono dall' usitata dilig^enza di Khinismarch 
di mni ntlen Jcr ma precoiTCr l'ioimico il quale traspirato da' 
battioni fiiori di Neg^roponte, illico scliierô J'iniaoteria tra il 
bosco cd il castello, colà la schicrô alla riva, po' cqVi ste5SO 
alla testa délia cavalleria Intrecciata da fanti fusilieri Schia- 
voni, si condusse ne* passi più avantagçiosi ad inconlrarlo, 
da che sospesa la sua innaspettazione, arrcstà il piede, e si 
riliro nc(;li allog:jji priiiiicri da* vicoli più nascosli. 

» Il presidio tlcU' alto della rocca dtvenuto spctiatore do* 
loroso e '^opraggiunto dalT incendio rovinoso, dispero la sa- 
lute, divcucnJo a trallati d'arrendersi dopo 5 gioiui , cou 
Hberth d*esitare i suoi mobili e trasportare quello che potria 
caricare sul dorso. 

n Terminato il tempo, sortirono i presitliaii colle salve 
çnardie sin ail' imbarco procaccialo sopra ua vascello Iiif^lese 
pcr Cosiaitiiiiopoli , non illest pero dall* avidità iniiitaiij ( lie 
iniffù loio ncl cainitiino a fbrza i baga(jli con licenziosiià 
aiico jM)co corrette. w 

La relation est intitulée : Sturid della yuerra Ira U l'eneli 
e Turehi dal 1684 a 1696. On a pla^c à la fin le traité mi- 
litaire dont jai parlé, qui porte le titre suivant : TnUtatn 
miiiUtrê campendioto del colonnello Praneeteo Miuuzo éi 
wiatark MUbunUi agi'impiegki da lui sosUnuU menlre tmim 
meUa guerm idk Mûfea* J*ai trouvé cette copie dans k bi* 
bliothèqne de Saint-Maiv à Venise. Cod. CLXXII-GVU, 6. 

La même bibliothèque m*a fourni cet autre mémoire ioé- 
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au-desms de la grotte d'Aglaum; mais la dureté da 
rocher, la vigilance des assiégés et leurs coups meur- 

dit) également écrit par on officier^ témoin et acteur daait 
' les opératioDS da si^. J'en citerai quelques passajjes î m Alla 
oompana dell' armala, U Tniciii délia iortezza, sbararono 
alcnne cannonate» ma non fecero alcun danno aUi nostri. Si 
continnô siiio le 38 oie la marcia e si fece alto in &ccia 
ddla iWtezza con tutla la gente. Al sopravenire cbUa notte 
ci ritiiammo in nn bosco d'oliveti dove ci Irattenemmo tutta 
la notte» stando sempre la nostra gente su Farmi e con gli 
olBiialialla iesta.de* loro battaglloni per il dubbio che a*aveva 
ch* il seraschîer ne veng^i a sorprendeie. » — On établit le 
camp, 

u n signore capttan générale fece sbarcare itnmediatamenie 
6 pezzi di cannone da 50. Di quoi si formé una batteria cbe 
fît piantata sopra ceria eminenza îo poca distanza délia 
forti^za. Piu a basso furono stabiliti duc mortari per le 
bombe, onde ridotto il tnlto in termine di bnona rinscila, st 
diede principio a travagliare la fbrtezza. n 

Les canons des batteries vénitiennes sont bien dirigés, ils 
font taire les batteries de l'ennemi : « Le bombe per il con- 
trario non fecero alcun danno alla fortezza, non so se perla 
Iroppa distanza de' niortari , ovvero per altra causa, non 
avendo il Moltoni, ncmmeno quesi' nnno avula fortuna di 
levare délia mente di molli il concctto délia sua poca abi- 
lità e la crciienaa ch'abbia più parole clie fatti.Fu pero fatto 
cbiauiaie liai Chinismarch, che gli esprcsse con alterazionc 
li suoi nemi e lo miuaccio di castigo se avesse coritinualo a 
(jettare inultimente le bombe. Ritorno il Moltoni al Ira- 
vaglio. » — Mais sans plus de succès, et il allait être desti- 
tué, quand : « Una bomba {jetiata a capriccio c seii/a re^jola 
andô a caderc sul tcmpio di Pallade dentro alla foi le/za e 
diede il fiioco a molta polvcre cbe per giornalicro deposito 
U. 40 
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triera, enfin la mort du capitaine des mineurs qui 
tomba du haut d*un rocher, auraient enlevé toute es* 

tenevano in quel loco. H danno fîi molto e fii grande aoco 
it perioolo che prendeMe Ibco anche il grande dqxttito ch'era 
poco distante. — Il giorno seguente ad efieito dUroprimere 
mnQjjior terrera ne' Toichi, dall' altra parte ddia fericxza 
forono ftitti pastar sei altri cannoni da 30, de' quali ai formé 
UD altra baiieria e oeil' ittessa eminenza forono «itnati doe 
altri mortari da 600. » 

Suit une dissertation sur Athènes. Elle est tirée des an» 
teurs et j*en citerai ce seul passage : « In fertezaa si vede il 
tempM dedicato a Pallade Protettrice, ma qudlo che resté 
illeso dall* ira e ftuore di Serse è rimasto rovinato dalle 
bomhe gettatevi in questo âssedio, non essendo restalo in 
piedi che una pîccola parte délia Êicciata. » (7éiait augmenter 
{p-a(uileinent le mal et ag^gravcr injustement le tort des 
bombes vénitiennes. Voici le titre de ce inémoira placé sur 
les rayons de la bibliothèque de Saint-Marc et sous le n* CL 
VU, 656 : Rdaziont deW openUo âaU* armi vende dopo fa 
em pmimsa da Carinto e deUa freea d^Ateae, 

Je citerai en dernier lieu , et en entier, un article des 
Rejmrd ou GoMâUee manuscrites de Venise (VeneKÎa , 32 nov. 
1687), parce quMl présente l'ensemble du siège : u Fatto lu 
sbarco in dctio jwrto, cotnparsero il giortio delli 22 ail' obo- 
diffi/a (li'l sifjnor capitano générale i principali Grcri, di- 
inostraiido {;iubilo di |x)tcrc sottr:i(^r'^i <l:il jjioyo dv Bar- 
bari. Dissero clio i ïurehi s' erano nticiiiusi nella rocca 
in numéro di 5 in GOO uoinini, con poclji Greci mercatori ed 
altri artisfi ( omloftui a ini/^i jxîr valcrsene ail' txcorn'nza. 
Iiitantu liiiiitio <ij)C(}i(i ( ciito c riiiquanta soldati e disposti 
in ^uardic pcr la ciiià jH.r( liù dalle inili/.ic non fossero dau- 
neggiate le case de' lireci, essendo lutte peisuue civili e di 
gran coaiudi, u nul tempo stesâo il sii(jnor capitano (générale 
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péraiice de ce côté et fait abandonner ce travail, si 
un événement inattendu ne lavait pas rendu inutile, 

con benigna lettcra invité i Turchi dalla fbrtezza alla resa, 
ma non assentirono, anzi mostrarono risoluzione di volcrsi 
difendere, poichè nell' avanzarsi li nostri furono salutati 
con alcune caiiDonate ma scnza danno, onde in quelle stcsso 
{^ioruo si coniînciô a far fascinata e sLarcare cannoni e la sera 
si dîede principio alla hattriia, dovo fu ucciso un ser^j^ente 
iiiagfHoro con altri soldait, iacendo i Turchi tutta qurlla notte 
çran lissuno fuoco dalla rocca posta la sito emincrilc; so- 
pra sasso clie da tre parli la rende inaccessibile e dall' altra 
parte in validissima dife^a non meno dalla nalura ehe dall' 
arte, conun mure in qualche distanz;i di forte structura, che 
inipcdisce l'accostarsi a quelle délia rocca uella quale vi è 
il tempio di Minen'a con supcrbissinie colonne e statue. 

» Alli 23 SI condussero cannoni e niortari, c la sera delli 
24 si fis&c la battcria; alli 2â nello spuntar dcl g^iorno si co- 
mincid a batler il castéllo con cosi baon efifetlo cbc a mezzo 
giorno se eran già levate te difese, e net tempo stesso si co- 
minciô pure a iar gîocar le bombe, coatinuand<^ anco cost It 
dliorniseguentijinciomodatiancoinottridallebatlerieneniicbé. 

if La <era delll S6, verso meu' ora di nolte, nna bomba 
del signor conte di San Félioecadein nn maçazzino dî polvere 
ed altre cose bîtuminose» che accesovi il fnoco vi duiô per 
2 0lomi e rovinè il bel tempio di Minerva. Alli 37 si se^ito 
a battere k piazza con speranza di hr breccia, ma indamo, 
essendo tutio scoglio, La sera si mise il minatore alla mum- 
0lia) ma tutio fu vanoj non si potè dar principio alla mina. 

• La mattina delli 28 capitô avviso, cbe il seroschiero sV 
Vansasse con due mîla cavalli , e qualche oorpo di £interia 
per soooonere la piam, onde il sîgnor générale Chinigs- 
marcb ordinè che si sortisse dal campo per incontnre l*ini<« 
mico ed ^i colla cavalleria e Schiavoni s'avanzô verso il me* 

40. 
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en cliLiu^eant tout à coup la face des choses, en il- 
duisaot d'un seul coup une forteresse préparée à 
une longue résistance. 

dMÎBK^ il qoaleotservati li noslri, si diede a vergogootà fuga. 
Sis^uliava a ionnentar gli assediati col caonooee bombe, 

i quali veduta la rilirata di chi doveva soccorrcrli, esposero 
bandiera bianca aile iâ ore, del che a wisalo il capitano (géné- 
rale appuntô per la maiiina segnenle che veaissero a tratlare* 

» La mattioa ddili S9 furono dal commandante inviati 
al siçnor capitano générale Hali A(;a, Hussaim EfFendi, 
Hussaim Af]^a,Caccic Meemot ed Acmet Effendl e con 
qucsti si stabili che m \ termine di cinqiie giorni sortissero 
coUe loro faiui(;he y purtaudo a dosso qunnto poteva cias- 
cuno, lasciando li schiavi, armi, cavalli, altro, dando lorn 
irabarco col loro pag^ainento per andare a Smirnc, con 
comminazione cîie se si rendevanoper mancanza d'acqua,o 
muniziono, non leuessero li pattî, ma fossero a discrezione. 
Unodi essi iitorno coUi capitoli nella piazza per farli appro- 
vare e f^l'ahn rcstarono per ostaggi. Furono |x>sria asse|ifnati 
hastimenti da essi noleggiati per il traspoi k», tisi euJo lialla 
piazza trc niila anime, ahrc ccntinara di quelli pero non 
Tolseru iiiibarcarsi, protestando vulci&i iar crislianiCosi reslo 
in potcre dclla scrcnissima rcpul)blica una cidà popolaiissima 
con genti molto civilî u cou moite ricchezxc a riguardo del 
comiDodo de' trafEchi e di non aver dal 1455 inquà, cbe da 
Heemet aecondo fit levata alla fiuniglia Acciajoli, più pro- 
valo venaztone dt çuenra. Di questa teneva la patronia il 
moro ennaco principale del serraglio a lui destînata. Era 
totto di se nn borgo di piu di S500 case e cinque mila Greci 
alli all'armi. » (Archives de M. Rawdon-Brown k Venise.) 

La GtOiUê dt Bêntméot était moins bien inlormée qoe 
les HiffarU» Elle ne parle delà ruine du Parthénon que dans 
son numéro du S7 décembre 1687, et en termes fort lecooî- 
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D^à le 25 une bombe était tombée sur un petit 
mag^asin à poudre établi dans les Propylées, et Tavait 
fait sauter. C'était comme le présa(je d'un événement 
autrement considérable qui eut lieu le lendemain 
soir, 26 septembre 1687 Une détonation terrible 
fit trembler les environs et donna Féveil aux assié- 
geants, en diri{;eant les regards de tous vers le som- 
' met de l'Acropole, là ou 1 effrayante explosion, suivie 
d'incendie, venait de couper en deux et de réduire 
à l'état de ruine le chef-d'ceuvre par excellence de 
l'architecture, le Parthénon, ce résumé presque in- 
tact de l'art grec à son apop,ée. Cette détestable 
bombe fera éclater à son tour les regrets des généra- 
tions à travers tous les siècles, car elles compren- 
dront, elles ont déjà compris, qu elle a été la cause 
d'un malbeur pour l'humanité tout entière; et nous 
Européens, ^ui prétendons au sceptre de la civi- 
ques : « On a scea que les bombes avoient rainé en partie les 
restes du temple de Minerve, qui cstoit une des plus belles 
aotiquitez de ] t Crùce. n On savait à Paris, dès le 15 no- 
vembre, la prise d'Athènes par les Vénitiens, mais on n'avait 
pas de détails. 

* Voyez la dépêche de Morosîni, que je donne plus loin, 
page 157. L'heure même de la chute de la bombe fatale 
est fixée dans les Reparti ou Gazettes de Venise, m Vcnezia 
22 nov. 1687. La sera dclli 26 seltembro, verso mczz' ora 
di uolte, una hotnba (Ici S' conte di San Felice cade in un 
ina[;azzino di polven^ altrc cose bitiiminosc clie accesovi 
in fuoco vi diiro pcr 2 jjiornî , e rovinè il bel tempio di 
Minerve. » (Archives de M. Rawdon-Brovm à Venise.) 
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lisation, nous déplorerons à jamais quun monu-> 

ment construit avec une perfection qui défiait de- 
puis i\vu\ mille ans l'injure du temps et la barbarie 
des hommes ait été déti'uit par l'Europe chrétienne 
L*ingémeiir vénitien Vemeda» dont je publie le 
dessin a cherché de souvenir à rendre Teffet dé- 
sastreux causé- par cette explosion. En reproduisant 
ce cruel spectacle, sa main tremblait-cUc de honte? * 
ses yeux se rempUrcut-ib de larmes ? U est fort proba- 
ble que rhomme du métier estimait cet événement à 
la valeur d*tm ^t de guerre, et, sans s'Inquiéter d'au- 
tres considérations, tenait à honneur d*en perpétuer 
le souvenir. Avec d*autres sentiments, évitons les ré- 
criminations, et reprenons d'un peu plus haut notre 

' M. de Hammer devait vanter Icsprit eonservatear des 
Turcs en présence de cette dévastation produite par les chré- 
tiens : <t Eine bombe floç ins Pnlvermagazin des Fanthéon 
(lises Flurtbénon), and sprengCe den scboentten Tbeil deuel- 
ben in die Lnft; des Deutsche oder der Venenaner barharis- 
cher ait des Tiirke» wéldier es durch zwey lahrhonderte 
verschont, » ùaA, det Otmtuu iMdb, Band VI, Seiie 489.) 

' J'ai trouvé, réuni aux dép^hes de Horosini, le dessin dont 
je donne le fte-simile page 170. II a un canuïtére officiel. On 
cite ane autre vue de ce si^, gravée sur cuivre, et qui au» 
rait paru à Home. Je ne la connais pas. M. Pfister en a trouvé 
une troisième dans les nrcliivcs du château de Wilhclmsliôlie, 
près Casscl; enfin il en a é(6 publié une quatrième dans l'ou- 
vra(j;e de F AneWkf A tene AUica, p. 113. Je place, en r^rd do 
cette page, une reproduction de la vue de Yemeda qui te 
trouve dans le même ouvrage, pa^ 308. 
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r6ie de nairateur, afin d'expliquer la cause de cet ac- 
ddent et d'ea montrer les conséquences immédiates. 

Gcmmie je l'aï dît, les travaux de brèche et d'ap- 
proche marchaient lentement. Un transfii(|e s'échappa 
de l'Acropole et vint au quartier des Luneburgeois» 
qui servaient la batterie de l'est, annoncer que les 
Turcs avaient enfermé toutes leurs mimidons dans 
le Partfaénon, et que c'était là, là seulement, qu'il 
fallait jeter les IjoiuLts. De ce moment, le temple de 
Minerve devint la cible des artilleurs ^, et un lieu* 
tenant luneburgeois, habile pointeur, s'étant offert 
pour diriger les morders, réussit, après un petit 
nombre de coups , à faire tomber ime bombe dans 
ce temple *, où elle produisit, en éclatant au milieu 
de la poudre, une fomiidable explosion. Cet amas 
de matières explosibles était sans doute placé au 
centre de la oella *, et un peu plus à Test qu'àFouest, 

* Le joarnal de Sotiewolsky, lieutenant dans le régiment 
liessois , qui se trouve en manuscrit à Gassel eu Uesse, m'a 

servi de {juide sur ce point. 

^ Quand Muazzo dît que la hnmhe entra per funîco foro 
délia superficie del tempio di ^^Iniena, il tranche la question 
du temple ïîvpT'tlirf» sans aucune autorité, puisqu'il ne le 
vit qu'après r(':iplosioii et alors en ruines. 11 en est de même 
du téu)oi(jna{}e des autres otHciers italiens ou allemands. 

* M. Piltakys est d'une précision bien hasardée lorsqu'il 
érrii : i< Le pavé brit-c à rosi de l'endroit où était la stalue in- 
dique encore la situation de la poudrière. » L'Ancienne Athè- 
nes ^ in-8°, 1835, p. ùh'T. ii n'y avait pas une véritable pou- 
drière dans le Parthénon; il y avait accidentellement un 
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ri Ton en juge d'après les parties ruinées du monu- 
ment. Les murs du sanctuaire ^ y compris celui qui 

le séparait de la salle de 1 opisthodome , furent ren- 
versés, et avec eux les trois quarts de la frise de 
Phidias; toutes les colonnes du pronaos, excepté I 
une, huit colonnes du péristyle du nord et six au 
sud. Mais quand on parle d un mur de 350 pieds de 
lon{jueur sur 40 de hauteur, formé de blocs de mar- 
bre de 3 pieds d épaisseur, et de 6 pieds de longueur, 
quand on dit yingt et une colonnes hautes de plus de 
30 pieds, composées chacune de onze tambours de 
marbre, on n*a donné qu'une iaible idée de cet 
épouvantable bouleversement. Il faut encore se re- 
présenter ladmirable et énorme architrave qui sur- 
montait les colonnes, ces blocs de marbre sculp- 
tés en caissons et ces dalles assemblées en toit, qui 
couvraient, les uns le péristyle, les autres Tinté- 
rieur du temple , et qui, comme un coup de loudre, 
vinrent foudre à la fois sur le sol et saccumulèrent 
en désordre. L'explosion fut si forte qu elle lança 
les débris du temple jusque dans le camp des as- 
siégeants c'est-à-dire à Test, jusqu'au pied de la 
forteresse, où les uoupcs iuncburgeoises et leurs 

amas de munitions dans la cella , qui «'l;iif on temp*? de jxiix 
Ja mosquée on tous les musulmans entiaicnt librement. 

* Voyez plii'î huit cette assertion dans la relation du siéje 
d'Athènes (>ar le colonel Muazzo, qui y avait pris uoe part 
active. 
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mineurs attaquaient le rocher. Quelque violente que 
iùt la commotion , elle n*atteig^it cependant pas les 

statues des frontons, des parties seulement, déjà alté- 
rées par le temps, eurent à souffrir de l'ébranlement'. 
Quand le Partbénon saf£aissa sur lui-même , au 

* le citerai l'opinioQ contraire de trois savants illustres : 
ft Le fronton oriental même, quoique n'ayant pas subi de 
destruction dans son architecture, a dû sonifrir considéra- 
Uement dans ses scnlptures. n Bronstedt, p. 1*79. — « Von 
den Ok>îgioa1eQ jedoch ist der Zertriimmerung nur wenig 
entgangm » die eine Tenedaniscfae bombe in der Belagerunç 
vom jahr t68S dnrch Enl/undun^; eines Tùrkiscben Pulver- 
magaiios dein {janzen Gebaudeliauptsachlicii aber dem dort 
erbaltenen Bildersclimuck, zufiigte. ■ — Ed. Gct luu d : Dici 
Vorlesnngen ucLer Gyps-Abg^iisse, pag^e 33. — u La bombe 
fatale qui fit éclater le ma{]^asin de poudre lors du siège des 
Vénitiens, en 1687, produisit des désastres effroyables; le 
fronton occidental , qui comptait encore vingt-deux de ces 
statues colossales, fut presque entièrement détruit. » (Raoul 
Rochettc, pa[;c 17, d'une Icclnrc faite en séance des cinq 
académies, le 2 mai 1845.) Je ne vois pas qnr MM. Bronstedt, 
Gerhard et Raoul Kocliette aient apporté aucune preuve à 
l'appui de leur opinion. Nous savons quel était l'état des fron- 
tons, douze ans avant le siéf^^o, par le dessin de J. Carrey, 
nous voyons par le dessin dt Suiart (piols changements ils 
avaient subis pendant Je cours d'un siècle. Mais , à part le 
char de Minerve et le Neptune du fronton occidental jetés à 
bas par la maladresse des ouvriers véniiiens , nous pouvons 
attribuer les altérations, survenues depuis lors, aux intem- 
péries d'miL Irnjgne série d'hivers. Si 1 1 < oinmotion de l'ex- 
plosion awut aih'int les siatucs, le chai <Je Minerve et le Ju- 
piter auraient été renversés des premiers. 
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milieu des flammes qui lenveloppaient, il s'éleva du 
camp de» assiégeants un cri de joie et de victoire, un 
sauvage burra, que les historiens vënitiem traduisent 

en Viva la noslra rcpubiica, mais que les cclios d'alen- 
tour se renvoyaient en allemand, avec les mots de 
Siège, lebe hoch Graf Kœnigmark, Peu importe dans 
quelle langue une armée européenne exprimait de tels 
sentiments d*anégres8e et de triomphe , à là vue de 
ce dépluial)ie spectacle; reniar<jiioiis seulement que 
les Turcs ne se laissèrent pas abattre par ce désastre. 
Ils attendaient leur délivrance du dehors , et ils con-> 
servirent la ferme résolution de tenir bon jusqu'à 
oe que le séraskier fdt venu diasser ces mécréants. 
Dès le 28 au matin . avertis de son arrivée, ils re- 
doubièreat la vivaeite de leur feu , espérant occuper 
exclusivement l'attention des assiégeants » mais Kœ- 
nîgsmark n'était pas un général qu'on surprenait; 
averti, de son côté, par ses postes avancés, il n'at- 
tendit pas son adversaire, il alla à sa rencontre. Le 
séraskier ii accepta pas le combat qu'on lui offrait 
avec cette fermeté, il se retira sans engager ses 
troupes. Les Turcs de l'Acropole étaient soutenus 
dans leur résistance par l'espérance de ce secours; 
en peu d'instants, et sous leurs yeux, cette espérance 
s'évanouit. Revenus à la réalité, ils se virent envi- 
ronnés de flammes provoquées par l'explosion du 
Parthénon et qui ga(;;naient toutes les habitations ; ib 
comprirent riropossibilité de tenir longtemps, faute 



* 
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de munitiom» tant ils en avaient perdu; £eiute 
d*hommes, tant ils comptaient de morts, et parmi 

eux leurs chefs, le pacha et son fils; ils compri- 
rent, dis-je, que la défense était téméraire, la place 
n'étant plus tenable, et quuie honorable capitula- 
tion restait leur seule ressource. Des drapeaux blancs 
annoncèrent les intentions de la garnison, et en 
même temps qu ils étaient dressés sur les créneaux , 
on vit descendre les cinq otages ' porteurs de pro- 
positions pacifiques, prêts à en garantir Vexécution. 
Le feu des assiégeants cessa aussitôt. Une suspension 
d'hostilités eut lieu, et les conditions de la capitula- 
tion furent discutées. Morosini avait manifesté son 
intention de ne recevoir les assit^es qu à discrétion» 
mais Kœnigsmark fut plus accommodant , il leur 
accorda Ja vie sauve, cinq jours de répit, le droit de 
vendre leurs biens et d*en conserver autant que cha- 
cun pouvait en emporter sur son dos; ( étaient les 
conditions qui avaient présidé à la reddition de 
toutes les places de la Morée; seulement ils durent 
abandonner au vainqueur, chevaux, armes, canons, 
munitions, et les esclaves chrétiens sàsm que les nè- 
gres. Par contre, ils devaient noliser à leurs frais les 
bâtiments qui les conduiraient à Smyme, le séjour 
en Grèce leur étant interdit. Morosini concéda, bien 

* Les noms de ces cinq otages sont consijjnés dans le récit 
que j'ai extrait des Gazettes de Venise , et qu on a lu , plus 
haut, page 148, en note. 
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qu*à oontre-cœttr, cescondidons bénignes. U pliait au- 
tant devant la volonté de son général que devant Yé* 

vidence des faits qui proclamait la nécessité absolue 
d'entrer dans la ioi teresse d'Albenes au plus tôt, et la 
difficulté de s'emparer de vive force de cette place, 
la plus forte de toutes celles qu ik avaient attaquées. 
L'arrangement fut conclu le 29 au matin. Aussitôt 
les postes avancés furent occupés par les assié{^eants, 
et le drapeau de Saint-Marc tloin i>iir les Propylées. 

Le capitan générai annonça au sénat de Venise 
cette nouvelle conquête, et lui ofifrit ce tropbée, ce 
nouveau titre de gloire avec la modestie superbe 
(|u il met dans toutes ses dépêches ^ : " Je ne cherche 
» pas, écrit-il, avec force amplifications à laire va< 
1» loir mes faibles services. U me suffit, quels qu'ils 
» soient , que le monde les connaisse et que ma pa- 
3» trie les agrée. Athènes est tombée en vos mains, 
» Athènes la tint illustre et renommée, avec s<i ta- 
» meuse cite de vaste circonférence et ses magni- 
» fiques monuments auxquds se rattachent les sou- 
«> venirs mémorables de Tbistoire et de l'érudition. » 
Le 4 octobre , la garnison turque, forte encore de 
5(K) Itounnes, descendit de la citadelle; elle éuiit 
accompagnée de 2,500 personnes des deux sexes et 

• Voici ce passade d*après le ti*x(eori{}inal de la défxVhe du 
19 mars 1688 : « lo non cerco d'osteutare con forxa <ram- 
piiaiione i miei deboli operatî, c mi basta che quali siano li 
conosca il inoiido e li accolza ia palna... » 
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de tout âge qui avaient partagé ses dangers et vou- 
laient suivre son sort. Cette troupe se dirigea vers 
le Pirée. Ëlle était bien diQue d'inspirer quelque 
compassion et en tout cas d'imposer le respect à 
ceux qui , après avoir éprouvé sa courageuse résis- 
tance, n'entraient dans la place qu en jurant d obser- 
ver les conditions de la capitulation. Morosini con- 
naissant Tindiscipline des nations ^ c*est ainsi quil 
nomme toujours ses auxiliaires, avait prescrit les 
précautions les plus louables; Kœni^sinark s'y était 
prêté» mais , en dépit des régies de l'honneur et du 
respect dû aux ordres des chefe, la surveillance ne 
pouvant s'exercer sur tout le cours de cette longue 
marche d'Atbènes au Pirée, des Turcs furent insul- 
tés, des vieillards dépouillés de ce qu'ib avaient droit 
d'emporter, des femmes même et déjeunes filles en- 
levées au mépris des plus saintes lois de l'honnêteté 
et de la bonne foi ' . 

^ La dépècbe saivante de MonMÎoi résoine tout rbislori» 
que des opérations du siège d'Atbènes* Elle est sans date, 
mais elle fat écrite proluiUement da 4 an 6 octobre. On Va 
placée dans les archives de Venise, sons le n* 125 de la col- 
lection. 

u Serenissmo principe. 

•Lajmatdoa del 21 caduto, si presentù quc$t*armata aile rive 
d*Atene in Porto Lion, dovë inordine fii posta, come era stato 
deliberaco neU'altima oon8u1ta,edeseguilo lo sbaroo ddlemi- 
lizieede'cavalli cbe colle galeasEe egalerenel brève girod'una 
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Les VcnitieDS prirent aunit6t possession de TAcro» 
pôle, je dis les VénidenS) parce que la république 

sola nutte, si trag[{;e(taroDO,riraase di subito pcrcluso Tadito a 
qualunque decorosoatlenlatoper lacontribazton del contante 
che si divîsava ritraere ed applicareairangastie délia pobblica 
cassa, mentre ail* apparir di qneste vde riMerratîsî i Tuidiî 
nella fortezza con oggetto fissodidifendersi^taoto più si die- 
dero a creder oostanti nella riMliizionc,quanto die alla diia- 
mata prima d*o(]^*altro paMO latia loroprecorrere, si espressero 
di non poier cedere a pacto venioo l'Oiiomano recinio. 

« Fu percio partiio dî neceasilà dar di manoad invadeilo 
col farare dell' armi e disposto immédiate Pattacoo dalla ver- 
sata sperienza dell* eminentissîmo signor générale Kont»- 
marcb, sî principiô la matdoa dei 23 con due batterie, Tuna 
di aei pezzî di cannone,e l'altra di quatira moriari da bombe 
a tonnentar gli assediati. 

» Rilevatosî nel mentre coll* occbb la forte sitoazione delbi 
piaaza eretia snlT eroinente grdianoso colle per tre parti 
inacoeuibiley si conobbe di poter aoUmente verso Tingresso 
ddla porta munita perô di buone ritirate avviar lo sfionco 
deir cspugiiazione. 

» Qui danqnesi batte di continuo coi tlri deir arli{«1icria 
per levai' 1<' offese,che infieriva quella de* nemici e reso iin- 
possîbilc dal sasso vivo ialzar terreno, per aocostarsi alla 
mura£;lia , Pu di mestieri formarvi supcrficiali {jallerio di 
iiiantelleui, e vincer tion scnza moka dinieultà gli ostacoU 
délia natura coqV industriosi suffra(ji dclT artc. 

n Col gctto poi dclle bombe continuatosi a flagellar dal 
sopra intcndente Costi di S. Felice rinterno dcl barbaro 
luogo, s'cbhe il contcnto di vcdcrne fra le altrc cadcr una, 
la sera del 2<). — Con iortunalo rolpo, mentre acccso ttn de- 
posîiotli biiona (juaiitità di p^lwie, non pote più e$lin(|uersi 
la tiauuua, cbc ando serpeado, e per due ialieri gioroi diroc^ 
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avait établi pour règle que les postes d'bonneur ap- 
partenaienl ezelunvement à ses soldats » les troupes 

cando TabicaCo coU* apportar loro noiabili danni e crac- 
ciose mesiizie. Tutta volta peiè losin^ati dalla spennza 
dressera dal serascbîer bogcotsI) rispondeano con ardilo cor- 
raggio e con brava difàsa ail* ardore dell* aggrestione» e per 
veritàincapoaU'ottavo giorno si fece vedoe aoco in vici- 
nanza del campo nn grosso nerro dî cavaHeria» contro il qnale 
apîntosi colla nostra e cogli oltramarîni il signor générale 
Konismarcb , potè prima d*avvicinarade> farlo a momentt 
sparirc in inodo che allora perdnfi d*animo gli assediali 
cbe (la alto silo ben osserfar polcvano qnanlo fosse 
slato iiifelice per essi TcventOf esposero barKlîera bianca, e 
niaodaii fuori claque de' principali per ostaggi, si diede tre« 
gua air ostilità c sospciisionc ail' armi. 

nlncammiiiati qu^tidal signor générale qui a nie per la 
conclnsione de' patti,avero per vcrità divisato di non volerli 
ricevere, die a discrezionc, quando affissaloini nel cotitcnuto 
deli* unito foglio,in cul m'esprimeva ejj^li, il sno sentiniento 
di doversi in ogni luauicra iinpossessarc dell' a{jgrcdita for- 
tezztàf perche la situazionc sua rendisse l'attarco il più diffi- 
cile, chc nrîle passate conquiste le fosse (occato d'inconlrare, 
mi acrMUH ilif sobben mal volontieri, a firmare le capitola- 
zioni secundo a' suoi accreciitati parer) , < ol pi i inettere l'in- 
dulto {jrazioso a' Turclii d'uscire in capo a <*uique giorni 
disarmati (ol solo lagotto di robbe,cbe avcsscro potiilo iii 
uua strada porCarea dosso. E coll*ofj||otto di Icvar l'iu^ionta- 
tnento d'essi a qiici di iS'L'(jroponte (coinc in caso di dare il 
passag^gio per via di terra saria iiicviiabilineutc su{;uito) li ol> 
bli(j^ai a tra(;hettar8i altrovc con bastimenti forastieri , che a 
proprie spese qui noUe(;{jiarono, cioè un pinco inglesc, tre 
peltarcbi ragusei^ e due tartane francesi , sopra quali s'im- 
barcarono la seia del 5, in numéro di drca tre mOa e fina 
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auxiliaires ëlant suffisaiiiiuent payées de leurs peines. 
Le comte Kœnigsmark cUstribua donc les mliont, 

jqoesti dnqueceùto uominî atti ail' armi , cou inteozipiie 
^andarsene alla volta di Smirne, oltre più di trecento d'oçni 
sesso rimasti a moadar Tanîme impure ooU' aoque del sacio 
battesimo. 

» Neir occasione di calar a basso han perô dovu to so(j(viacer 
a qualche iosulto iofarito dall' iiuoleote rapacità d'offidali 
' e loldaai délie naziMiit clie da qnesta gînsUzia non puon esser 
corrctti, levâtes! a viva forza, oltre diverse sp(^lie anco 
délie donne e dei putti che tengono occulti , non ostante 
elle çli ordini dcl signer {jcncrale sian stafi bcn disposti ne! 
farli scoi lare, corne li avevo efficaccinonte raccomandato, pcr 
ilsospctlo Hiassiiiio dfl liinjjo cammino, (utto i! tnnle sendo 
prima di capitar a marina iutravenuto. Anzi qui potci in 
qualche parle de' rerlami loro consolarli, pcr lar loro coni- 
prcnder aluieau la risoluta mia voloatà in rimoveit} ogn' 
iodebila molestia. 

nCadnta cosi m poterc deiraufjasto domînio di Vostra Sere- 
nilà anco la fortezza tanto illusirc, e rinouiata d'iîitone, colla 
sua foinosa citlà d'ainpia circuiileren/^,che ornata di cospiciie 
fablnii lie e antiche vestigie di ccicbri ed erudite mcmorie, 
pira lutta \ la più di (re mi^jlia, tauto più con voce d'esuUaule 
Iclizia betiedicoiio qucsti G leci la mano libératrice de(;li aspri 
lan{>[uori , pcr si luugo lenipo soffcrli, quanto chc si vcdono 
illesi da danni,erappresaglie nelle persone, doinicilii c sos- 
tanze, in oorrispoudenza di che non han lasciato ormai di 
dare valide prove di lasse^fnau e fedel devoaione. E a ironie 
di qualche allia toorreria hua. da' Turchi a viala del campo, si 
aoD da se medesioni^ al numéro di dnqueoeoto e più raotsi 
ad ineoBlrar U oonflitto coU' armi nelF incorporarsi allo 
•tivamento de* toldati condoiti dal signor générale che re:e 
vane egnî voila le nemiche intidie. 
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cest-à-dire les auxiliaires, dans la ville d'Adiènes*, 
tandis que le comte de Pompéi nommé comman-* 
dant du château, smstallait dans TAcropole avec 

les troupes vénitiennes Le premier soin tlu nou- 
veau commandant fut d enlever près de trois cents 
cadavres ' qui étaient restés sans sépulture depuis 
le 26^ jour de la chute du Parthénon» cause de leur 

Saivent des proposilions ^avancement pour quelques o£> 
ficiers italiens » puis les raisons qui lui font adopter l'opU 
nioa de Koenigsinaf'k , de ne rien tenter de nouveau et 
d'hiverné à Athènes. H parle de ses craintes de la peste 

et des mesures sanitaires qu'il a prises pour en préserver l'ar- 
mée. — Il a fortifié le détroit de Gorinihe. — Le reste de la 
dépêche est rempli par des détails d'administration militaire 
de peu d'intérêt. 

' Ymci comment ils étaient répartis dans la ville : les 
an^DS régiments hanovriens et 1rs Wurtembergeois prirent 
leurs quartiers d'hiver au nord de l'Acropole , vers la porte 
d'Eubée ou de Tbèbes^ les UencHS plus à l'ouest, vers la 
porte d'Éleusis , les troupes vénitiennes dans la ville môme 
et dans sa partie la plus habitée, an nord-ouest et à Tonest 
de l'Acropole. Le nouveau régiment hariovrieii , dit Prinz- 
reginient, s'établit dans la partie sud-est de la ville, aux 
environs âr rmirieune voie des Trépieds, la cavalerie vers la 
porte orientale,* t liîs Capellt iii, jlusaii nord, jusqu'aux caiB- 
peiiients des Wurit inlH i jjcois vers la pori» de Thébes. 

' Dans le jirocès-verbal du conseil de {juerre tenu le 31 dé- 
cembre, et dans lequel sont résumées toutes les phases du 
sié/^e et de l'occupalion d Athènes, on qualilie ainsi ce coin- 
niandant : Il conte Tomio Pompei, governatore dell' armi> 

• Voir 1 extrait d'une dépêche de Morosini dans la note 
suivante. 

U. 44 
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mort; ensuite 11 fétabUt quelque ordre au milieu des 

ruines de ce monument, dont la moitié de TAcropole 
était encombrée; enfin il fit le coiuptc des canons 
pris sur l'ennemi ^ désormais propriété de la répu- 
blique ^ Si la poste d*hoimeur était ainsi ôté à ILœ- 

* le douneroi un résumé d'une longue dépêche de Moro- 
sini* Je n'ai copié que les passages qui intéressent les lecteurs 
de cette étude. Cette dépédieest placée, dans les (jraodes 
archives de Venise, sous le n* 20/126 de la collection : 

« Sercnissiuio Principe , » 

(Morosini commence sa dépêche par de longs développe- 
ments sur Torganisation du royaume de Moréc et par des 
détails d'administration conceroant rétablissement de Tar- 
mée à Athènes). 

«Nella fortecza poi farô passarc altro g^overnatore che sofr- 
lenga la rq^çenza del recinto, ndl quale subito sortiti jBuort 
i Turchi , s'è introdotto ron provvisionale presidio il conte 
Pompei|da cui s'applica di fronte a fario sçombrar diillc ro- 
vine, e renderlo purificato dal fetore de' putrelBtti (';idaveri| 
•endonc più di treoento periti di scsso diverso dalla sola pro- 
digiosa bomba che causô la desobzione del maestoso temple 
dedicato a Mincrva , e dic in empia moschea s*era convertito. 

»» Vi ho dis|x>slo ai)co per ora un cappcllano, e sfandovi 
nel!:î rittà lui padie capiuciiio inissiouario dclla proviiu-ia 
di l'raucia clic da quiiidici anni in qua vi è capitato ne ho 
falto scella lua conosco di non dover spnz' ordinc Ui Vosiro 
Sijjnorie Serenissîme , slabilire cosa ncssnna. Vriifîdu*' tn- 
rono ii srhiavi (î (juaraiiia una le schiave pr»!-e dal si(;nor 
KonismaicU ed lo lijiaitito avcndo i primi ajjl' Illustrissimi 
Capi da mare e Sopra intendejiii, sti niii » il consucto, lio 
riniandato Taitre tutte ad dietro, per coiitpiaccre aile sod- 
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nigsmark au profit d'un Vénitien, il parait qu'on lui 
faisait au moins Tbonneur de ne rien décider sans 
ravoir oonsolté, «piand il s'agissait d'opérations mili- 
taires. Ainsi MOrosini, tenant oonsdl de guerre sur sa 
galère, dans le port du Pirée, le 29, le jour même de 
la reddition d'Atheues , et proposant une entreprise 
hardie sur Négrepont, était prié par tous les asns- 
tants de consulter le général suédois avant d'arrêter 
un plan d'expédition ^ Le capitan général se soumit 

disfezioni del tiguor générale medesimo, aodô tervuo ia 
beneficio de* mOitaDti, aucorchè diverti altri tcbiavi d'ogni 
sorte fossero da loro trafiigali. 

» Dali* ang^ustie del tempo non venendomi permesso poi 
fiiHe tener il dîsegno délia piania che a oommodo migUore 
le sarà dal inio rîveritîssimo debito umiliaCo ie aoconipag^no 
ora neir accliuo fi)glio la nota dei cannoai che vi si è (rovalo 
ascendente a dictotto pezzi, ira quali dodici di bronzo, oon un 
petrier da novaata ed una gian bombaida del geoere da 280. 
(Suivent quelques considérations générales sur les évéoé<- 
ments antérieurs. Il termine par des femerclments). 

» Porto Lion, Il ottobîe 1687. F. Mon. » 

On tHMiye^oomme annexe, une note des pièces d'artillerie 
u ritravate ndla Ibrteraa d*Âtene acquistata dall' artni glo- 
n note ddla s««mssinia Republica di Venezia. » 

* Voici le procès-verbal de ce conseil de guerre. Il est 
daté da 37 septembre 1687, Hil novo et de Porto Lhnz 

(tRidottid*<»'dilie,etc.,in questa galera capitan la (jenende 
^* infrascritti illuMrisnmi signori cbe col voto deliberativo 
e oonraltivo al présente formano la consulta di g^uerra , Vil- 
Ittstrissimo ed eocdlenti»inio signor Franoesco Morosinii 
cavalier procnfator, capitan gênerai cosi disse : 

41. 
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à ce désir, et dans la séance suivante, celle du 2 octo- 
bre, il rend compte d'une longue conversation qu il a 

I» Mel brève 0iro d'otto ^iorni impieg^ati ail' eq>ngxiazioiie 
d*A(ene coiuegaitasi raercè alla divina prowid^za la resa 
ddla fbrtem niedcsima con Q\oriR sempre majore di 
qiies^ arinî, pare che la tranquillité de' tempi screnî a dif£e- 
renza di^li altri sinistri e piovosi corsi nelle settimane pas- 
sate, porga eccitamcnto di pensarc, se si debba prose^juîr ad 
alcun altra operazione di proficuo l iinaico, e fbrse anco nella 
prc «^rnle prosjxirhà a non perder totaimcnte di vista qualcliu 
attculato sopra Negropontc, attesa massime Tattual rostcraa- 
zione del serascliier che lascio miseramente perire qucsto f^ià 
debellato rccinto , senza avcr cnore di soccorrerlo. — lo pero 
ncl convocar di présente qiie^to cotijjresso col solo inotivo 
zelantu del ptibblico beiie , come non nii son pretisso di pro- 
por^jli f[iial si sia positi\a intraprcsa , cosi ho desiderato, 
che sia foii savii e maturi dibattiincnti, |x>nderata cdiscussa 
la piu utile e confercntc ris<i]ii/jonc, a ciii perinettesse il 
tempo di potersi ancora dar di matjo pcr dividere con nuovî 
a(;(j;regau di felicissimi evcQti il Une di sî fortunala e célèbre 
campagna. 

n Con sodezza di pesati riâessi y e di vive lagioni , beo 
esaminato ogni ponto sopra la materia importante di che si 
tratta, fa GODsidemto, che qaanto verameate militan per un 
capo degli eflenxiali vanta^^ nella présente fiivorevol con- 
IpiuntQra, per non ahbandonar Fimpresa di Nc^oponie, che 
n iarà sempre plù ardoa e difficile ; oosi dall' altro canto 
s^apprcse pcr g^agliardo Fostacolo délia stagione che non pro- 
mette stahilità di tempi propizii^ e l'opposinone insieme 
vj^rosa d*aver a oontender con un presidio di 5 mila com- 
bat tenti, senzB il soccorto che fosse per inirodorvi il seras* 
chier, quando il nostro accampamento non sarebbe roag- 
giore di otto ia nove mila oomini, oompresa la milixia 
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eue avec Kœni|)sinark. Ici se monti'c avec évidence 
rexpérience du vieux Péloponnësien et lardeur juvé> 
nile qui ranimait, tandis que tout autour de lui 
temporise et se complaît dans Finaction. Il voulait, 
profiuint de la terreur répandue par deux années de 
victoires non interrompues et par la prise d'Atbè-. 
nés, ce couronnement de tant d'efforts, il voulait, 
disje , tomber comme la foudre sur les remparts de 
Né{i[repont, et tenter encore une fois la fortune pen- 
dant qu'elle lui souriait. Morosini parlait ainsi en 
général de cavalerie, bardi, aventureux; Kœnigs- 
mark répondit en général d'armée prudent, craintif 

délie navi, e senza il dibaltimonio di quei che d'ordinario 
mancano dalle fa/ioni ; sV [u i rlu d'unanime scntimeato 
risi>]u(o prima di divoniie a «lu il si sia deliberazione , che 
dair ('< ( ('ll('mi>.siiuo si(jnor Capitatj (jencrale sia tenuto nel 
proposiio st(\sîio particolar discorso coU' ecccllenlissimo si- 
gnor gênerai Konismarch, a fine di scanda^^liar il prociso 
délie sue inlenzioni, por doversi poi dopo, montre non dis- 
senlissc v{^Vi dalT attcnlato predeUo, maturarc c stabilire m 
nuova scssionc col suo intervento , e degli altri çenerali il 
decisivo di questo gravissimo punto , che mérita d'esser con 
tutta la pcMtem equilibntoe ooDciiiso. 

» Franoeico Morosini, cavalier piocaratore, capitan ge- 
nerale. 

■ Gifolamo Garzoni, provîaor d'annata. 

H Pietro Querini , capitano straordinario délie galmze. 

9 Agottin Sagrcdo, capitano délie galeane. 

» Benedetto Sanudo, capitano di golfo. 

» Carlo Piiani , governator de' condannati. 

I» Zoni EmOy oommisaario d'annata. • 



Digitized by Google 



166 ATliiNES AU xvn* siicLE. 1687. 

et comme sentant peser sur lui la responsabilité de 
Tentreprisc , comme si réeUement ce fàt à lui qu'elle 
iiicoiiibât.Le« rôles étaient intervertis^ mais lès objec- 
tions du général suédois étaient formelles, péremp- 
toires; elles équivalaient à vm refus (l'a^jir, il fallut 
s'y soumettre. Kœnigsmark prétendait n'avoir pas 
de forces suffisantes pour entreprendre lattaque de 
Néfprepont % et il proposait d*faiTemer à Athènes et 
au Pirée, en attendant les renforts et la campagne 
prochaine ^ Le conseil de guerre délibéra se ran- 

* Que ne lisait-il ce passage d'une dépêche écrite au roi 
de France , au mois de décembre 16S1 , par M« Girardin , 
notre ambassadeur ^ G)nstantinopIe : 

(I La {jarnison de Néfjrepont s'est révoltée contre le pacha, 
» qui à peine a sauvé sa vie en proineitant de lui donner 
» dans peu entière satisfaction , tant pour la solde que pour 
» le présent du nouvel avènement. Toutes les vitres de son 
» sérail ont esté l iisccs d ins ee tumulte, et si les Vénitiens 
n en avoicnt este aveiiis à projxi^, iU anroient jui en tirerun 
I» (^rand avanta^^e. Les autres troupes qui ont servv «lans la 
M Morée s'étoient mises en marcLie vers Constanlinoplc avec 
j» intention d'y reimiuellcr les troubles. « 

• Ces renforts an ivaient eoutinuellement. M. de la Ilave, 
ambassadeur de France à Venise, écrit à son collè^j^ue de 
Constantînople, le 26 octobre 1687 : « Je vis aborder h Lido, 
» il y a trois jours , quatre compagnies de dragons venues 
» d'Allema{;ne, gens bien faits et bien montez; on va les 
it fiiire embarquer pour joindre le capitaine général. » (Bi- 
bltoUièque impériale. Corresp. de M. Girardin^ ambacs. de 
France près de la Poric.) • 

' Voici le procès-verbal de la séance, daté dn 3 vliehre, 
titf «000, 1687 et de Porlo Lhn : 
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gea du côté des objections, et revint sur sa décision du 
1 1 avec d*autaiit plus de facilité qu*il lui parvenait de 

a Ridolti dV>rdÎQe,etc.,nenags]eFB, capitatMa générale çl* 
înfirascrittl illustrisaimî signori che col voto ddibenitivo e 
consultivo al présente formaDO la conanltay assoite riUuS' 
trîssinio sig^nor coinmissario Eino, per trovani alla ras- 
se^na délie milissie in campo, rilluslristinio ed eccellentis- 
•îroo signât Francesoo Uorosini, cavalier procarator, capilan 
générale, cosi disse : 

» IromediirtaBiMite seguita la resa di questii ibrtezza 
(PAtcne, espmi alla virtu del presenle savio oongrei»o nei di 
29 spirato , se si potesse consG{piire a qualche altra opéra- 
zione, od a far anco sopra Ncjjroponte alcun Ci^pcriincnto 
g^iaccliù la stafjione propizia, se bcn assai avan'/ala,ne portava 
l'invito; e inentre si concluso di sosponder ogui delibera- 
zione, fincbè io avessi con desterità scandagliate le précise 
intenzioni delT e( cellenti.ssînio siçnor gênerai Kotiigsmark 
sopra tal im|xirtantissimo punto, mi condussi anco icrl per 
tal L'Ffotlo al campo, e tenuto seco lungo colloquio sopra 
inoiti l'ilevanti affari , m'internai a riflettorfir!! puic ijuasito 
saria desiderabileneirattiial costeiuazione del ucnucrt si [ju- 
(e«se colla l>ella impresa di IN'e{;roponte divider, il corso jjlo- 
rioso délia camjiaffiia, nè lasciai d'accennar^^li, chc di tal ec- 
celsa conqiiista pareva, cbe ncHa screnîssîma patria s.i stesse 
in ansiosa espettazione; macoiiu <1 a luite le sue risposlc com» 
presi obietti e ditUcoUvi per coudur adesso quesf aimi in un 
impie^jo si duro, ed azzardoso, cosi ncU' ultiuia opposizione 
u'addusse , clie conliQuando anco la prosperità de* tempi 
bnoni, calcolava in ognt modo, cbe il presidio de* nemici, con 
qnelH che pu6 a|;grcgar(;li il aeraschier^sardUbe non infertore 
di nuBieio al nostro aocaropainCTto,onde colle soletortite glî 
aarebbe permesso porter a tango rassedio,tener da eoniinuo 
le medesime genti snll* armi, e iar che il disagio ne andasse 
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toutes parts les nouvelles les plus fâcheuses sur 1 état 
sanitaire des principales villes de laMorée. 11 fut donc 

coD notabil dedinasione consumando. Considerata perciè 
inopporiona la riaolaaione di dar on di mano ail' impresa 
medesima, s'espreue in fine dd disoorso, che per il quartier 
dal verno gli pareTa roolto a propooito la citià d'Atene co- 
moda per H allag^, e per potervi tentar anco di «cacciar il se- 
nucbier da Tebe,edi8tru(jgerg1i quel viciao ricovro al regoo 
di Horea, quando peràrarmaia di mare svemasse in qucsto 
porto. Rilevata dunqiie in ftiinil tenore la sostanza de' suoi 
sentimen(i) non trascuro l'obblig^o di portarli con esatta 
pontiialità a dovuin notizia délia Coasalia, perché seudosi 
nella précédente di 11 settembre cadutO| con positive de- 
creto stabititOy che parte délie truppe si fermassen» a Co* 
riolOy quel corpo cioè fosse dentro la fortezza per capire, e le 
rimanenti colla cavalleria a Dropolizza , come pnre l*armata 
maritlima cogîi oîtramarinî a Napoli di Remania per le vive 
ra^jioiii, cho allora persiiasero jj^li aniiiii a forniare lal deli- 
bera/.iono, tanlo più di présente nasce efHcace niotîvo di 
cambiar niassima, e prender nuovi, saliitarî ronsifj^li, quanto 
che si fa ti-nniiie questo di î)prf'«'Nità indisjXMisabllp , atlese 
le insor[[enzc iastidiose e iiiolesu» c hesi sono iiilese dalle lel- 
ti i c dcir eccellcnussimo signor piovveditor fifcnerale Corner 
e sijfiiori prowedilorî straordinari di ^aIra^M> Maina o Co- 
riutQ, da quali tiuie si raroolfjono sospctti di mal conla- 
fyioso a Tiicalà, Uropolizza, Calavrità, Cluulvines , Sadonus, 
K()(;as, C-liierpegni, Clapa/zana , Viscovà, Cntc(;li e Lcchusi, 
oilre quelli che corrono a Mistrà noij intierameiile sopili (jli 
ahri di Modon, di maniera che dovendosi rag;ioncvohuente 
temere fi disperda in ahri laoghi ancora la velenosa infezione, 
resta in oonseguenza tutto il n^no espotio a à filiale tinittro 
per la pratica ioseparabile de' Paesanifil commercio da' qnali 
bo ordioaio al predetto signer générale faccia da* rappresen- 
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arrêté qu'on maintiendrait les forces de la république 
en corps d'année à l'abri de lacontagion, autour de 

lanti da inlerdetto cdle cittâ di Morea, ove presiedono per 
inanienerle potsibilmenle illilMte dal maligno infliuao, e lar 
ioneme pabblicare il più rîgoroio proclama per impedir 
l'ntcita eà ingresao délie genti fuorî e dentro ddlo stretto; e 
pefô docttmeDtaodo simili aocidenli a gnardar sopra tuito 
Gon occbîo vigilante e gekMo la prea^azioiw di quette fbrxe 
di terra e di mare, è duamata la loro atleDzione a discuterè 
dove si abbi a stabilir verameote il soggiorno del verao» 6 
P aquartieramento délie inilizîe, stesse, qaando non rimanga 
altra prosecuzione Ji travaglio ddl' armi> dovendosi con 
soddisfiazioMo sentireilconoorsodifuui i generali ed offiziali 
a desiderarlo in Atene, p^ tener unito in questa frontiera di 
confine nemûx> tutte le trappe senza disperderle ne* piesidj e 
neir isole, corne per avanti era lor pensiere. Per quanfo poi 
si riferisce a munir il posto importante di Corinto, crederei 
cbe oltre il corpo de* «oldati che vi potesse star mA recinto, 
se ne tenesse un altro di riserva sopra bastimenci in fondo al 
golfo di Lepanto, con un capo niililare per esser pronto allo 
sbarro, coinpre clie i! bisofjno lo riccrcasse, e darsi niano 
coa quel délia forlezza per fraslornar le incursioni , da 
quali è probabile sabbitio ad astencr Tiiirlii nell' appren- 
der il pcriglio d'esser in tai forma tacilmeiUe coiti fra le reti, 
• nel l'ieorno almeno, che loro converrebbc fare per quel rinser- 
rato passo. Del reslOjCome per il ricovro di tutta larmata con 
0(>;tH sicurezza, e per concia insieme serve inirabilmente 
questo porto, cos\ per la comunicazione, che ronda libero il 
cauiiiiiiH) ti.iUa iiKuiua alla ciltà stessa, vi saià facile il 
modo, con qualche piccolo ridotlo da tarsi colle ciurine, 
secondo j>u(^(j;erisse aneo la virtù del sig^nor générale me- 
desimo. 

n Tntio coù série distinta tvspon^o aile riflessioni loro pm- 
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l'ancienne capitale de l'Attique, en se félicita ni de ne 
pas étie obligé de les disperser dana les lies, comme 

demi colla partecipazione dcl capîtolato con Turcliî délia 
forlezza , cV îo volevo a disrrezione, ma clie lio dovuto ri- 
ccver rolli patti, che han inteso, pçr unîfnrmnrmi a' senti- 
meiiù espressi in lettero del signer fyonri ilc [ ledotto; onde 
illuminate trof|rii paiiicolarità più distinta possino in ca- 
dauua parte divçnire aile risoluzioni del più utile e confc- 
rente pubblîco servizio. Ventilata la nialeria con piena j>esa- 
tezza , e iMtlo con savia uiaturità ponderato, fu d'unanime 
parère slabilito , che pcr ojjtji riguaido abbandonar si con- 
venf^a l'ardua impresa di Nqjroponte nella spiranle caïu- 
pajjaa, non lanto perché sia la slayione troppo inollrata, roa 
per difclto e scarsezza principalmcnte di for/.e , mentre l'at- 
tentato solo servircbbc per le cause addotte dal signor Konis- 
march £ra le mortaliià e nialaltie, alla loro total distrazione, 
«d a doTeisi ioevilbbilineDte ritirave con poca riputazione, e 
con miMiabili giatluredi queste inddxilite reliquie, che coa 
aocanito studio e provvida carità bt âi mestieri preserrare. 
Slante poi çU avvenimenti infieaii, che rendono in valido 
sotpetlo ogot ooniomo del ngno di Morea , si conobbe per 
veia ispifasione del cido, che si sia rarmata condotta ad es* 
fuffiÊit la foriesza d^Atene ooUa f^icich d*averla anco ^* 
riosameote sollomeisa, per dar in conginntura A ptemurasa» 
e sirio|^nte in un tempo roedesimo a^ginstato alloggio Ion- 
lano dal periglio di lîineste locidenae aile trappe con sod- 
disfazioae uaivetsale d'ogni ordîne de* militanti, e potern 
tener anco in sicnio porto vicina Tarmata di mare con tntlo 
il coQunodo per aooondark , onde termioatosi lo sverno in 
queito luomo» secondo vicn appunto suggerito nella proposta 
coir aquartieramento délie truppe in città , e col presidio, 
clic occorrcsse inlrodur in fortezsa subito cbe vi saran pos» 
dimani ntciti i Turchi, (a anco nel parlioolare di premunirsi 
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on aundt dd le faire, « le ciel (on s'exprimait ainsi 
dans le conseil) n*avait pas fourni ces quartim d*liî* 
Ver en donnant Theureuse inspiration d'attaquer 

Athènes, en permettant que cette ville si forte fût si 
rapidement prise. Cette détermination arrêtée , on 
s occupa d'assurer les communications avec le Pirée, 
c'est-à-dire avec la flotte qui fournissait les vivres. 
Dans ce but, on construisit, sur le chemin de ce port, 
trois redoutes c|ui eoùtèrent aux lon^js murs une 
bonne partie de leurs assises, et on fortifia les aiiords 
du Pirée du côté de la terre. Ijcs fouilles pratiquées 

lo sdetto (li Corinto, concluso di rimeiter alla somiiia pru- 
denza dell' ecccllen(issin)0 signor rripitan (fcnernleil far pas- 
sare in capo al (joHo di Lepanto quei baslimenli colla (juar- 
niffiono di soldatesca (anto dentro d'essi , che nel recinto 
j 1 1 letto si i iputer.\ propria al bist^no , e che potrà ia 
buoiia parte levarsi da Napoli di Romania , da Coron, Santa 
Maura e Lepanlo,pcr non debiliiar più maf(p;iornicnte il 
corpo dclla miiizia. Approva(asi poi la foriua Jivisata das- 
.sii ui il la coiiiuuicaz,ione di uuriiia colla cilla posta sotto il 
vaiore dclla forteziia,si conobbc infine doversi riiacUer ad al- 
tro tempo ed a uiiova sessionc il teniativo di scacciar il seras- 
vhki Tebe, per distruçg^er quel liK^o,che non è finalmente 
più di circa quattro ore di caniininoda Negroponte discoslo, 
» Francesco Morosini, cavalier procurat(H«, capitao gé- 
nérale. 

• .Girolamo Garzoni , provveditor d*annata. 

» Fîetro Qnerini , capiiano straordinario délie galeazze. 

» Agostio Saçrcdo, capitan délie galeazase. 

n Boiedetto Sanodo , capitan di golfb. 

» Carlo Piaaniy ^vomator de* condanoatî. > 
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pour relever les terres marquent encore sur le tffl** 
rain; elles mirent à découvert des objets antiques, 
que tous les militaires recherchaient avec avidité, soit 

qu'ils en comprissent la valeur, soii qu ils voulussent 
au retour dans la patrie s'en faire un trophée 

Voilà donc Athènes redevenue chrétienne et eu- 
ropéenne Ses rues étaient parcourues et animées 

' Les dépêches de Morosini et le dessio à vue d*oi«ean de 
Verneda indiquent ces ibrdns, les Reparti de Venue en parlent 
ainsi : u Venezia, 28 noT. 1687. Riferiscooo che il capitan 
» générale aveva fiilio febbricare 3 Ibrti sn la strada che con- 
V dnoe dal porto alla città d*Aiene per aver sempre libero 
n II cammino. — Venesia, 13 mars 1688. I^a anco lettow 
t» deir armata dal porto Lione^Ie pîù frescfae delli 2 febbraio. 
n "^Sl era &tto un gran taglio cVattraversa dalle sponde del 
» porto Lione sin alPaltro marc che sépara nn gran trattodi 
I» terreno cou la mira che in oQni evento possa l'armatae 
» trappe colà ricoverarst, il quai ta^jlio è un fossocon mnru 
n tiratoasciutto in modo che è fiancheggiato e difensibile. In 
» taie escavazione si erano ritrovale monefe di rame antiche 
» coDglutinale oon (erra impetritai qoantità di pezzi vasi 
w antîchi nci quali sepellivano le ccncri de' cadaveri e lumî 
n ctcrnî e da per tulto fondamentî di grossi macignî che in- 
» dirano vi fnssoro p;ran fahbriche, e pur ora la superficie 
» di quel Icrrcno vicnc sronvolta dalT aratro. w 

' La prise d'Athènes fut un graïul événement en Orient, cl 
les diplomates de Constatiliiiople s'en préoccupaient. I/am- 
bassadeur tic Franco s imérossait au sort dt rrtte ville. Hif»n 
que M. (îravier d'OlitTcs , à la suite de son inspection des 
Échelles du Levant, lui eut écrit dans son rapport du mois 
d'ociubif Ibbl : H n'y a rien à dire sur Athènes, ntj Saluiu- 
n'y ayant pas de nalion^ hl. de ûirardin ne pensait 

ê 
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par des représentants de toutes les nations» comme 
au temps où la saf^esse de ses philosophes, 1 élo- 
quence de ses orateiu s, ie génie de so*s ariistrs et de 
ses poètes attiraient dans son sein les hommes dis- 
tingués de tous les pays. Ces étrangers, il est vrai» 
étaient armés jusqu'aux dents; c'étaient la plupart 
des pillards et des soudards , bien plutôt que des ad- 
mirateurs du beau , mais enBn l'illusion était per- 
mise ; et lorsque Morosini , dans le plus grand ap- 
parat, fit son entrée dans la ville, accompagné de 
Kœnigsmark, de la comtesse son épouse' et de ses 

moins que puisque la France entretenait dans cette ville 
an consul, elle devait être informée de ce qui s'y passait. A 
la vérité il avait reçu, le 5 octobre 1687, du consul d^Au" 
dros, la lettre suivante: 

« 11 sigDor capital) (^cnerale è aodato in Atene; îvi ha 
» cotnbattuto tre giorni con la fortezza in cbe erano dcntro 
» i Turcbi colle cannonate e bombe si attaccô la nuinizione 
» loro e si fece cascar il tempio d^ignoto Dio cbc H Turcbi 
» avevano moscbeaove si trovano le faïuiglie loro, si amaz* 
» anono incirca dueceatoponone,poi subito si resero,dando 
» loro l'imbarco il signor capitan gênerai, pagando perô 
n cssî il nolo.Uanno restato ancbe alcuni e si fecero cristiant; 
» delto signer capitan (j^enerale lutlavia fortîfîca detlacittà, » 

Cette lettre ne suffit pas »\ notre ambassadeur ; il voulait 
être informé directement, par le (?onsiil d'Athènes, drs opé- 
rations militaires en RlonV. Il lui écrit le 29 novembre : Je 
suU surpris qm M. Vamhassadexir d' Angleterre ayant rent 
deux fois des lettres de son consul , depuis tpie les lénitiem 
tout maîtres d' Allitnes, je natie point apprh de vos nouvelles» 

* Je n'ai trouvé m dans les dépêcbes de Morosiui^ ni dans 
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dames de compagnie, il sembla qu'Athènes repre- 
nait une vie nouvelle, qu elle était rendue à ta civili- 
ivilioD.Le capitaii général monta ensuite à l'Acropole. 

vue de ses monuments en ruines produisit sur lui, 
comme sur tous les assiégeants, l'effet le plus pro- 
fond, le mieux senti. Ces yeux qui avaient pointé 
les canons destructeurs restaient fixés par Tadmira-- 
tien sur les portions d'édifice échappées à leurs 
coups; ces mains qui avaient tant détruit recueil- 
laient avec tme avide et pieuse curiosité les moindres 
fragments des œuvres d*art quelles avaient mutilées. 
Tous ces soldats, encore noirs de poudre, encore 
échauffés par la lutte, se sentaient adoucis et caliius 
par des beautés si sublimes. Ou peut le dire à leur 
louange, ils furent navrés de la désolation quils 
avaient apportée au milieu de ces chefs-d'œuvre, 
lia niasse de décombres précipités par rexplosion au 
milieu du Parthénon et à l'entour du temple, les 
fragments admirables de l'entablement, des métopes 
et de la frise inspirèrent aux chefs comme aux sol- 

Ics documeots de dvrent» sonrces que j'ai consultés, aucune 
mention expresse de la comtesse de Kœiii^jsmark , excepté 
oelle*ci, qui n'a pour nous ni plus ni moins d^intérêt qu'elle 
n*en a eu, 1088, pour les nombreux lecteurs des Reporli; 
n janvier mi.More Veneto{lQ8S):Madamadi Ckimgmank 
erm cppnuë dêlU Vajuole» Par contre, la correspondance et 
le journal de sa dame d'honneur nous initient à sa manière 
de vivre, à ses moindres déplacements et aux soins pieux 
qu'elle donne à son époux. Voyea V Appendice* 



« 
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date deg regrets âDcères. C*est qu eo effet les mortiers 
pointés par toutes les nations chrétiennes avaient 

fait plus de ruines au baut du sublime rocher que 
v'mQi siècles de révolutions sociales, d invasions de 
i>arbare8 et de possession par les musulmans» ces 
iconoclastes de tradition et d'instinct naturel. Aussi 
les remords dont la conscience des vainqueurs 
était affilée se traduisent autant par l'exprt ssiori 
de radmiration la plus enthousiaste ^ que par 
les mille détours de leurs manières différentes de 
raconter cet événement Morosini, le premier, re- 
poussa la responsabilité du méfait en vantant ses 
efforts * pour éviter le siège de l'Acropole, Kœnifjs- 
mark, à entendre la dame de compagnie de la com- 

* Un des officiers déclare qii'tl tomba en eilaseen voyant 
le Parthénon : Quelt Muiam miUe, la quale, hmehè caduta^ 
non ha potuto non farmi restare estaUeo m eonUmpUsrla, 
(DulifoD, Race, di UtUre, II, p. 84.) 

^ Toutes les namlions disent que le cipltan général de* 
manda aux Turcs une soumission paciBque avant de com- 
mencer le siège et a6n de ne pas porter la ruine dans les 
monuments de rAcropolc. M. Beulé met en note de la 
pa([e 73 de '•on pnniiier volume: On a trouvé dans les archives 
de Venise un mémoire de Morosiîii qui essaye de justifier 
ses dévastations. Comme peisonnc n'a (ait <lo reclierrlics à 
ce .sujet dans les grandes aiiliives de la république, cpf o/i 
se rapporte aux détails que M. Mérimée a publiés dans son 
article sut la téle de la Victoire sans ailes, en me citant 
œmmc la j riN jime qui les lui avait communiqués. Voyez 
la Revue Ardu:oiogiquc , année 1845) p. 833. 

Il* 
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tesse sa iemme, aurait voulu épargner le Par thé- 
non : // r^p/ugnait' à Son Exeelknee de détruire le 
heau temple, mm en vain^ les hombei firent leur 
effet Un officier vénitien insinue que les gre- 
nades des Turcs, ou la maladresse de leurs artil- 
leurs oui bien pu mettre le feu au magasin à 
poudre sans qu'il en rejaillisse le moindre tort sur 
les batteries chrétiennes. Inutile de citer ces ex- 
cuses : autant sont invraisemblables les sentiments 
de \niic et les ména(jement.s des amis de l'art dans 
laction du combat et dans les travaux d'un siège, 
autant on peut les admettre * en face de ces rui- 
nes de la veille et dans le calme douloureux de 

* CeUe dame de < oM)5)n(]nie se nommait Adiki Akerhjcim. 
Je pid^lie, daos V Appendice , sa curieuse correspondance et 
son journnl de voyajje. 

* Les lieporti de Venise ne pouvaieut manquer de se faire 
IVn lio de CCS refjrefs, on y lit : « Venezia, 6 décembre 1<)87. 
n Uepiorano la loviua l^lta dalia tnunizione nel tetupio di 
H Mincrva, nella fortezza d'Alene, quando da una bomba vi 
I» fu .iu.u t ato il lu(M tj eonie si disse^ asscreiido essor oiTore, 
»> vedunduôi un dirorcamento particolare di \^vm\ c(*lumKiti 
» che soj>eliirono cou la cadiila tirca200 pcrsoiie, con uiolte 
M riccbezze ivi ritiratesi e di inarmi cosi grossi j cbe sempre 
1» dîfBcîHssiiDoefbrssaiiGO impossibile sarà il riinoverli,rea> 
» lando coM rovinata la più bellft aoticbità del mondo ed una 
9 memoria sopra la qiule Tingiurie del tempo non avevaoo 
i> per anco avuto autorilà di lacerarla, Tedeadosi tuttavia dî 
» fiiori fruecon basai rîlievi e risalti coDwrvatî ed illesi cha 
1» rendefano siupore e uieravigliota remioisceDxa degiî an* 
n dati tempi. » (Archives de M. Rawdon*Bn>wn i Veiùsei) 
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la réflexion ^ Vénitiens et auxiliaires veDaient tous 
de pays où l'art était (l(*jà en grand honneur, il y a 
donc dans leurs remords un hommage rendu aux 
sublimes beautés des monumeols de FAcropole. 

Quand on parle de la prise d'Athènes par les Vé- 
nitiens, on est disposé à voir ce fait de fjucrrc a tia- 
vers un nua^e de barbarie du moyen âge. C'est un 
Êiux point de vue. 11 est indispensable , pour bien 
comprendre les impressions des chefs de Texpédi- 
tion et de leurs troupes, de ces nobles vénitiens, de 
ces oiticiers de tous grades, suédois, alleinaiuls, 
suisses ou français^ de se rappeler la date de 1687 et 
1 état de TËurope au moment où ils lavaient quittée. 
L'antiquité, méconnue pendant près de douze siè- 
cles, avait reconquis tout son empire à 1 epo(]uedela 
renaissance, et déjà , depuis plus de deux cents ans , 
elle servait de modèle exclusif aux artistes de toute 
TËurope. Â partir de 1650 les études s'étaient poi^ 
tées avec une nouvelle attention, avec un nouveau 

* Fanelli, moins adroit, écrase ses amis les Vénitiens Je 
tout le poids de ses regrets : « Dopo il giro moltiplicato de 
n Secoli, e non ostante la varieià di atrocissime guerre in* 
» terDe, ed esteme» e délie più 'fiere oslililà de liarbari , per 
» il morito délia sna vasta mole , fortissima architettuia, 
» preziosità de rilievi, ed animate statue dalla perfeeîoft de 
» scalpelli , era staio preservato come singularissimo monn- 
» mento délia sublime magnifioetiza de Greci. » P. 909. Je 
reproduis ici la vue de l*Acropole qui est placée dans Fou- 
vrage de Fanelii pn^^e 308. Elle est de Tiagénieur Verueda. 
II. 12 
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zèle, vers les monuments grecs et romains. On for- 
mait des collections particulières, des musées pu- 
blics, et les moindres iiag^ments étaient recherchés. 
L'atmosplière d'Athènes elle-même respirait en- 
core les traditions antiques» le goût du beau, le res- 
pect des chefs-d'œuvre. Sa population entièrement 
grecque était, sinon lettrée et instruite, comme on 
l'entendait, cuiiiihc on 1 entend encore de nos jours, 
au moins distinguée par le cai'actère, les sentiments 
et les manières. Gouvernée par ses anciens, quoique 
courbée sous la domination turque, la petite com- 
munauté se maintenait dignement comme elle Tavait 
fait au milieu des violences et des excès de ses <ier- 
niers ducs et des premiers sultans ottomans. Ces 
descendants des Athéniens de Péridès avaient, je 
l'avoue, corrompu la langue de Démosthène et mis 
en oubli la culture des lettres et des arts, mais ils 
avaient conservé l'air noble de la race , et sinon la 
même intelligence , le i-espect au moins de tout ce 
qui avsut excité l'enthousiasme de leurs ancêtres. Us 
concouraient donc, avec les dispositions naturelles 
des conquérants, à leur faire rcjjjretter les désastres 
barbai'es dont ils étaient auteurs ^ 

* De Homberçk écrit : IHe Âthenienser sind sehr ansehn- 
Ikhe hravf Lmlc, nur dass man sie nicht verslehen hann, dann 
sic griecJmch rcdcn. (Je doanc en Appcndicf les tJ<;nx lettres 
de Uoiaberfjik, et j'y joins une traduction.) Bcro{f;mi décrit 
bien ceuc uoblei^ oaiise particulière aux Grecs d'Aibèui» , 
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Le court séjour du corps expéditionnaire à Athènes 
n'eut pas d'autre conséquence fél/cheuse sur les monu- 
ments (le l'Acropole; clans la ville, cl anciens temples 
transformes d'abord en églises , devenus depuis des 
mosquées, redevinrent des églises catholiques; lune 
d elles fiit même consacrée au culte luthérien pour 
le service des troupes allemandes et suédoises ^ Sin* 
gulier résultat de cette croisiidc, la dernière des croi- 
sades! Accomplie par les soldats protestants, elle a pour 
conséquence religieuse de faire chanter à Athènes 
les cantiques de Luther et de Calvin. Les nécessités 
de la guerre obligèrent de transformer d'une ma« 
nière moins respectable deux autres moniunents 
dont les Turcs avaient tait des mosquées : on les uti- 
lisa comme magasins à fourrages. 

On aurait pu attendre d*une armée recrutée par 
toute l'Europe, et de chefs sortis des capitales les 
plus versées dans Tétude de l'antiquité, quelques 
mémoires archéologiques sur Athènes, quelque 
description de ses monuments, quelques lettres au 
moins dans lesquelles une part, une large part, se* 
rait fîdte aux cbef5*d*œuvre de l'art, à ces nobles 
sujets de préoccupation de nos ambassadem s depuis 

comme à tous les Orientaux : con quel non to ehe ttanimotOi 
e di grande^ che onla tutti i ludibrj deUa fortuna, e mal 
grado i pregiudUj di UmU seeoU, mdé tramUtmi ^lapoi^ 
(erilade col sangtiê, 

£lle fut consacrée, oa plutôt elle fut ouverte, le 19 oo 
tobrei par un sermon du miaistre protestant Beithinano. 
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plus d'un siècle. U n est rien parvenu jusqu'à nous, il 
n*a probablement étérien écrit de ce genre. Morosini 
fit dessiner une vue génétale d^Athènes et de ses en* 
virons par Tingénieur Vemeda ' , qui levait le plaii 

de cette position en luèuie temps que le comte de San 
Feiice et sous sa direction tous les deux au moyen 

* On lit au dos de ce dmii : Proêpetto dMlene. Je l'ai 
reproduit plus haut, page 170. 

* l'extrairai d'une dépêche de Morosini {Arc^set de Ve* 
lài$j n** 130** de la collection) le passa^j^e qui a rapport à ce 
plan et qui vient après des détails administratif de peu 
d'intérêt : u Perfezionato dall' inçeQnet capitan Vernada 
(ailleurs Vemeda) il dis^no délia ibrtezza, e città d'Â- 
lene, lo aocompa^no qdîio alla supplicazioDe, che poi^go 
alla pubblica munificenza, per inipetrare quell* aumento di 
dispendio che al suo faticoso e proffilevole servizio parmi 
dovuto. Cosi parimenle per peler una volta anco trasmeUer 
quello di Romania ho spedito cela nclla sellimana passata 
l'in(jo(jnor Rassiçnani dic oltre la conirnissionc tli rilevar 
la piailla délia piazza con tulle l'opère a tDrlificazioni, 
che se le son aggiunte. — Porto Lion, 15 mv. 1687. — 
F.Mor. 

Sur l'adresse on lit : Al ngnor principe di l'enezia -^con 
una supplicae un disegrio. 

La supplique de rin(jénieur ne dît pas grand'chose. J'y lis 
cependaut cet état de services : « lo Giacomo Milhan Ver- 
neda ho llionore, ohre la servitù di dîeci anni conlitiui, d'es- 
scrmî riirovato ail' assedio di tulle le piazze di noslra con* 
quiiila in Levante, con aver diretto parte deçli attorchi, 
rilevato ferile niorlali,ed iutpiegato i mieisudori nel reslau- 
rarle e for lifi carie. » 

Dans une autre dépêche du 25 décembre on voit que ce 



Digitizcû by Gdo^Ic 



Digitizca by Gu^.(L.it. 




Digitized by Google 




Digitizoû by Cjt.)0^lc 



Digitized by Google 



1687. VBRHBDâ liVB U PLA» d'aTHÈNES. 181 

d'instriHiients de mathématiques d'une exactitude 
sinon rigoureuse, au moins tellement supérieure 
à tout ce qui avait été fait par SpoD et Wheler^ 
qu'on peut appeler leur travail le pranier plan sé- 
rieux de la ville d'Athènes. Gomme ce travail avait 
pour but de faire mieux comprendre aux membres 
du sénat retendue des travaux et Timportance des 
dépenses qu'exigerait la mise en état de défense de 

mémo infj('»nieur se servait d'instruments de mathématiques 
pour établir ses plans sur une base rifjouieui,eiue£it euBcte. 
Morosiiii, après avoir loiigueiiieiit parlé des réyiiuents de 
Brunswick qu'il laisse partir à regret, s'exprime ainsi {Ar- 
chiver de Venise, n* 134 de la collection) : « In ordine poi 
aile sovranc prescrizioni ddia S. V. in «ue venerate ducaK 
dcl 15 octobre conteaate, ho latto passare alla volta diCorinto 
il capitan inQCQn&e Yemada, munito dei propizl inttnnnenti 
per rilevara il dîsegno topografico deU* istmo per long* 
hezza di dîeci in dodict miglia, clie comprende il recinto 
délia forlezza e auoî boi^bi, fx>ii profili esaClMiini e oon 
tntie le osiervaziooi a circostanae pontoali e^stinte, dal te- 
nente générale Veraeda desiderata , per fbrmare con aodo 
ibodamento la massima de* suoi ben purgaii pareri.'— 'Porlo 
lion, S5 deeembre 1867. — F. Mor. n 

Pour te fiiire une juste idée de la perfection lopographi- 
quc qu'on avait déjà atteinte alors, on recherchera dans ces 
mômes ifrdUvef de Vim$e un plan de Négrepont^ tout à fisiit 
remarquable; il porte en litre : Ditegno éMk città e htogki 
ekreamnekU di NegreponU e di quanto è ttaio ueguito d^oriBne 
dei iiynor etmte di Komgtnmreh, tefnatù di fmde,preio dal 
jftiMideiile etmU di Skm FeUee foitno 1688.Gr*in-fb]lo 
avec plusieurs profils. 
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la ville d'Athènes, on 8*était secondairement occupé 

de l'archéologie et des archéologues. Malgré tout, 
c est un travail très-remarquable, et qui peut encore 
être consulté avec fnût. .le le reproduis, réduit avec 
une telle exactitude, qu*il remplace par£dtement 
Foriginal. Quant au plan particulier de FAcropole 

* Je donne ici let légendes des deux plans, en prévenant 
toutefois qne celle dn plan de TAcfopole appartient pins à 
Fanelli qu'aux ingénienrs. Si Tauleur de VAtmt AtHea se 
iàt contenté de transcrire les notes exjdîcatives du capitaine 
Vemeda, il nous eût rendu un meilleur service qu'en faisant 
de mauvaise érodition, et en copiant maladroitement Ton- 
▼rage de Spon. Cette légende fourmille d'erreurs qui décè- 
lent le plagiaire, comme lindication, sons la lettre T, et à un 
endroit où il n'a jamais existé, da Temple delà Victoire sans 
ailes. On sait que ce monument fat détruit par les Turcs 
avant lé débarquement des Vénitiens en Attique; Fingénienr 
qui leva le plan d'Athènes ne put le voir, et certainement 
il ne l'indiqua pas à sa place ; aussi Fanelli ne l'a-t-il trouvé 
que sur le plan et dans la description de Spon. Malgré tout, 
ces légendes, utilisées avec précaution, peuvent encore fournir 
des indkations utiles. Le plan général est placé page 317 du 
livre de Fanelli, sons le titre et avec la légende suivante t 

Fianta d'Attenc rmi (utfe h me antichità pià retnarcabiU H 
tsUrwri prem dal Co : di S* FeUce, 

A. Fortezza di Attene. 

B. Città d'Attcne. 

G. Teinpio di Mincrva. 

D. Tempio di Minerve Polices. 

E. Tempio di Nettuno. 

F. Arsenali di Licurgo. 
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il offre des détails d une importance tout à fait ma- 
jeure pour Tétude de l'état primitif de ce miuée des 
chefs-d'œuvre de Tantiquité. 

G. Grotta di Ninive. 
IT. Tempio d'ApolIo, e Pane* 
I. Porta del Teatro di Baoco. 
L. Teatro di Bacco , overo drchium. 
M. Baratro o \ao(p dove prccipitavano i coadanati. 
N. DueMoschee deTurchi in città, 

0. Torro di Andronico cires. 
P. Arco di Auguste. 

Q. Tempio di Giove Olînipio. 

R. Tempio di Tesco, oj;gî chiesa di San Giorgio. 

S. Coionna sopra la quale, ô Va statua di Socrate* 
T. Chiesa circonvalata di siradde. 

U. Moscbea , che serve bora pcr dcposito di luunîtione. 
X. Chiesa sotiros, altre volte luio d'Ariâtotile. 

Y. Mo i a, hora chiesa de Lutcrani. 

Z. Battct iadi dueMortari. 

1. Tempio d'flercole, ove resta solo il gabinetto bora lu- 

cerna di Dcmostene. 

2. Quattro porte per intrare ia Gittii. 

3. Stradda che và al porto Lion distante dalh Città qua- 

tre miglia , e mezo. 

4. Stndda die yk al porto Maniehia distante dalla Città 

due miglia. 

5. Prigîoni di Areopago cavate net rocco, 

6. M nseo, ô arco di Traiano. 

7. Batteria di sci pem di cannone. 

8. Chiesa di San Demetrio libardîeris. 

9. Areopagointagliato nel rocco. 

10. Tempio di Marte. 

11. Altra stradda che va alla marina. 
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On s'attendait, comme je l'ai dit, à des relations 
détaillées. Les lecteurs des gazettes en étaient avides, 

12. Fonlana d'enacreonie. 
13* FalazKO d*Adriano. 

14. Tempio di Cerere. 

15. Tempio délie Maie. 

16. Ponte sopra il fiume Illisios. 

17. Teatro di Herode Ateniese dove oombattevaoo le fiere. 

18. Grotta sottcranea, dove si rinchinderano le fiere. 

19. Tempio di Diana. 

20. Aquedotto di Tilto. 

21. Piedo dcl monte anchesmus hcggft colina di San- 

Giorçio. 

Voici la lég^ende qui accompagne le plan parlicnlier 
et plus détaillé do TAcropole. Elle se rapporte en même 
temps aux deux vues rq>Fodaites pages 150 et 176 de ce 
▼olume. Je la transcris eiaclmnent, mais sans conserver Tor- 
thographc , qui , dans ses erreurs grossières , accuserait Fa* 
nelli , tandis qu*elle appartient au burin du graveur. 

JNoHtë dd eastdlo étAenpotk deU» dUà ^Atene eimUdut 
veduii di detio etuteUa, L'una veno nuxxo ffknm e ttUim 
di Tntmontana ow i'mtrvano k cou fià eotgrieuê dis em- 
Isit^ao ianio antiehe, qwmto moderne, hmte «on aeeiir»- 
ietza dal già capiUmo inycynero Verneda, d^ordb» diXt 
EeeettenUiiimo Sig.Fran.Morosini^ cavalier ed proettratore, 
canton genortd, dopo U glorioto aejuielo, che ne fece in 
oito ffiorm d^attedio, H 28 Ihr, 1687. 

A. Castello d'Alene, anticamente Acrojîolis, il quale ha di f^iro, 
interna mente allorno Je sue mura, 418 passi \( ueti; 
fabbricalo sopra il sasso vivo, clic d'ojfni in toi no lo 
circonda e lo rende inaccessibilc,dapei iuttO| toi ta la 
parle verso la porta. 
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la curioeité les réclamait, et ce qui le prouve, c'est 
laccueil empressé fait par Antoine Bulifbn à une lettre 

B. Recinto La^so Ud sudeUo castello di seinplice luuro 

seiiza lerrapieno. 

C. Porta principale del basso recinlo. 

D. Altra porta grande nel basso recinto la quale si ritruva 

murala. 

E. Altra picciola porta nel basso recinto la quale si pu6 

aprire conforme il dise^^no* 

F. Porta che Ta nella prima ritîrata del CBSteUo d*aiia pic» 

oolacorte. 

G. Alt» porta sopra la quale si vede un Aquila sopra un 

piedestallo in segno di sonanità romana per dove si va 
nel primo recinto dore è sotto una batteria da 4 peczi« 

H. Porta serrata oon muro in una corte. A eanto la sudetta 

batteria cominda la città. 

I. Altra porta che oorrisponde nel recinto di niezzo che 

oonttene una batteria da 6 pessi. 
K. Porta superiore oon la quale Centra in castello. 
L. Batterie Tnrcfaescbe, che si sono ritrovate in castdlo. 
M« Altre batterie fatte di novo per batler la città e la carn- 

pa|^ all'intorno. 
N. Gran deposito di polvere. 

O* Torre ahissima hm tutta di marmo bianco, sopra la 
quale vi ( l a due piocoU peszi. 
Cisterne ed aitri vasi d*acqua, che si ritrovano in cas* 
tello. 

Antichita die s'ossenano nei recinti del iudttto casUlio, 

Q. Tempio di Minerva 1ud(jo piedi 204 e largo pledi 84. Inn* 
alzalo sopni il piano di cinque scalini dt grandissimî 
pezzi di marmo bianco i quali servono di base aile co- 
lonne, che snstentan i sotto portici. Air intorno : qoesti 
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de médiocre intérêt écrite par un officier qui n'avait 

pas assisté au siège, mais qui en recueillait les détails 

sono di più pczzi e canellate, Takezza délie qnali sarà 
di picdi 34 ^ e la yrossezza ha di giro piedi 17 ne* 
frontispizii del sudetto tempio, corne pare uel fre> 
gio attorno le mura del medesimo le qnali sono tuttc 
di grossi marmi benistiino commessi , scnza calcina. 
S'otamano aneo bdlitsime figure sooiptte da iaqni- 
ndssima mano^ ma la maggior parte di qnélla ma* 
gnifica iabbrica cbe tanti «ecoli laidarono intatta» si 
Tcde roinata la un ûtante dall' inœndio d*un de* 
posito di polveie, che s'accese daranle Tattacco odlo 
scoppiar d'utta bomlia tirata dalla battma di due 
mortari signala «j- dal S** di Yannf . 

R. Tempio d'Erictenua, ove ai vedono ancora nd pro- 
spetto aei colonne di 80 piedi d'attezza, l'ana dVrdine 
ionioo CDD archilrayo frpgb e comice attorao, il di 
coi «ofttio è tatto di marmo di bdliaaima atruttuva 
avendod pezzi di pià di 20 piedi di lunghezza i qnali 
aerrono di travatunii sostranlo daDe sodette colonne, 
cbe formano tre lati d un quadralo lungo avcndo 
nél quarto Into le mura délia oorie nella ^ale si 
vpcle una bellissima comice ed uoa porta adoniata di 
fogliame ed aldro basse rilievo di finissima mano e 
froute di dctta cortc e scala si vedono ancoia altre aeî 
colonne simili aile sudcttc. 

S, Altro tempio di Minerva Poliades, cioè la protettrice 
délia città e délia ninfa Pandrosa, le mura del quale 
sono sostenute da quattro statue di marmo le qtinli 
rappresentano le Grazic, che Socrate fece far vestiro 
per burlarsi di quelli , che le hanno rappresentate 
nude. 

T. Tempio oonsecrato dagli Ateniesi alla Yiitoria senaa 
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m semaines après la prise de la ville ^ Bulifon» 

sorte de journaliste , publiait ù cette epoc^ue des 

ali, in meinoria di quella cho riporto Teseo con- 
tra il Minotauro in Candia per esser sopraç(]fîunlo 
in Atcne prima che glie ue iosse perveauta alcuna 
notizia. 

V. Bellissima sala di marmo ove sei colonne sostentano la 
facciata dordine dorico. Le mura alli lati sono di 
marmo bianco. Il tetto era tatto di ^odi pezzi lavo- 
rati, sostentali da 4ei grandi cdonne canellafe dW- 
dine ionico* Qoesla anticamente era rarmameDto di 
Uiewego ed ha Gontionaco d'aBseilo an€o sotto i Tordit 
sino che il volo d'un deposito di polvere ni vicino, 
feoe diroccare la œag^^ior parle di quel superbo edi- 
fido hUo Cutto oon marmo hîanoo finistima 

X. Teatro di Bacoo ore aiicota s'octervano qndcfae vea* 
iÎQQÎi délia scena dove sedevano g^li spettatori* 

Z. Tenipio lotto uoa grola la di cni fiiociata en soitenuta 
per Ire pilaslri di marmo, ehe portano l*archit»avo 
fregio e comice topra di che ti vede nna <talna 
aenaa testa né raani vestita e due alcre sema niente. 
Qoetto tempîo , che ora si vede dedicato alla Ma- 
donna santissimay fn altie volte fiibbricalo ail' onore 
de* vittoriosi neî giochi e dopo oontacrato alli 
dei ApoUoeAin, 

* Voici cette lettre, qui pamt dans le second volume du 
recueil de 1898, sous le titre de : lêiUn memoraMH Utor^ 
eke, poim^ ed erucfi^ terUU $ nuecUê da AnUmie Buli^, 
page 83. La lareté de ce recuefl rend nécessaire la réim* 
pression de cette lettre : 

« Al Signor N. N. 
if AS8 novembre proesimo passato partii di GorMie gionsi 



Digitized by Google 



188 ATHÈNES AU XVII* SIÈCLE. 1687. 

volumes de oorrespondances scientifiques et ar- 

chéologic^ueà recueillies de tous les côteb. 11 aurait 

a' 18 di décembre nel Porto dWienc, chiamato Porto Léon, 
essendo questa rulliiiiâ piazza conquistaîa per caçione dell' 
isfanze fatle da' Greci abitanti, i quali luandarono alcuni in- 
viaii air Eccelcntissiino signor gênerai Moroshii (oggi gerenis- 
simo doçe di Venegia) a supplicarlo , cbe venisse ton la sua 
ariData a liberai^li dalla scbiavitù de' Turchi. Non fu pigra 
Sm Serenilà â portarvisi, nè intimovl il «ao graa cuorc, cbe 
la fertesata foste inospugiiabile, come è ftafa db me ammirata 
per ragîon di silo, perche la maggior parte di eua «ta foo- 
data sopra piètre vive atte a remtere ali' impeto di qualsî- 
vog:lia cannone. Se ella ibise slala acoompa^paata da ba* 
luardi, e da allie feiiificazîoDi, che noi usiamo» e cbe a* 
Turcbi sodo ignote, sarebbe stata decantala per la più so- 
lenne fertezza del mondo, mastime se le fosse siato abbas- 
salo un colle vicino, dove il nostro campo pose le baiterie 
de* cannoài, Xa conquista perd della piaaa si deve ad una 
bomba cadnta a caso nel tempio di Hioerva, ove i Tnrcbi 
come aiilo aveano riposte tulle leloro riccfaerae, ed il bass& 
lutta la munisione da gnerra , la quale acceta, tb precipito- 
sameule cadere quell* altissima mole» la quale , bencbè ca- 
dnta , non ba potuto non fiirmi restare estatico in contem- 
plarla. 'Dopo con la reiterasione di più bombe retlô il bassa 
estinto insieme col suo figliuolo ; e frà lospaziodi 18 giomi 
cadè iu manode* nostri. La città ô composta disei mila case; 
sta poco distante dalla detta fortem : iion è einta da mura- 
glie; ma basta qudla a difenderla. Ivi fit destinala k m!a 
compagnie, e dopo d'essere stalo libérale dal se(|uestro, ebbt 
luogo d'ammirare quelle superbissime fabbricbe; e pcnso 
dire cou veritk, cbe sono stalo spettatore di maraviglie non 
volgari. 

» 11 porto é appunfo qoal viea descrîtto da Plutarco^ PJa- 
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inséré avec joie dan» sa collection tous le« rensei- 
gnements fournis par des témoins sur 1 état de la ville 

tone, Pausania e Probo, in forma ovale, capace di piu ar- 
mate. Vinn rinto intorno monlagiie, che assicurano i 
le(jni (jal)a violenza de' più fieri aquiloni. In essa vl si scor- 
gono stupendi ediHci y vi si vrdo l.i (orre d'Androiiiro in 
forma ottangolare, che si stcnde in of^ni )nto più di due 
canne, e sopra a ciascuno di cssi laii siede nna ii{jnra al 
pari dcl naturalc. Fi(fiirann î^li otto \enti principnli, ed in 
ciascuno di essi vi è un' orolo^jio solare. Un ii lujx) già vi era 
un Triiono d'intiero arfjcnlo : il qualc con un picciolo bas- 
tone , che voliava iniomo, dinoiasa il veiUo re{;namc. Vi 
è anclie la casa di Dio^^ene. L'edificio era ritondo di marmo 
taçliato a punta di diainantc. Fuori di es<5a ciXil\ si vegpono 
inBnili avanzi di sonttio?e opère tutfo di inaimo. IIo vedula 
lascuola di Platone, quel la di Zenone, un' al ira d'Arislotîle, 
e quclla di Demoslene. Ma sopra tullo de(;uo è di conside- 
ra^ioac il tempio di Minerva. La perla di esso veniva sostc- 
nutada sei superbissinie colonne; oeil' altczzadi essa porta vi 
si scorgevano varie fiçnre di nppresentazione di dei« impe- 
radori, oosi espresse al vivo, che punto il finto noo cedeva 
al vero. Sopra Fentrata eravi TefOgiedi Oîove, i trionfi délia 
macila di Minerva, e mold cavaUi, che tiravano il carro, 
ove essa sedeva, L'eccellentissimo capitao geoenle mandô a 
levare que* cavalli : ma la poca accortezza dt atcnni gli (è 
cadeie, e si ruppero non solo, ma si disfecero in polvere. 
Era detto tempio in forma di paralellofj^rammo : le mura 
tutte oomposie erano di làmosissimo marmo hianco. Le co- 
lonne ^ che raccompafjnavaoo , erano al nameto di 60 sopra 
le qnali posava nn cielo di çrandissima mole. In alcuni 
luoçhi pcr omamenlo vi erano alcnne cupole le di oui estre- 
miiïk si componevano di mattoni a mutaico. In nna di 
queslc cupole cadde la homha, mcnire nel pavimento sope- 
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célèbre; mais il paraît qu*il ne put se procurer de 
relation plus intéressante. 

rioie saiebbc stato vano di far coutraslo veruno, essendo di 
potentissima tempera formato. Il tempio tutto resto rovi- 
nato, e sfracellate in mmutissixna polvere restarono molle 
statue e moite cupole e colomie. 

» Ma perché la città è sei miçlia distante dal mare, ed i 
Turchî aTrebbono fîicilmente potuto impedire il trasporlo de) 
TÎtfo, pensé recoellentitsimo si{;iior geneiale di abbando- 
narla. IntiuKito a* Grec! il dovere frit quindici di iinbarcare , 
ed andare nella Morea , fvrono snbîto vedate gran mestaie 
nel volto loroy a dicevano : Quesio è il premio, cbe rice- 
viamo per aver voluto cbiamare i cristiani? Discacdarci dal 
nofttro lido oon la perdila di t|itti i nostri poderi. Alla fine 
riiolsero i Fàtnt Pûtrim da loio diiamati veediiardi, cou il 
oonseoflO di tutti, ofïerire 30^000 reali, essendo ogni reste un 
dncatOy ed anco di mantenefe il ptesidio; ma Sua Serenità' 
l*aodietô con potenti lagûmt, pmmetlendo loro pîù terreno 
di qnello, cbe lasciavaDo, onde si disposero a partire e s'im* 
barcarono Noi, alli 4 del trascorso aprile,abbaudonammo la 
fbrtem e città ; cd in isqnadrooe ci portammo al campo, e 
dopo trc giomi c'imbarcammo. 

I) Per coDtOy cbe si fà, non potremo uscire in campag;na 
prima deir entrante, ed anderemo, per qud cbe si crede, in 
Negroponle , poichè dalla caduta di questa piazza pende un 
r^nointiero.Scio anche isola importantissima,è vicina àgli 
acqnisti £itti|£arà rivolocrc l^niilmo di Sua Serenità a ricupe- 
rarla da mano de* Turchi. Riceva V. S« qwsti raoconti, cbe 
io le invio, nati fra Tozio del padiglione, in segno délia mia 
ossequiosa divozionc , prcg^andola a conipatire le mie insipi- 
dezzc, inentre (ributandolc tutti i mici afTetti, le rioortio, 
chc sono e saro âcmpre.-** Dal campo di Porto Porro^ 11 ë di 
^ugao 16ë8« 
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Peut-être aussi les savante d'Europe n eurent-ils 

pas le temps de stimuler le zèle surchéolo^ique des 
membres de l'expédition. La prise d*Athèiies semblait 
laisser un lon(^ loisir pour les recherches érudites; on 
s'endormit là-dessus, et la retraite de Tannée surprit 
le public aussi bien que les militaires. Cette retraite si 
rapide, si peu glorieuse, était motivée par les consi- 
dérations les plus graves, et ces considérations don- 
naient raison aux prévisions de Morosini, à sa vieille 
expérience; elles condamnaient les résolutions prises 
sur lavis de Kœnigsmark. Dès le 31 décembre les 
Vénitiens avaient débattu en conseil de guerre le 
sort de leur conquête. IVévoyant la nécessité de 
labandonner prochainement, on avait agité la ques- 
tion de savoir si on défruirait cUte place avant de 
se retirer ^ Discuter la desirucHon SAthènei dans 

* 1687, 31 décembre, stil novo, Porio Lion. 

Ridolti dVdine etc., in qnesta galeni capitania générale 
gl* infrascritti illuBtriasitni ngnofi, col voto ddîberativo c 
coDsuItivo al présente ibnnano )a consnlta di guerra. L*iU 
IttttriMimo ed ecceUentissimo signor Franœsoo Horoaini ca- 
valier procurator capitau gênerai cosi disse: 

« Ventilata in varie sessioni tenute da queslo congresso 
l'im^wesa di Atene in trtnpo, che si conobbe troppo avanxata 
la stagion^ cd assai iodcbolito il vigore dî quesle fbrze pcr 
accîngfcrsi ad altro più difficile ed arduo attcntato, iFu stabi« 
lilo finalmcnte nella consulta del 14 setleinbre che TarmaUt 
si présentasse in qucsto porto per vcdere te fosse stato pos- 
&ibile| prima di dar inaao ail' attaccoi d'esigere una grossa 
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un conseil européenl Hasards de la guerre, ce sont 
là de vos coups. Tout être civilisé peut appeler cela 

contriboâoiie di contante a «OTvegno délie preseoti indt" 
genze ed in caso di evento dtveno, învadere con tntto to 
sfono il recînto per ^pu^juarlo, col fine priinario di kvare 
a Turchl lal vidno ricovro, ed allonlanarli dallo «trelto^a nri* 
glior aicofcsza del gik debellalo vQgoo di Morea, mentre per 
aJlro s'en pur allora deliberato praticar lo sverno di bnona 
parte délie uiilizie a Corinto, délia ca'rolleria di Drapolizza 
per Tabbondanza cfae vi era de* foraggi e comroodi alloggi, 
ed a Napoli di Romania l'araiata di mare oogli oltramarini; 
ma fia tanto cfae fa combattuta la fortena, «eodost in più 
loogfai éA regno medesimo dîlatato il sospetlo di mal conta- 
gioto, ia Gon autt^gaente deliberazione dei S ottobre conot- 
ctuto partito di aavio consiglio mutar massîma, e col pieno 
COD corso d^ capî militant!, e d'ogni ordine di offidali, risol- 
ver di fermarsi coll' aquartieramento délie truppe ndlà 
citlà steua d'Alene» per tener a tntto potere ognt iacidensa 
di Ainetto periglio rimaso, e preaervate nella miglior sainte 
qœste forze, col beneSzio di trattenc^r Varnmta roarittima in 
qnesto porto Lion , dove con tranqnillità di ricovero si va 
tnttavia nella miglior maniera prose^^uoulo il travaglio dellc 
conde, e si conclusc per line che in premunimento dell* 
iatmo di Corinto si spin{]^esse una squadra di vaseclli, con 
buona gnamigionedi soldatesca in fondo al (^olfo di Lepanto, 
nel modo appunio esejpiito coir espedi/Iunc dcll' illiistrissimo 
vice almiranteZaguriyCbe tutfnvia colà con ottimu fruttosta 
ancorata. Inirodotto poi nelta fortezza d'Atenc un provvisio- 
nale presicHo col conte Tonio Pompci in qualità <\\ (yovcrna- 
torc dt'ir anni, o nella città dostinalovi rillnstrissinio signor 
provvedlfor '^fraordinario in campo DolIVu , s'all()|f{;iô tuCto 
il corpo deli» imlizu' cnn la persona deil' ecceUcntissiiiio si- 
gnor général conte di Koaismarcb , da cui si son dispos(e le 
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atroce y mais au point de vue militaire , il était sage 
de prévoir les éventualités et de ne se laisser surpren- 

guardie per la cainpa{jna ^ hiû ériger li forlÎDi, che assica- 
rano la conaanîcaxioDe colla marina, e ripultate bravamente 
6nora con fortanatî vantaggi leincursioai da'Tnrchi tentate 
nel modo, cbe ad ogn'uoa d'esse è già oolo, ora neceasaria- 
mente convien meditare»e prefiggersi quai abbî ad essere 
la risoliuioDe finale di questo luogo perché, corne la prin- 
cipal causa che diede impulso ad invaderlo fa rivolta ail* 
oggetlodiscacclarvî fnort li Tarcbi, mentre si conobbe l'ati- 
Ulà rimarcabile cbe ne proœdeva dall* allontanaili possibil- 
mente dalle vicinanae dello «uretto; coal non vi era allora 
intenzione di soslenerlo, se altrovc Qih s'avéra non estante 
dirisato ht svernare tntta Tannata. Sopra qiieslo rilevantis- 
simo punto riccrcati oon mie positif; ! >t(ere )i savii pareri 
dcl predetio si^jnor général Kooismarch , ban inteso anco 
dalle risposlei cbe si son lelte, i suoi purgati senti menti, che 
si resiringono alla 90stanza di doversi in ogni maniera con- 
«srvar la lortezza riputata dalla sua {pran cognizione capace 
a resistere a qnalnnque vîfjoroso attacoOi qoando siarisarcîla 
di alcune occorrenze,c de' requisiti neccssari provveduta, ed 
aggiungendo altri esenziali riûcssi de{;ni del suo elcvato spi> 
rito. Pare poi, clic quanto alla citlh, non (jli dia ranimo sta- 
bilirsi nelP opinione clie possa da' soli Greci esïcr ditesa c 
inaiitcnata, onde piuttosto incliuerebbe, che rîtirandusi 
alcuHc délie fami{;lio ad abitare la fortezza, si dcsse allu 
rimanenti passag(j^iu per aliri luofjhi dolla Morea, e senza 
démolir rahitato, lasciailo scinplicoiiiente in abbandono^ 
per tutto cio fosse poi dall insor(;oii/c vcnture esibito di con- 
giontura opportuna a ripif,'liarne il so{j{}ioriio; lanlo piii, che 
se anco i Turdii s iiilroduccsscro nel le case, non vi si potiia 
ferinare deturo, per csscr tutto il lecinto délia cilla mddosima 
doMtinalo e ballulo dai caiiou délia iortezza, che le sovTa;>ta. 
U. 13 
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dre par aucune. Ce qui touchait vraiment le cœar de 
Morosimy ce n*était pas la conservation de qudques 

» Dali* altro canto per6 sendo pià cTtina voila riconi li 
primati a oome di catto il poplo, colle îstanze efficaci e di- 
vote cbe anco nelle carte lette ai sono aentîte, implorano il 
compatimenio e li ainti e le assistenze, che valer poasioo 
allaêicurezaa di continoata permaoeim nellalor patrîa, of- 
fereadoaî di contrilmir) e colle sostauxe e colle vile, qaanfo 
loro saià dal polere permesso^ oonoscendo per altro che da se 
aoli , beuchè al numéro dî cîrca 3 mila in armi , compresî 
gli Albaned venuti dopo a rioovranî nel conquisuto re- 
cinto, ma nella ma^ior parte disarmati, non possono senza 
un ncrvo di milizia promettent valida xesistcnza cbe basti ad 
esimerU dalle nemiche B^gtemonï^ quando fosse di qna 

1* arm^itri partita. 

n Per bilanciar in o^^dî parte la discussione mi^Uore di si 
imporlanle materia , ho voluto che dal conte sopra inten- 
dente si0nor Felicc , c doiir ingeçnera Vemeda sian forma li 
li dlse{piî che colle loro scrltture posi al présente sotio 
rocchio, da quali han distintamente rilevato le operazîont 
da esse proposte, sempre che si avcsse a fortîficare la ciltà 
iiiedp'jiitKt col rcstnii(f(;rvi aiico la sua vasta circoiiFereiiza , 
con quel più dalla vi^ual osservazioue apparbcc sopra la 
qualité doi lavorî , riinpii fjo def|ll nperari , la somma délia 
spesa, che sarehlx- [>t to da jiiu benestanti corrisposta, il 
consiimo del te nj >. e tutlo cio si fosse per ricliiedcrsi alla 
perfezione de' tra\;i|;li medesiiiu circoscritli dalle difficoltà, 
e da>(li alii i cuuadcrabiU rifle&si, che dalla loro virlùheu si 
disiiuououo. 

» Il punlo sla, che oqïu risuluzione, tanto di mantenet'^ 
che di abbaudonar la eittà stessa, jxji la seco ineMiaLilineiile 
il corj>o di più mesi ad eseguirla e nelF una, o nelT allra 
lortua, che si stabihi>ca, è termine lii aâ&ulula uccc^âiia con- 
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monuments, mais le sort d*une population de quatre 
à cinq mille âmes dont la responsabilité imquiétait. 

ti iluiirvi tutta la (iniffcnza affine di lîbcrarsi speditamente 
clair impcgno niuki.10 di star colle iruppe alla difesa de' Greci 
medesinii , «ella considera7,îone clic il nemico possa mollo 
prima de' non attesi ricapili in(|rûssarsi, e che v< ucndo ton 
forzo supcriori,' corne pur (rnppo è da temersi, ai « iuicnto, 
fosse allt>ra parlito indispcnsabile con Iroppo .svan(af]r{i;ioso 
discapito e periglioso azzaido di darc una LdUayha, o riliiai si 
con precipîloso sconcerto^ c col lasciar allora perire miscra- 
lucnle fra le stragi di barbara crudeltà quesla povcra çeuie, 
veder col più in&usto preludîo fatcamiiiinarî li priuii passi 
délia veninra campagna. Per ojjni capo dnnque è da met- 
terii in eqnilibrio con attenta pesatezza il più salutare e pro- 
ficuo espediente» e rifletler in fine, che in occasione di traa* 
portani altrove It Gred medesîmi, sarebbero con nanievo di 
6 mila e più anime da tra^bettaie, coll' eccetlnar anoo gli 
Albanesi , nel supposto ehe ai iraaferistero da se medesiini 
per via délia niontagna in legno di Horea^ e quando totti 
anco rimanessero iu città, se foise riaolto di fortificarla, è 
da ponderarû con quai alimente s*aveMero a aottenere ape- 
cialroente la povertà, se bene si sono meco espressî, cbe da 
se medesimi avrao forma e provvedimenti bastanti a man- 
teaersi per qualcbe tempo, e fin cbe fosse il nemico costretto 
ad allontanarsi di qua e correr dieiro ail' invasioni di 
qucsia arma ta per contendctlo quell' imprese a' quali Dio 
Signore sarà eogli auspizii délie sue benedizioni per coa- 
dnrla. Sopra tre punti dunque ora estender si devono le 
discnssioni délia loro maturité* Il primo cioè circa la sussia- 
tenza e demolizione délia fbriezza, colli ripari se le averan 
in o^i caso ad applicare; il seconde sopra la conscrvazione 
o abbandono délia città; edil teivo quando si risolva prcser- 
varla, disponer il modo positive nel quale si abbi a ridurla 

13. 
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Il soumit donc à son conseil les trois points sui- 
vants, qui résumaient les projets admissibles et ré- 
pondaient à toutes les chances de la guerre : 

e premunirla e se poi veneudu disabitatn, si debba distrug- 
^rla, o tcnerla cosî illesa. e concertai- lu line la forma di 
trasportar un corpo s\ numeroso d'animé^ e dove pure ab* 
bino ad essor coUocate. 

» Esaiiiiiiaia con vive ponderazioni la gravita dell' affiire 
di cuî si liai ta , e con séria purfjalez/.a o^qï circostaiiza beu 
dibaUuia, iu ci uuaniiiie voloiiia tei uàinato; clie coine nes- 
suna ragiûue persuade a concorrere iiell' opiaiouc di por 
adesso la mano in fortificare la cidà di Atene; mencre i la- 
vori di provvisional difesa a nienle servirebbero, se non mî- 
Utaste ancorimpotsibilità di oostratrlt col numéro di 8 mila 
e più operari , e colla distaoza dî sei loiglia per forvî tia* 
vagliar le ciurme, e gli altri di gian rilievo, che richiedereb- 
bero gli anni iatieri di tempo, molto meno si oonobbe per 
varie ça£;liarde opponzioni e difficoltà, vocalmeote addotie, 
poterli iolmprendere, c€tû pare meditatoai non vi esser mezzo 
di lascîar qui alla difesa de* paesani alcnn corpo di mili* 
xia, quando alla uiiova stagione dovrà sciogHer.l'armala 
con totta la racoolta délie forze in traccia di anlae inprese , 
e fertonati ayTenimeotî, à debba in ordine a' pareri 
deir eccelleniissinio «tgnor gênerai Koniiroarcb, iralasciar 
quai ai sia operazione, che dnga la citlà stessa, per non get- 
tar inutilinente la latica e la spesa, e smpender anoo di de- 
mdirla e rovinarla nell* abitato, quando potesse dè rinsdr 
di sodditfezione e contenio de' Greci , per non costituirli to- 
lalmente in una disperala afflizione di più reintroduni nel 
native so^hkho, ed in c|ue11a patria dove ora non puon 
oon sicureaza permanere. Per magg^ionnente poi far loro co- 
noscer la patcrna predileziooe del principe sereuissimo verso 
le loro compaûbiii giaitnre, h. in olire stabilité doveriele 
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1* L'abaodon d'Athènes et sa destruction; 

2* La défense ou l'abandon de la ville d'Athènes; 

3" Si on décide la défense de la ville, disposer 
les moyens stratégiques propres à assurer cette dé- 
fense; si on décide au contraire l'abandon , orga- 
niser les transports et fixer le lieu de déportation 
d*une population aussi considérable. 

I/inipossibilité de fortifier la ville d Athènes, sans 
avoir à sa disposition 3,000 ouvriers et sans em- 
ployer des années à ce travail, était démontrée. 
Laisser un corps d armée dans cette cité pour dé- 
fendre ses habitants, quand dès l'ouverture de la 

darpassaggioy e ricovero nei luoçhi di Horea, ed altri dî 
nuova eoni|uista che fossero m^Ko da esai desideralî oolP 
osseg^menlo di case e di beni a proporzione del loro biso* 
gDO, par sostenersi col somministrar assieme il più caritate- 
vole traaporlo oon i leg^oi dWmaia, e aile fiiiniçlie a aile 
loro soslanze, affinchè in o^^ni parle rimangano appieno 
consointi nei grembo soave di questo augustOyclemeatissimo 

doiniiiio. 

» Ad ahfo miglior tempo fu rimcsf^opoi il deliberara cîrca 
la forlezza, tanto più, che doveado tuttavia permaner ao« 

cora ivi aquartierate le truppc , sarà mollo più conferenle , 
allora che si dovrà di là riiirarlc, formar sulla positiira dell' 
emerçenzc che corressero,Ia più soda c prudente risohizionc. 
» Francesco Morosini, cavalier procurator,capilail générale. 

« Girolarno Gargoni, proveditor d'armala. 

„ Piotro Querini , capitan straordinario délie galeazze» 

" v\j;ostiii SnKiedo, capitan dclle {;alcazze. 

» liciicdeilo Sanudo, capitan in {folfo. 

» Carlo Pisani , governator de' condannati. » 
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campagne suivante on aurait besoin de toutes les for- 
ces de la république pour attaquer Nég^repont, cela 
était également impossible. On vota en conséquence 
l'abandon d'Athènes, et, vu la nécessité de commen- 
cer immédiatement la long[ue opération du dépla- 
cement de cette population tout entière, on décida 
qu'avis serait donné aux habitants qu'ils allaient 
être ti'ansportés, avec tous leurs biens meubles, sur 
le continent de la Morée, où ils trouveraient des 
terres en échange de celles qu'ils perdaient et des 
dédommagements de diverse nature à une si cruelle 
expatriation. A la question de Tabandon d'Athènes 
se liait celle de la destruction de ses murs, de son 
Acropole et des monuments, disséminés dans la ville, 
qui offraient, par leur position ou leur solidité, des 
ressources à la défense ; mais au lieu de k résoudre, 
on déclara qu'on avait le temps d*y penser avant la 
tm de 1 hivcrnajTe. C'était un répit; la hache et le 
marteau restaient suspendus. 

Une nouvelle réunion du conseil eut lieu trois 
jours après, pour entendre lecture des avis cruels, 
parvenus de toutes parts, sur les pro|;rè$ de la peste 
en Morée, dans les îles, dans l'Attique et jusquau 
sein de la flotte dans le port de Corinthe et de 
l'armée elle-même à Athènes. Morosini demandait 
aux gàiéraux de préserver ses troupes ' ; mais en 

* u 1687(1088), 2 gennarOjStil'novo, more vencto. Porto Lion. 
» Ridoui d'ordine, etc., in questa galera capitauia gene- 
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présence de oe fléau envabinant et terrible, le con- 
seil répondit, après avoir indiqué quelques mesures 

raie gl'infrascritti illustrissiini si(jnori che col voto deli- 
berativo e consultivo al preseote fbrmano la coasulta di 
guerra ; 

» Liniutrissiino ed eccdlentisnino signor Franoesoo Mb- 
nwini, cavalier procontor, capitano gcnerale, coai ditie : 

n Contaminato in pîù parti il regno dl Morea dall* inflosso 
perverto dî mal oonta^oso» pareva di potcr eonfidarsl oon li 
ajuti del cido, che dal benefizio ddk stag;ione fbtte anco 
par miti^r Fardore, e eentirsî in fioe da par tnlto estinta la 
fiamoia, quando anjn cou diveno tenitre, è fbna vederla 
maggiOTinenta aooesa, ed a lenDini (ali difFnia, che mette 
con mio îndicîliîl rammarko in stato di periglîota conCîn- 
genza la bnona sainte e k preservazione di quest* armata, 
Dopo le afflizioni corse in Kapoli di Romania e in Modone è 
aerpita pare In alconi vîlla^ del regno mcdesinio per il 
liberocommercio de* paesani che scnza immtglnabilrig^rdo, 
ÎD onta aile prescrizioni da me incessantemente rilasciate 
perché si usassero le più severe cautele e riserve , han prati- 
cato da per tutto, corsi specialmcnte dei gravi disordinia 
Mistrà con la dispersione délie robe e spog^He di qnei Tur* 
rbi, a M^o che pa^sata poî nel borgo di Patrasso, in castd 
Toriiese, nella fortezza di Lepanto e nel castello di Rume- 
lia, si a{y{yîini[fo por dis^razia pe{[(jiorc, cho di niiovo s'abbi 
scoperto il niale in uiia casa in ritt?i di Romania. Che faccia 
progressi nelle periinenzc di Saccogna , e cosk dentro a 
Mistrà, e fuori nel borgo, dove son le nostre gentij che in 
un de' vasfi lli del signor almirantc Za(juii alla spiaggia di 
Corinto vi si trowno due soldaii ifiiii; che in Tebe,Tolandi, 
Titturie, c per tuito il canal di Neçioponte, e fin suH'isola 
di Scopelo s'esfenda rinfczione, di maniera che da o(;:ni 
parte stan queste iorze di inar e di terra circondatc dall' 
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de précautioii , que le sort de rarmée n'était plus 

daiib les mains de ses chefs, mais dans celles de Dieu 

imiïiineii/-a del disastro, cli'è tanto più prossimo^quanto chc 
in Atene vi è stalo ne' passati g^ioriii il sospetto, che nu lia 
obblifjato fai di subito incendiare Irc case, corne dalla poii- 
lualità deir illustrissimo signor provvedilor straordinario in 
cauipo DolHno si è eseguito; ed ora ÎDSorge paritnente che 
neir isola di Egena sîa occorsa la morte di due persone oon 
segaî d'iodicio oontagioso, nel modo cbe dalla moltipliciû 
ddieearte latte haono tutto dîstiotameote raccolto. 

» In anfratti lali ho cooosciulo perciô dî mio dd>ito indit- 
peosabile eiponer alla virtù di qneslo oongresso la série di û 
fastidiose e gravi emerjgeoze, perché oel riflettere alla qua- 
lité del luogo apcrto ia che ci troTiamocon le trappe in terra 
ha gl* impcgni che attualmente corrono, e col di più che 
hen distingue la loro prndenzji., vadano v^ando nelle più 
stndiose applicazioni in racoordare il migliore dV)gni altro 
espediente a cui dar si potasse di roano per oontrapporre ail* 
urgenza dell' estremo bisogno il più opportuno e valido 
riparo, trattandosî di afifare che racchinde ia se stesso 
Tuniversale salvma, ed il maggiore dcgl' interessî délia 
patria. 

n Àppreso con sentiment! di viva passione l'aspetto degi' 
intesi fanesli sncoessi, e pooderata la graviiù délia maieria 
che non puù essor più prcmurosa e rimaroibilei fu d'unanime 
volonlà concliiso,chcsiccome dalla sola inano misericordiosa 
del Signore Dio s' ha da confidarc divertito e rimosso oçni 
in&usto accidente f cosî non dovendosi ommetter l'uso delle 
possibili aTvertenze e d'ogni più diligente accuratezza, si 
debba in primo luogo sollecitarc la partenza de' Greci d'Atene, 
ed il loro traspoi to ad alira parte, onde sia difinito si moleslo 
imbarazzo e sia pcrnicsso fiiori di lal impefjno rilirar da 
quel soggioroo le milizie, sempre che ue slriogesse il bi- 
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et qu ils lui reoommaDdaient son salut. Cette noble 

et pieuse résignation n'alla pas toutefois jusqu'au 
découragement. Il fut décitle qu'on hâterait le 
déplacement de la population d'Athènes , afin de 
pouvoir» si le mal saggiavait, transporter Tannée 
dans une région plus saine , et qu*en même temps 
ou organiserait une administration de Thygiène 
publique. 

•ogDo per «ddottare risolnzioiii ai pSù salaiari compentî* 
» £ perche ia inentre procéder si possa con regole circos- 
petle» e cou li rîgori cbe in simili casi devoa osservani, fu 
stabilito cfae juiniediate s'islitaisca un magistrato alla «anitè, 
composto di tre soggetti patrizii graduait dell' annata , con 
piena ed assoluta facolià d*eserci(arc tntia la giustizia, e dis- 
tribuire gli ordini più confcrcnti alla preserfazioue ddla 
comune salute, sendo perciô caduta l'ciczione nelle persone 
deir illustrissimo siquot capitan in golfo Saoudo, e nobil 
uomo gaveroator di g^aleazn Contaiini» e lofivaintendeate 
Pîzzamano, al quale s'è conosdatoproprio a(]fgiunger alcunt 
di questi uffiziali stipendiât! , acciô di loro se ne abbino a 
valere nel compartirli a^ posti e dove roeglio occorresse a re« 
prcssîone dei trasçressi ed inconvenienze ; cosi che a mi» 
siira de! potere si estendano le dili(;cnze, e si inantenf^a, 
coir invocazione délia divina assistenza^illesaquesta parte da 
lag^rimabili sinistri. 

» Francesco Morosini, cavalière procuratore, capitan ge« 
nerale. 

M Girolamo Garzoni , provvedilor d'armafa. 

n Pjetro Querini, capitan straorcSinario délie galeazze, 

n Agostin Saçrcdo, capitan délie (^aleazze. 

» Benedetto Sanudo, cnpitan dl {jolfo. 

» Carlo Pisani, go?ernator de' condannati. » 
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Le mois de janvier et une partie de février 8e 
passèrent ainsi dans les angoisses de Tépidémie S 

* Voîci la dépêche de Morosini. Elle est pkeée dans les 
archives de Venise sons le n** 135 de là collectioii: 

tt Sereaissimo Principe y 

H Avalosi par primario oggetto delT intrapresa eBpii|pia<* 
aioDe di Atene snidare da si inlèsto ricoreio» H Turcht, 
per allonCanarli posnhilmeDle dalle vidnanze dell* istmo 
di CSorinto, a sicorczza e tranqntlliti migliore de! debel- 
lato regno di Horea » corne nella consulta deî 14 setlem- 
bre s'osserva, fn aggiuota parimente in essa la dîsposisione 
dî hr svernare boona parte délie trappe allô stretlo, la ca- 
valleria a Dropolizza e Varmata di mare coglî OItremarini 
a Napoli di Romania, ma in siisscguente decreto dei 2 ot- 
tobra^ a causa dei sospelti di maie dopo risorti in più luogbi 
dol ngoo raedesimo, fàttosi partilo inevitabile alterar mas- 
sîma^ascanso d*ogni sinistro awenimenlo, si stabili iermarsi 
con le inilisde nel soggiorno délia città di Atrae ed in qnesio 
Forto Lion coIF armata di mare. 

fiScorso cosi 6n adesso il termine délia permanenza stcssa, 
conobbi di mio preciso debito non differîr più oltrc l'unione 
di nova conferenza, perché venîsso dibatdila e conclusa la 
final rlsolitzîone dell' c=:podiontp da prrndtTsi circa il de- 
niolire e conservare non mcno la < inà < hc la fortezza pre- 
dett3 y onde avesso il tempo servito ali' adempimeoto di 
quanto deliberato si fosse. 

» Prima pero di fiir alcun passo, credei necessario aver li 
prudent! parerî doll' eccellcnlissimo serjjenle f»onerale Konis- 
marchyi quali anco ricevuli nel toglio che sotioposi alla virtù 
dol confiresso ron le si'riltnre dei sopr?» infondenle conte San 
Fflice, e capitan in(je{înere Vcrneda ^ as»if me coi loio îi- 
s^oi per quello s'avesse potuto operare iu caso di restnn- 
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dans les Citttgues causées par le harcdlement oond- 
nud des troupes du séradiier» que les projets de 

gern e IbrCificani il vatio redoto délia cillà; mi ridniti, 
dopo ▼arie pondsfaziotiî estete ndla proposto» a ricercare 
dalla virtù de* oonvocati, te sntaitler doveve la Ibrtefsa» e 
qoaài riperi a^licam ogni Tolla s*avesie ttimalo proprio 
l'appiauarla. Ndh cooformilà steua in aecondo capo, mi 
coDlenm perciô si rileriva alla delibaiwnoiie ddla dtlà» e 
per nltimo raccordai che ritolvaodo«i preservarla , oonTe- 
niva prefifiSBper la maniera di pranuoirla, e ae venendo ab> 
bandonala, fosse stato mc(j1Io non distrugçerla, col doverti 
iD fine ooociliar il laO0o ed il modo inigliore di trasporlar 
•Itrovc il capÎMo numéro de* snoi abilanti. 

n Venlilato con purgata dlscuasione e coa grave peta- 
tezza talc e lanto interesse, hi rimesso à miglîor congluntura 
e ad altra sessione il decidersî circa la sussiaieoia délia for- 
tena e d'indi concordando tnui i ¥Oti ad af^Hrovaralataggîa 
opinione del sergente générale medesimo ed a riconoMer 
falîca e «pesa çct(a(a il pcnsar di metterein buona forlifica- 
ziono vd in vijjorosa difosa la ciltà,pcr li gaf^liardi ostacoli si 
sarebbero incontraii, e per rinimrnsitN (îcfHi operaj, c pcr la 
iiiolta distanza del luogo da luaritia < lie i st ludeva Tinipiego 
délie ciiirine, e per la ristrotiozza del it nijjo da rostrnirsl 
opi le jirandi af;j;uis(ate al biso^DO e che riciuesto avereh- 
bero il coiibumo d'anni intieri, inentrc pcr altro i lavori pro- 
visionali di ncssun profittoeran da calcolarsi; ben equtlibraia 
la positura délie cose accennate e le avvertenze, con qualî 
procedereconveniva pcr li einer^yenfi dell' avvciiire; si con- 
cluse non doversi accinger a quai si sia travaglio, elasciando 
nello stato in che s'attrova la città senza rovinarla, noaac- 
crescere maggiore afflizioae a' poveri Greci pur tvoppotcooao» 
laii per la neceasità di levarli da un luogo ove si «arian trovati 
ecposti alla perdizione, sempre che giualo il tempo dl paatar 
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retraite encourageaient à Tattaque eo6n dans les 
loîns pénibles du cruel déplacement de toute une 

alliove oon Farmataf o pure insorta la premura dl ritirar le 
trappe in occatione che i Turclii si fossero prima di noi in- 
groisati (come puô ladlmeofe accadere) si rendeise prudente 
consiglio Vesîmerst dai ciinenti troppo sTanta^iosi , e rima- 
nessero allora i paesani infdioeniente soggetti alie stragi ed 
alla barbarie de* nemici* n 

Difiërent$ cas de peste, survenns parmi les habitants 
d'Athènes I l^engagent à h&ler lenr séparation du reste des 
troupes* Il entre dans de lon^ détails sur les hommes ^ 
Taiigent et les vivces ipi'exîge la campagne de Négrepont : 
« n ado del miglior beoe délia patria e îl debito che 
ho di rendormi giustificato, sono gl' impnlsi yeementi che 
mi stringono a spieg;are con discrela sinceriià al sublime 
intendimento della Serenità Vostra la real positura di quelle 
gravissime vjoende e » ripcterc le premure dei sovvefjni, e 
delle assistenae tante vohe implorote, dovendo pure insister 
nella richiesta di abbondante munizione, spécial inente di 
polvere e di bombe con la maggiore quantità di nUchia per 
il molto consumo che se ne (h ora nell* aquartieratnento 
d'Atene. « 11 se plaint des supercheries dont usent les chefs 
des troupes auxiliaires, qui maintiennent sur les listes et 
font nourrir ou payer comme valides des hommes morts 
depuis Ion{jtomps. J'ai parlé [>lus haut, pa(;e "9, do ces 
malversations scandaleuses. Il se félicite à rctlc occasion 
d'avoir enrégimenté des gens du pays, et pnrîirnlif'n'inent 
des Albanais, dont il a formé déjà cinq conipa(;nies. La 
dépêche e^t datée de Porto Lion , 2 feb. 1687 ( 1686), 
mor. veu. 

* On lit dans les Reporii de Venise, (mi date du 6 df^em- 
bre : Le truppe peru erafio ai/uurlierate neUa città d'AUne, 
e sempre ail' armi per la vUinanza neUa quaU si irowwam li 
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population attachée à ses foyers, à la ville d*Atbène^, 
au sol de FAttique , d'une population qui avait ac- 
cepté ces ordres de départ comme le plus injuste 
exil, proposant de faire tous les sacrifices pour en- 
tretenir à ses lirais la garnison , de (Miyer chaque 
année une forte contribution, implorant en un 
mot la plus dure des conditions plutôt que de s'ex- 
patrier. Morosini cherchait quelques distractions à 
ce spectacle déchirant dans Forganisation d'une mi- 
lice nationale dont il se promettait le plus grand suc- 
cès. Cinq oompafynies formées d'Albanais, la peu- 
plade la plus fjuciiicrc de la Grèce, lui donnaient 
déjà Tespérance de pouvoir développer ce système 
sur une vaste échelle et de parvenir ainsi à se dé- 
barrasser des troupes auxiliaires de TAllemagne, 
dont rinsoumtssion et Tarrogance lui étaient odieu* 
ses. On sait que ces troupes consentaient Icui-s rèfjle- 
meuts et leurs lois militaires, ([u elles restaient sous le 
commandement de leurs officias, ne savaient pas un 
mot d'italien et en outre étaient hérétiques, toutes 
raisons dont une seule suffisait pour produire des 
froissements pénibles tlaiis la vie des camps et sur- 
tout daus ces longs hivernages Les natious, j'en- 

Turchi On (tome aussi dans )a dépêche insérée dans la note 
précédcule quelque» détails à ce sujet. 

' Morosini remplit ses (l('[n;rhes de plaintes, et les do- 
riiun iiis conservés dans les archives de Hanovre , Cassel , 
liruuswick et iiesse-Darmsiadt répètent ces mêmes do- 



Digitized by Google 



206 ATHÈNES AU .WU' SIÈCLE. 1G88. 

tends les auxiliaires , se plaignaient aussi de l'orgueil 
des Vénitiens; ils accusaient ces marciiands vani- 

léanoet comme à» échoe. Le généni de Ohr envoya à 
Hanovie une copie des rédamations qu'il adressait le S8 sep" 
lemlire 1686 à Morosini , avec les réponses qall leçat da 
capitan général, et cet échange de récriminations donne 
le mdâe ec la mesure des antres. Je n*en dteiai qu'un 
passage» Le général se plaignait da service imposé à ses 
soldats, des mauvais logemoits qui leur étaient assignés, 
de la nourriture quW leur donnait. Morosini répond : 
H AucQU des corps de Tarmée ne donnait au capitan géné- 
• nX autant de besogne que les troupes haoovrienues. Elles 
j» coûtaient des trésors à la république , qui ne tirait d'elles 
» aucun bon service et n*en avait point à attendre , car elles 
n ne lui témoignaient aucune afifection et se soudaient fort 
n peu que les Turcs s'emparassent ou ne s'emparassent point 
1) de cette importante place (Napoli de Romanie). Elles ne 
n réfléchissaient pas qu'elles étaient au service de la répu- 
» blique« qui les payait largement; bien au contraire, eUes 
» voulaient vivre comme des {jcns indépendants, loger dans 
» des palais, faire des festins, et ne pas nionter leurs gardes; 
» de telle manière que lui-même serait bientôt oblifjé de 
» se placer en senlinelie h la porte de la ville, ce qui con- 
n viendrait peu an capitan général de la république de Ye- 
n nisc. •) En ix-siinn , les Hanovriens, c'est-à-dire les troupes 
dn (iuc de lii un -\m< k-Lunebourg , trouvaient les quartiers 
d'hiver de Mapoli de Homanie déplaisants et malsains; ils de- 
mandaient à en changer, et Moi nsim li ur répondait : a Mon 
» devoir est de rester ici , et j1 iaudra bien (jiic les officiers 
n de Pruii^wick aieni la coujplaisance d en faire autant, n 
Toutefois, malgré ces explosions d'impatience, qui se ré- 
pétèrent en 1687 et 1688, il regrette le départ des réfpinents 
de Brunswick, et ne voit pas «ans plaisir arn\ er ies rcnfoi i» 
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teuxy pour lesquels ib répandaient leur sang, de 
lésiner sur tout, sur les honneurs qui leur reve- 
naient, sur leurs vivres chèrement acquis, sur leur 
solde même, qui ne leur était payée quavec mille 
difficultés usuraîres. On se plaignait ainsi des deux 
côtés 9 et cependant on se supportait par le besoin 
qu on avait les uns des autres 

dfl troupes sllemaDdes. On lit daos les R^porU de Venite du 
14 février 1688 : « Altre truppe di nuova leva forastiem 
n Yanno penrenendo, ed anco queste $*imbarcaiio per Le- 
» vante. 11 reçglineiito dî 1,350 iiominî délie truppe dî 
n Yuolfempithd sî tente gîà arrivato, in a^Qninia. alli due 
» r^imenti di Witembeiçlie. » 

' Je ciioai des extraits de quatre dépêches de Morosini, 
placées sous les n" 127, 1S8, 129 et 130, dans les atcliîves 
de Venise. On verra la part d'âoges réservée au g[énérsl Kce- 
DÎgsniark, an milieu des plaintes qu'excitent ses troupes: 

u Serenissimo Principe , 

» Aquartierate le truppe, come già umilmente partecipai, 
nella citcà d'Atene, e dûspostî con forma ben aggiustala dalla 
virtù sin^jolarc dcU' Eocellentissimo signor générale conte di 
Konismarck li alloggiauienti stcssi, andai .scco pur ineditando 
se fosse stato possibile far somiinnistrarc dajjli aliiianti del 
luofTo il iiiaiitcttiincnto de' soldati. » U abandonne ce projet, 
et il en donne les raisons. 

f; Secondopoi ncU'altro dispaccio umilmente accennai,che 
s'cra disc^jnato assieurar il passa^jj^io délia città a marina con 
îavorl di icrra, pobsu cii juesente a(j{jiun|j'er d'essersi anco di 
subito costruiti tre heu intesi ridolti colli loro corpi di f|uar- 
dia a ricovero de' soldati, che li custodiscono, ed appar&a in 
questa operazione appoggiata agi' Uluslrissimi Sigaori Gover> 
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Il fallait cependant prendre un parti au sujet 
d*Athène8 ^ et la terrible question de sa datruelian 

Mlori di galera Çootartni, Dona, e Beregan, la più commeii- 
dabil diligenza poicbè in brevî ûtantî coll' asiiduo loro inter* 
vealo It han perfettamente compiti.» Suivent des vues géné- 
rales et des mesures prises pour régler FadnitnistFation du 
royaume, «isuiie de» plaintes sur l*insttbordination des 
troupes allemandes; plus loin il est question des princes de 
BrunsTich et Viniemperdi,dii sieur de Tnrenne et du comte 
palatin; enfin des mesures prises contre les corsaires, et 
■ ora maggiormente che dalH AJgerini saran anco abbando- 
nate per Pobbligo di doversi loro difeoder dalF indignaiioni 
délia Fianda, • 

Dans la seconde dépécbe, on apprend l'arrivée d*on 
convoi d'approvidonnenients IoD|[terops attendu* Les sol- 
dats de BmnswîciL ne veulent pas accepter de rédaction 
dans les distributions; Morosini est obligé de céder, il 
l'avoue et ajoute : « Qui avrei largo campo d'esagerare so- 
pra la dura condiziooc a che soggiace per Tinsolenti pro- 
cédure di tal natura di milizie la sovranit^ di questa ca- 
rica, ristretta quasi a ricever da loro la Icgge, se non 
sapetsi d'aver già detto e replicato più vohe a Y. S" quanto 
basia in si tedîoso propotilo. » 11 s'inquièle des dispositions 
prises par le séraskier, des nominations de différents pa^ 
chas qu'il cite, etc. La dépêche est datée de Porto Lion, 
14 novembre 1687. 

La troisième dépêche, qui porte la même date que la pré- 
cédente, fournit des détails de peu d'importance sur des évé- 
nements de mer. — Morosini a condamné à mort le capitaine 
d'une tartane française, nommé B* Decan ; il donne longue- 
ment SCS raisons. 

Dans la quatrième dépêche, datée du 17 décenibr<> et la 
dernière de celles que j'aoaly8erai,Moro«ini commuoiquc ses 
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fut mise de nouveau en délibération dans le conseil 
tenu le 12 févrior. Kœniganark proposait de laisser* 

inquiétudes sur le développem^t que prennent la peste et 
les maladies contagpieuses :iiiia ^mU tt^idmia accompagnata 
da iugnoni e da JhuH di tangue» Il prépare l'expédition de 
If%repnt , qu'il appelle una eampiufna àeeitoHa; en loéme 
temps il déclare qu'il lui &ut au moins dix-buit mille hom- 
mes pour envahir la place, tandis que Kœnl(}sniark té- 
moigne qu'il n'en a que cinq mille vahdes. 11 demande 
même des hommes aguerris, et signale la faiblesse des 
troupes allemandes h la bataille de Patras:« Il punto sta, 
che non consiste nel solo numéro dei preaccennali Uieci 
mila fanti, rinticro compimento del bisoçno^ma sopra tutto 
nel farli capitare di prcsciclla qualité , sendo piu di neces- 
sario averli agguerriti ed avvezzi ai disagi marzîali, incntrt; 
per allro sV; da tante spericnzc conosciuto, che la niilizia 
nuo\a, tutlo che d'apparente robuste/za, corne fra l'allre fn 
quella del re^j^imento Cleuter, sogjjiacc di subito ad inlor- 
mità copiose e mortali, cosi che non se n'ha la meta neii' 
esereizto dell' ann) , nè alV occasion de' conflitti se n'esi- 
çono provc di buona disciplina e di pronto corafffifio , 
corne è successo speclalmrnte n<'lIo tnippc di Luuum- 
burgh, d'FIassia e VinsfempeicL veaute quest' anno, che alla 
batlaglia di Palrasso luosirarono tcpidezza e confusione. » 
Il ajoute qu'il f.mt faire la part des maladies et de la déser- 
tion. Ce moTTicm de faiblesse des Hanovriens n'altère en rien 
la bonne réputation de cette nation (jucrriére. Les meilleures 
troupes ont eu de ces défaillances; aussi 31. Sclnvencke 
ne l'a pas dissimulé dans son récit de la bataille de Patras : 
M Auf eiuige 100 Schrittc nahc gekoninien (les janissaires), 
0aben sie Feuer und sturzten dann mit solcher Wuth gegeii 
das Prinzen-Regimentjdass dièses, des Kriegsgeschreies ungo- 
.wohnt und ûbereilt feuernd, in'sScbwanken 0erietb.» P. 141. 
11. 44 
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au haut du célèbre rocber, trois cents hommes appro- 
visioimi s de vivres et de munitions pour une année 
au moins, trois cents hommes bien décidés à repous- 
ser les attaques et à atteodre patiemment tous les ans 
un ravitaillement qui ne pouvait venir que du Pirée 
et de Tarmée. Ce projet bardi semblait une solution 
heureuse poui' uviter un abandon dt slionorant et 
une destruction barbare^ mais on calcula ce qu'il 
£sdlait de biscuit, de vin et même d*eatt pour faire 
vivre trois cents soldats et un état-major d*une cen- 
taine de personnes. On estima que ces hommes, 
pris parmi les plus vigoureux, et leurs ofticiei s parmi 
les plus décidés, laisseraient un vide déplorable 
dans une armée déjà trop diminuée; enfin on son- 
gea à la difficulté de ravitailler une place séparée 
de la côte par deux lieues de pays occupe par les 
Turcs; toutes ces raisons ramenèrent de nouveau 
la terrible question de la destruction d'Athènes ^ 
moins comme une barbare fantaisie que comme 
une des nécessités ordinaires de la guerre Heu-* 

* Voici le procès-verbal de la séance, dont l'enveloppe 
porte en titre, comme les sinistres buUetios de la £u:uité : 
ContuUa fer lafirtaza (tAUnc. 

u 1681 (1688) a' lâ iebbraro, slii novo. Porto Lâoo. 

«I Ridotti d'ordine, etc. In questa galem, ëtci Gl* infra* 
SGrîui illustrisBimi ligaori, che col volo delihemtivo e oon- 
sulltvo ai pKfente fbrmano la ooosnlfa di gtiârrai Filliu* 
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reusement le temps et les bras manquaient pour 
uoe destruction dont rutilité ne pouvait être grande, 

trissimo ed cccellentissimo siçnor Fnnoeaoo Moffonni cava- 
lier procurator gênerai cosi disse: 

» Nella sessione maturata dalla virtù di qucsto con^jresso 
îl di 31 décembre decorso, stabililosi , per le ra(jionl e 
cause allora dibaltute, far ritirar {jli abitanti Grcci d'Aîene, 
dal so^ffiorno délia città, per non lasciarli csposti dopo la 
partenza dell' armata alla barbarie de' Turchi, fu poi ri- 
raesso ad altro tempo di vcnire alla final risoluzionc dcUa 
fbrtezza. Non potendosi per molti stringeiiti riguardi perd 
differir pin oltre questo ini[X)rtante derreto, le rappresen- 
tero in primo capo d'avcr qù fatti rivcder daçl' in^yegneri 
li principal! de' ripari c lavori,che nel recinto predetto 
occorrer potesscro, e son quelli appunto contenuti nellelor 
già Iclle scritture, in quali sino al présente iiou ^ e posta 
manouche nell' appuntamenlo délie batterie, mancanti perd 
d'otto pezzi di cannone da esservi sopra trasportati e ri- 
posti ne' siû dal govemator Leandro, iii suo foglio ac-* 
cennati. 

» Ad og{][etto dunque sia questa gravudma discussione 
Gon piena purgatetfta risolla , ho conoiciufo di mm debito 
forte sentire H pftreri avati dalV Ecoellentissimo siçnor gc« 
neral tLonismarch in me leClere di 30 {jcnnaro spirato, cfae 
s' estendono a suggerire anco la maniera di presidiarb col 
numéro di ciica 900 soldati , e d'introdor nel rimanenle 
délie case diroccate le femijj^Iie de' paesani, che a«fleotiscero 
dt colà ritirani, per doverle a proprie spese riaarcire^ ed 
caser astreite a premunirti del vitto per lo sp^iodi 16 mesi, 
«tante che s' ha da suppooer molto difficile e qnasî dispe^ 
rato il mezzo d*aver provvedimeoti dal contomo délia cam* 
pa^na^ »e da' Turchi aarà «empre iofestata. 

» A qncste riflestioni «on corrélative quelle di flffurarsi 

44. 
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une luis que la lurleresse était dcpouillée de ses 
Canons et munitions de toutes sortes, une lois sur- 

che deliberandosi la sussisteuza dclla fortczza , sia indispen- 
sabile çuarnirla dattrezzi militari e di inimi/ir*ni da viver, 
e da giierra per un anno altneno. Che ohrc li 3UU fanti 
y'i s' abbioo a compularc ccnto ahre persone tra officiait 
botnbardieri , ministri, salariali e servonti, numéro, che 
pcr niente piiô minorarsi , per quanlo anco nelle Jettere di 
8 slante, novainenle s' exprime, il siyiior gênerai mcdesimO| 
considcrabile sendo il dovervi lasciare 200 migliara di bis- 
cotto in tempi , che per le scarse e lente micsioai di Vene- 
zia, se ne piow la j>eiuuia che è noia. 

» Le pongu sotto rocchio anco l'occoi reuza del vino, cbe 
per il consumo del tempo suddctto ascende a 1,440 barille, 
ed a 2,160, se reslassero li paesani, riso migliara 36, olio 
barille 20, olti-e che per qVi officiali ed altra £;eate civile, 
saria di mestieri introdurrî carne e pescî lalati, formaggi ed 
altro, conforme apponto convîen praticarrî ndle piasze 
CMCituîte fira le ang^stie, che sarà questa per la sua dtstanza 
da marina, che senza un valide staooo, da non poleni ef* 
fettuare in congioatnra di canipa(;na, mai sarà per soccor* 
leriL Sopra tutlo rimarcalHle <i fa il reqnifilo dell* acqua, e 
dalla relazione del capitan Giancix han rilevaCOy che sendo 
le cisferne, tra grandi e picctole, al numéro di 16, qnando 
anco ibssero senza dîfetti nel vase, e capacî d*eiser tnite 
riempiietuon lerrebbero che 13,300 mczzacole,leqQali oom- 
partite fra mille persone calcolate coi Greci a ragion di 
stagnate due per lesta al giorno, servirehbero per tre mesi in 
circa. La verità è perà, che potendo esser facilmente levata 
quelle di fuori nel teatro di Bacco, cbe è la più grande^ 
mentre fu per 5,800 mezzacole compulala, si ristriogerebbe 
tal provvisione colle misure dcll* accennato dtspeoso, non 
eompreao quello degli animali e cucine al brève spazio di 
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tout que la population entière avait abandonné la 
ville. Il fut donc décidé qu on laisserait Âtfaène» 

cirea 50 giomi* Qnesta repuio cîroostanzai di graviasimo ri* 
Hevo, e da cner allentttinenie pondarata , dod esiendo fborî 
del caso, che anoo la citerna grande aotlo il tempio famoso 
delta Moschea non abbi dal crollo délia munizione incen» 
diata, riporlato detrimento noiabile, e dalla predetCa nldina 
kttem del signor ^nerale, avian inteso pare quel di più 
cbe ne] propoûto dell* aoqua salmaslra mi motivà^ che non 
so qaanto fosse poi conferente alla sainte de' poveri sol* 
dati. 

n lo dcvo coD distinzione riferirc tutte queste partîcola- 
ritii per lame délie savic dirczioni loro, ed aggiangerie» 
che pro.<;eo^ueado«i tuttavia da' Greci rirobarco délie robe sn 
li basUmenti assegnatili, per irasportarli in Morea, pare 
cbe i più poveri assteme cogU Albanesi per quanto mi par» 
tecipa Tillustrissimo signor prowedilor straordinario in 
campo Dolfru, mostrino ^;enio di passar alla voila di Co- 
rînto, ed in certc grotte di montagne di là dailo stretto riti- 
rarsi , con speranza di andar faori in partite, e procacciarsi 
il vivere. 

n Per iillimo poi son lenulo rimetterle a memoria, che 
nclla Consulta tli 14 settembie si concluse venire ail' espu» 
gnazione d'Atene in fîno di campa{jna, coll' ogjjetto di lo- 
glier tal ricovro a' îiomit i , corne si desiderava poter far lo 
stesso anco di qiialcii' altro luogo, per allontanarli possi- 
bilinenle dallo stretto dl Corinlo, o che intanto per la susse- 
guente Consulta di 2 citobve tu altorafa massima, e sta- 
bilito di svernare nel so}j{jioriio stfvsi. d'Atene invcce di 
Corinto, Diupoliz/^i c Iloinania , seroiido s' era per avanti 
dclibcralo in quanto che l'emorjjenze funeste dopo insorte di 
mal conta^^ioso in varie parti di Morea , ci documentarono a 
procedere cou cauio ri^uardo, ed a preservar queste forze 
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dans le pitoyable état où on lavait mise; on se 
confiait dans la suite des événements pour la re- 

di terra e di mare dall' îinniÎDenza dé* pericdi. Nè luderô 
in Ane di rioordarle, che ogni volta s* avesM a ptesîdiar 
qneslo recinto oolla gnamigione oonosciata Decessaria dal 
«gnor Koomnarcb^ s' ha da riflatter die li tcddatî devono 
esser veterant, e eoA âd pîà wdti gît offidali, qnaiido 
succède cbe dt qnesti sî provi molla scarsessa * e che nàV 
ultime due rassegne date ooa ardore d*accuratIssiino zelo 
dair lUastriMimo si(rnor capîtan straordinarîo délie ga- 
leazze e vice commissario Qnerinl, si sia scoperto di mille e 
più «oldati diminuiio il corpo délie forze che ai credeva 
aver in campo e tut(o m'assicura s' abbi a pmtafe pon- 
deraziooe attwta dalla virtù di questo coagreuo e che 
niente pure venga perduto di vista TobUigo che corre di do- 
vem di qua staccare in brève una squadra di galère per 
agevolar Tinibarco aile rive d'Argo a' Turclii di Mistrà, 
attesa la somma premura d'uscir una volta da &i lungo e 
molesto impegno, militando anco, per il tocco vicn fatto dal 
confidente dt Cogtantinopoli, novc gelosie d'insidiose trame, 
e datlcntati di soccorrerli col mezzo della vu inanz.T di Mal- 
vasia, spiaceDdomi solo che l'orridezza in che la présente 
stagione è costicuita , porti la necessiià di protraer qnah lie 
poco l'intrapresa del via{|{;io che, coli' intervento delT IHiis- 
trissimo sififnor provvoditor siraordinario in regno Ren/on, 
savk adtfiiipilo subiio ehe il tempo lo permetta. Dal leiiore 
deiie let(ero c\i ejjli rn ha nliiinamente scrilte, non mcno 
che dalla ri&posta iinaieiiiaiauHMîte fbrraata(;li, saran in co- 
gnizione intiera dell' atlual positura d%'ni emerfyente di 
quella parte, restanJo solo a concertar opporinuauionte la 
mossa del rapprcsontante niedcsinio colle prodotte {jenti , 
perché s' incaiiimini di pari passo alla spia{|(;ia d'Ai-fjo la 
divisa (a squadra di galère, colla quale peoso auch'iu di por- 
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prendre sans coup férir, quand, maître deNëgrepont 
et de toute l'Attique, on commanderait le pays. 

tarini , p€r tutto ciô conferir potcsse l'atlualith délia carica 
ad accelerar il compimento di taie e tanto lastidioso im* 
barazzo. 

» Coq purgatez/.a di sode rajjioni lu ii e^^aîTiinata l'iaipor- 
lanza délia materiaied a tutto eond iLuiio&i maturo e pesato 
riflesso, fu di concorde paror addotto; che l'o{j(|etto primario 
jier cui s'impiegarono le toi-ze ad occupar Atone altro fine non 
cbbe, che di levar a' nemici un soggioroo vicino allo stretto 
di Corinto ; che dopo sef^iita la sua espugnazionc si doveva 
nccessariameiUc lasciarla iu abbaudoua, quiindo insorto non 
tosi>e rimpcdimento che produsse la necessiù di non poter 
svernare ne' divisati quartier! di Moreaj che il possesso di tal 
fortezza nello stato présente ncssun provento puô render al 
pubblico, se tatti li paesani, taotoGreci, che Albanesi con» 
veogon altrove, per propria tÎGnrezHt rioomm ; che pro* 
babilmente il nemioov «empre che avene vigore d*invadere 
a!eiiim ddle piaiKe perdnte, non nria per consumar il 
tempo nA preferire ad ogni altia l'imprasa d*Ateiie , per es- 
ser un membro staoeato dalla parte, die pîà seniîbili ha 
provato i colpi di qaett' armi, die stando k ibrtezza mede- 
«oia ndl* essere in die ora permane findiè di qna «i facd 
Jevala ool campo, non si perderehhe ^nnta il henefido d'av* 
vantaggiarai in qud tratlati,chenon rîdotliad elfetto, prima 
di risvegliani i nuovi maniali traTagli» men mppor si de?e 
sian per aocader poi nd bollor de* conflitti. A tali ed altre 
rimarcabili coDsiderazioni, aggiunle le difiicoltà di svemar 
dal rîstietto corpo delta milizia un nnoieio di 300 aoldaii 
italiani delk miglior aUlità, capi bombardiai ed altrt 
stipeadiati, con qnd di più d'attrezzi militari, munizioni, 
bisootli e tanti prowedimenti da viver e da guerra, vi oc- 
correrebbe a premtinire nn simil recinto lontano da queslo 
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Ainsi échappèrent au plus grand de tous les dangers 
qu'ils aient courus à travers une carrière de désas* 
très» les magnifiques murs de TAcropole, qui por- 
tent écrite sur leurs flancs Tbistoire d'Atbénes de- 

porlo sei miçlia colle mancsDze e difeiti dell* acqua al 
s^ao cbe s*è rilevatOf s'è ponderato in fi ne non esservi 
mezzo scnza uno sbarco valerole a bauer il nemiooi di soc- 
corrcrio , ne di potersi dô prattcare per il corso tntto dt^jH 
ardai anfratti ddlla caiiipBgiia« coma pur tn^ppo a causa di 
qnalche estrema ind^msa ne potria insorger il più strin* 
gente bisog^no. E per6 da lutti questi efficaci ri{];uardi e 
TÎvissimi impuisi, con sentimento conforme s*nnirono i voti 
a tcrminare : che per ora si debba lasciar la fortczza d*A- 
tcnc coine attualjnente s'attrova, perrhr |x»i al tempo, chc 
dal sojjgiorno délia rUth si leveran le truppe, s'abbi pari- 
iTiente a rifirar da dette reciiito il presidio, e sfjuarnirlo di 
tutto il cannono dell' arini, délie iminizîoni e d'o^jnl ahro 
apprestaiTiento che dentro vi fosse , onde scnza demolire la 
mur^^lia, abbandonato rimanga ad imitazione appunto di 
quanto per la città s'è stabilifo ; ben seiidosi compreso, che 
prose{}ueiido la ])jntà delT Allissimo, colla misura délie pas- 
sale prosptiita, a felicitare anco i successt dell' avvenire, si 
possa del luogo medesimo ripif»Iiar di miovo il possesso, 
quando sia conosciuto questo di sicura consisienza e d'utile 
protitto air interesse délia patria. 

» Francesco Morosini, cavalier procurator, capitan gé- 
nérale. 

» Girolàmo Garsoni, prowadifor d*armala. 

n Pieiro Querini, capitan straordinario délie galeane. 

9 Agosltno Saçrcdo, capitan délie gales»». 

n Benedelto Sanudo, capiiao di golfo, 

n Carlo Pitaoi , govemalor de* condannsti. » 
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puis les Pélafres jusquà ses derniers conquéniDts; 
les Propylées devenus bastions de défense, de 

*■ La lecture de la dépêche suivante de Morosini donne le 
frision ; il semble qu'on assiste à la consultation suprême 
des médecins sur Tétat d'une malade chérie. Cette lettre est 
placée, dans les {grandes archives de Venise, sons les n*" 137 et 
139 de la collection. 

« Sereaissimo Principe^ 

n Esposte a notizia délia sovrana pubblica saptensa le 
vive cause e strîngenli rag^oni , che persuasero i voli ddla 
ooDsulia a deiiberar Tabbandotio délia cîttk d'Atene, ora 
mi oorre il debilodî rappresentare parimente, che maturalo 
il tempo di divenir anco alla final risoluzîone ddia ferlezza, 
si sia con riflessi purgati dibattuta la graviti deiraffare^onde 
Ben ventilato ogni punto, che in tanta discussione pon- 
derar si doveva , (runanime sentimento s'abbi oonduso non 
potersi per modo alcuno impegnare a tener lo stesso recinto 
presidiato dopo che di qua» per li travagli délia prossinia 
campagna , si saran queste fbrze staccate. 

n Lî più efficaci inipuisi che indussero gli animi a fîr- 
mare Taccennato decreto, furono in [wimo cape H rt^ardi 
per i quall nel fine délia caduta stagione si diressero Tarmi 
ad invader il luogo medesimo, coll' unico ogçetto cioè di al- 
lontanar il neraico dalle vicinanzc dollo stroito di Corinto e 
levarsi rîcovero si infcslo, corne si brainava praticar anco lo 
stesso dl qualclie altro suo confinante soggiorno. 

)) Fli rnnsidcrato, che allora tanio meno s'cbbe inten- 
zione di fario sussisfer, quanto che nella sessione di 14 set- 
tembro in mi si risoise espuçnarlo , si di^j o^e anco il repar- 
timeiito dei quartieri d'înverno in Moroa, e clic in essi pure 
si avria preso Talloggio col ritirarsi immédiate da quello 
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sublime vestibule qu'ils étaient, les monuments 
de FAcropole et ceux, de la ville eux-mêmes, oon- 

d'Atene, se per I« gdosie e.sospetti dî mtle xisorti dopo in 
varie parti del regoo, non si fb»e reso partito di necestilà 
cangiar mastima e ndla postibil diatanza da periçlî fimesti 
non moveni da questa permanenxai rioscîta fiaora oo) hnot 
del cialo salutare • proficua* 

» Si niediCarono poi con séria pesatezza le altre esenziali 
circostanze d*esser la fortezza predetia sel e più miglia dal 
porto discosia, che porta va Polibligo di prowederla per un 
anno almeno di munizione da viver e da guerra con 300 scellt 
£inti italiani ollre çli offiziali ed altri stipendiati e servent! 
cou che nel corpo tanto debole délie miltz» e nello scano 
requisito del biicotto,ai sarian multiplicate maggiormente le 
angustie ail* armata. Anco la mancanza dell' acqua fa ripa» 
tataà rilevantissimo difetto, e di grande rimarco Torgenza 
«die poteva nascere di doverla soccorrcr ad onta d'ogni pre* 
mnnimento con sbarclii vi(;orosi, e col più precipitoflo scon« 
certo nel boUore dei duotî conflitti e qnando tutte le fbne 
ad ardue imprese stessero intente. 

» In somma tutto conptena sodezzaequilibrato^si conobbe 
per mig^liored'ogni altro espediente^determinare che al tempo 
si farà di qua levata senza il recinto medesimo dell* artiglieria 
e di tutti H apprcssamcnti c provvisione di qualunque sorte 
che dcntro vi fossero lotalmente sg^uarnito, e scnza démolir 
punto la imira{;lia las*:iato cosi ad intifa/ione délia citlà lu 
abl)andono , riservatosi poi non perderJa per questo nfFalto • 
di vista, ma d'occuparla ancora, sei^pre che fosse per coni- 
plire ail' utile di Vostra SrnMiità riprenderue più stabile il 
doniinio a misnra délie pio.-jx rilîi , con quali nei venluri 
cimenti sandassero lU^Vi auspi/ii (îella divina rîemerizn di- 
lataudu gli acqiiistî , di inn Jo che coi tiamjuiilo possesso 
d'Atene si vedesse non piu invaso dall' ostilità neiniche il 
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«dérés comme casemates et moyens de défense*. 
Le mois de mars s*écouIa dans les mêmes soins: 

on se défendit contre la peste et contre les attaques 
du séraskler; oo se débarrassa de la population 
grecque, et on préparait ainsi, acte par acte» l'aban- 
don définitif 9 ce triste et rapide dénoûment de la 
prise d'Athènes. Une distraction cependant fut don- 
née à la vie de garnison. Morosini voulait rapporter 
à Venise un tropbée de sa victoire. 

soo vasto oonlado. n Suiveol d'inlérenaiites considéfatîoDi 
•or la défente de la Morée. « Porto Lion, I8inam> 1688. n 

VmX calqué cette ti|{natare de Frûneetco Morotim CapUtm 
generàlê et je Ja reproduis au moyen de la gravure pour 
deux raisons : Tune, dans Tintérôt de mes lecteurs, afin de 
les £sire participer h cette communication intime que les 
autographes établissent entre celui qui lit et celui qui a 
écrit, quelles que soient les distances de temps ou de lieux , 
intimité dont j'ai joui en tenant dans mes mains toute la 
► correspondance du grand capitaine; l'autre raison, dans 
mon intérêt, afin d'excuser les erreurs que j'ai pu commettre 
en déchiffrant et en copiant celle détestable écriture. 

* Kœnif^smark avait aussi donné Tordre, eti 1()8G, défaire 
sauter l'Acropole d'Aqjos, et cette auticjue construction n'a dû 
sa cons<'rvatioii (\nli Tabsencc de mineurs et d'outils de dcs- 
tructiou. Evidemment les militaires ne sont pas des arcliéo- 
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Â11 milieu «les magnifiques monuments encore 
debout, au milieu des ruines que le temps avait 

failes , au milieu des ruines plus {jrandes encore dont 
il était Tunique auteur, il n'avait que l'embarras 
du cboix. Statues et Las-reliefs remplissaient les 
frontons, ornaient les frises ou gisaient à terre, et 
sll se fût agp , comme de nos jours on en aurait la 
tentation, d'enrichir un musée, on pouvait prcii- 
dre sans peine de quoi en remplir dix. La préoccu- 
pation du capitan général était toute autre : Venise 
n'avait pas de galerie d'antiquités qui sollicitât un 
accroissement de ricbesse; Morosini ne pensait pas à 
fonder une collection des fragments de sculptiue 
de la plus belle époque de lart; sou ambition était 
d'ériger sur la place Saint-Marc', peut-être même 
sur la façade de la cathédrale, un chef«d*Geuvre qui 
rivalisât avec les chevaux de bronze du quadrige de 
Rome que les Vénitiens avaient trouvé, en 1204, dans 

lognes; tea. mon eicellent collègue, le général Carbaccia, a 
fsAt exception dans sa belle et trop courte carrière. 
* Voici comment s'exprime Cioognara d'après Zanettij 

auquel je renvoie : 

«MariooZeno, primo podestà délia repubblica in Gostan- 
n tinopoli , con allre ricchissime spoglie roandô questo se- 
n goalato trofeo délia vittoria a Veneiia topn ona galea co- 
n mandata da Domcnico Morosini, che p«T momoria ottcnne 
» di ritencrsî un piede di dietro d'un cavallo ch'erasi rotlo.n 
(Cico(jnara : Dei quattro cavalli riposti sul pronao deila Imtiliea 
dis» Marco, p. 36, Venezia, ia-4^) 
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rhippodrome de Constantinople, et qu*ii8 envoyè- 
rent comme un trophée de leur conquête sur une 

j^alerc commandée par un Morosini. Cette tradi- 
tion d'un noble pillage était donc bien vieille, et 
parmi les croisés, et dans les armata vénitiennes ^ 
et jusque dans la famille de Morosini. On sait que 
la façade de Saint-Marc est criblée de ces ex-voto 
de la victoire : ici les chevaux de bron/e doré, là 
deux Hercules, bas-relief d'un ancien travail grec, 
et partout les mille colonnes, aussi diverses par leurs 
précieuses matières que par leur lointaine origine 
Morosini avait donc en ce genre des excuses, des 
precetknts , je dirai plus , il avait des obligations. 

Le Neptune^ et le bigedu fronton occidental avec 
la Victoire sans ailes, qu*on regardait alors comme 

' Je ne parle que de Saint-Harc , autrement je citerais let 
morceaux de sculpture grecque conservés dans la biblio- 
thèque et ailleurs* 

' N'oublions pas qu*on voulait trouver, dans ce fronton oc- 
cidental, la composition de la naissance de Minerve que Pausa^ 
nias avait vue dans le frouion du pronaos d'entrée, au-dessus 
de Tancieune porte du temple. Spon , qui parta{[eait celte 
opinion erronée, décrit ainsi la Victoire sans ailes : « Il 
» semble qnc l'on \ oit dans leur air un certain feu et une 
" certaine tierle que leur inspire Minerve, dont ils tirent le 
» char. Elle est assise dessus plutôt en habit de déesse des 
» sciences que de la guerre, car elle n'est pas vêtiie en 
» guerrière, n'ayant ni casque ni bouclier, ni t te le Mi diiM> 
» siu- la poitrine. Elle a l'air jeune, et sa coiture n'est pas 
» différente de celle de Yéuus. >• (P. 145.) 
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la jeune Minerve bisaoi son entrée dans rassemblée 
des dieux , lui |iarurent des morceaux dignes de k 

gloire du conquérant et du faste de la république. 
C'était en effet sublime de beauté et admirable de 
conservatioD. La majesté du Neptune ^ le feu céleste 
qui animait les chevaux , la grâce empreinte dans 
le mouvement de la Victoire, tout, jusqu'au cboix 
du marbre éclatant de blancheur, faisait de ce 
groupe un ensemble inc^omparable. Le capitan gé- 
néral ordonna de descendre ces statues du fronton 
qu elles ornaient depuis plus de vingt et un siècles 
et de les voiturer jusqu au Pirée pour les embarquer 
sur son vaisseau. Nous avons dans les dessins de 
Carrey une représentation fidèle de 1 état du fron- 
ton quand Tordre de Morosini fut mis à exécution ; 
nous avons dans les fragments que j'ai dessinés à 
Athènes tout ce qui reste de ces chelîs-d'œuvre, et 
dans une dépêche de Morosini l'expUcaiion iroide 
et laconique de cette fatale mutilation Voici cette 

^ On Iti (laii>i VAUne altica de Fanelli, qnî, bien que pu- 
bliée seuierneiit ru J707, a «'té écrile sur les ducuinents offi- 
ciels et sur les lenseiynemeiils iv)urnis par fies témoins: 
<• Rappresentano Mincrva sedenic sopra carro trionfale, cotne 
» dea délie scienze, e perciô disarmaia di eltno e di scudoj il 
I) quale strascinato da duo spuuianti dcstrieri prodi^jioïii pcf 
» lardor maestro, rhc Uimoslraxano, facevano airestart' esta- 
» tica la ineravidlia ; ma perché di comandu del capitati 
» générale tu procnraio *ii to^^liereda quell' a(j|}ruppainenlo 
» la sola parte del trioufo per trasportaflo ncll' indita sua 
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relation écrite du Pirée au «énat de Venise, le 

11) mai-slGSS: uDans la pi eviisiuii tic l abaudou d'A- 

» doininan(( ad esaltare per semprela memoria dd volon- 
» tario alilxiiulono dell' Attioa ( Hi(|uista, piouibo a lerra 
V riinodo >c|iarati corsieri , e Jivl.so iti schegfgiu rimase lau- 
)> (}iuda a prima vibla c[uellai»piri(osissima numerosa unione.n 
(P. 317.) 

Il ne faut pas prendre à la lettre, comme Taftit M. Lucas 
(Rêmorh on thé Perthenon, London, 1845» p. 11), Tex- 
pressîoD de l'officier do&t Bolifon a publié la lettre. Selon 
lui ces marbres auraient été réduits en pondre , it dùfieero 
in polvere. Les beaut fragments du Neptune et des chevaux 
que j'ai publiés, Tadmirable tète de la Victoire Aptère que 
je possède sont là pour le démentir. Cet enlèvement projeté 
a donné lieu à deux erreurs qu'il importe de rectifier. Les 
archéologues athéniens , antérieurs à Spon , croyaient que 
Feutrée du Farthénon, transformé en ^lise, était aussi 
l'entrée du temple antique, et pour eux le fronton occiden- 
tal était le fronton de la fiiçade Ils appliquaient donc à ce 
fronton le sujet de la naissance de Minerve indiqué par Bsti> 
sanias. La jeune femme qui conduisait le cbar était, dans 
le eerde èe cette méprise, la jeune Minerve arrivant au milieu 
des dieux. Spon s*assocta maladroitement à cette manière de 
Voir, et l'armée n'avait pas le temps de se £iire meilleur 
archéologue que ses devanciers* il faut considérer comme 
tin letenlisseinent éloigné d'une erreur aussi (jrave, cette 
{Arasé de M. Daru : « Après la victoire, les Vénitiens brisèrent, 
» en voulant Tenlever, la statue de Minerve, ouvrage de 
» Phidias, plus habile encore à représenter les dieux que les 
M hommes.» ( Histoire de Venise, t. IV, p. 647.) L'auteur de 
Lascaris s'est rencontré avec Thistorien de Venise : <t Moro- 
» sini voulut emporter, comme Iropliée de sa victoire, la 
» statue de Minerve, ouvrage de Phidias et le plus beau mo* 
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» thènes, j'avais codçu le projet d'enlever quelques- 

» uns des plus beaux ornements parmi ceux qui 
» pouvaient ajouter à l'éclat de la république. Dans 
» cette intention , je fis faire la tentative de détacher 
» de la façade du temple de Minerve, où se voient 
9 les plus belles sculptures, la statue d'un Jupiter ' 
» et les reliefs de deux ma^aiifiqiies chevaux. Mais 
î» à peine cut-ou commencé à enlever le dessus de 
» la grande comicbe que tout se précipita en bas 
» de cette hauteur extraordinaire » et c'est mervdlle 

f> naneiit d* Acbènes , mais ce dief <*d*cenvre fut brisé dam le 
n travail qu'on fit pour l'enlever, n {Suai kktorique mr 
fiua det Grea, à la suite de Lmearit, p. 267.) M. Weiss 
enfin dévdoppe la même opinion et la complique de détails 
inattendus : « Apres la victoire les Vénitiens brisèrent la 
» statue de Minerve par Phidias en voulant la tirer des dé* 
» combres.» (Ardde Moratini de la Biographie universelle.) 
Une erreur d'un autre genre attribuerait la fatale entreprise 
de l'enlèvenienl h Kœnig^sinark; c'est Millin, je crois, qui en 
est Tmiteur. Il dit dans Farticle Parthënou , Dictionnaire de» 
heaux-arU : « Kœnigsmark voulut faire enlever du fronton 
» la statue de Minerve , ce qui dégrada encore plus Tédifice 
» sans causer aucun profit , le groupe tomba à terre et se 
n brisa. » Lord Ëlgin ou Tauteur de son Mémorandum suivit 
Millin : « One of the bombs fired hf Morasini tiie Veoi- 
n tian froin ibe opposi(e bill of tbe muséum , injurcd many 
n of the fi{jures in this tympanuni and the atlempt of çéné^ 
» ral Kœnifjsmarck , in 1687 to take dtmn the fi^jtire of Mi- 
n nerva, ruined the whole. >» {Lord EUjin's Mémorandum.) 

* CA'sl le Neptune, je n'ai pas besoin de jreveoir sur la 
cause de cette confusion. 
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» qu'il ne soit arrivé aucuD malheur aux ouvriers. 
n Ou attribue la cause de cet accident au* mode 

D de construction du temple, par pierres assemblées 
» Tune sur l autre , sans mortier et avec un art mer- 
» veilleux , mais qui toutes ont été disloquées par 
» l'ébranlement 9 conséquence de Texplosion» 

9 L*împo8slbilité de dresser des écha&uds et de 
y* porter au haut de l'Acropole des antennes de ga- 
» lères et autres engins pour faire des chèvres , ren- 
» dait difficile et périlleuse toute autre tentative. 
» Je les défendis; d'autant mieux qu'étant privé de 
9 ce qu'il y avait de plus remarquable, tout le reste 
» me parut inférieur et mutilé de quelque membre 
» par raction corrosive du temps. 

» J'ai décidé toutefois qu*on enlèverait une lionne 
9 de belle tournure et quoiqu'il lui manque la tête. 
9 Mais on pourra la remplacer parfaitement avec 
» un morceau de marbre semblable qu ou rappor- 
» tera eu même temps 

• Voici^ dans le texte ori{jinaI, cette triste dépêche signée 
Morosiiii. Elle est placée sous le ouméro 139 dans les grandes 
archives de Venise : 

« Serenissimo Principe, 
(La situation de Mistra fait le sujet da commencement 
de cette lettre, Morosini dit ensuite:) « A sodisfazione poi 
délia curiosità di VV. EE., acconipa{}no il disefjno in pionfa 
del predetto castcllo di Mistra Formalo dalla dtiigenza dell' 
inffpgncrc Maiiro con le sne pr(>'<pr(t!\p Suivent quelques 
détails sur les approvisionoemcnts et le triste avis de 
IL 45 



Digitized by Google 



ATHÈNES AU XVIl' SIÈCLE. 



1688. 



Il est impossible de s'associer à ce sang-froid» à 
cette indifférence, quand on se représente ces ad- 
mirables statues culbutées et brisées par la rapacité 

«enrs cas de peste k Athènes. Mbrosini parle alors de la teo- 
tatÎYe malheurease, hlte par ses oidres, d'enlever quelques 
statues du fronton oocideata) qu'il appdie le fronlispœ : 

u NélL* abbandono die segnir deve al présente di Alêne 
sindiai levarvi alcuno de* snoî pîù nobili omameniii con cui 
•*aves8e potuto accrescere il coapicuo lustro alla dominantei 
e fiittasi anoo Fesperienza di staccar la figura d*nn Giovet e 
)i risaiti di duc bellissimi cavalli dal frontispizio tempio di 
Minerra in cui le scuhure più riguardevoU s'osservano, ap- 
pena si pose la manoa levar la superficie dd gran oorDicione^ 
cbe lutto da quella straordinaria altezza precipitato a basso, 
fti miracolo non sia negli operarj accadulo del maie. 

9 Si ascrive la causa ddl' esser la fabbrica senza calcina edi 
piètre Tuna ail* altra con industrioso artificio asnenie con* 
nesse, ma poi dal conquasso délia volata mnnisione tutle 
scafeaatc. 

» L'impossibilità di planta rvi armatura, e di trasportars 
sopra il castollo arbori di galcrc, ed altri istruineiKi periar 
lavxie toglic ladite ad altri perigliosi fcntativi , cbe io sos- 
pendo, tanto più cbe mancando ciô v' era di più sin^joîarc , 
tutio il resto è iaferiore, e uiancaate di quaiche meiubro dal 
tempo corroso. 

» Ho dostinato prender in og^ni modo una leonessa di bfl- 
lissima siruUura, bencbè diffeltosa délia testa j la qualc pero 
SI puii.i [)( rfcttamentc accoinodare roi |)lv.7:o di inarinosimile 
cbe stcu \M2r trasmetterc. l'(jt i.) Lion, iOuiarzo 1688.» 

Les maladroits ouvriers de Muiosini avaient besoin de 
trouver dei excuses bonnes ou mauvaises, ils ( [i donnent 
deux aussi peu acceptables l'une que Tautre. La première n';t 
pas besoin d être discutée ; j'ai réfuté la seconde, page 163. 
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alliée à la roaladmw. Pour k seconde fois le sol de 

TAcropoIe trpinl)Ia; {jonr la stcniulc^ fois, en moiiiii 
de six mois, ie Parthénon, cette relique du génie, 
recevait une atteinte irréparable, et ces outrages lui 
venaient de la même main. A vrai dire, il appar- 
tenait aux Vénitiens de mutiler ce qu*ik avaient 
laisse liebout. 

Le bruit que firent ces marbres en tombant sur le 
sol dut retentir aux oreilles de Morosini comme le 
glas funèbre de sa vie héroïque , comme le signal 
des échecs et des revers qui vont terminer sa car- 
rière. Je ne saurais encarter cette idée de mon esprit. 
11 y a un mauvais pix'sage et comme une mai*que fa* 
taie dans ce malheur qui traîne à sa suite Tabandon 
d*ÂthèneB et de TAtdque, la peste, fléau destructeur, 
la mort de Kœnigsmark et de ses meilleurs officiers, 
Tentreprisc de Négrepont enfin, qui ruine et décou- 
rage l'armée sans lui laisser d'autre compensation 
qu'une retraite peu honorable. Mais détournons les 
yeux de ces vengeances providentielles; allons au 
milieu des témoins de ce désastre. Morosini, comme 
il récrit, renonce aux sculptures du i^artbénon; ce 
qui n'était plus un trophée de victoire pour le ca- 
piton général, pour le glorieux Péloponnésien , of« 
hsàt encore, dans ses fragments, des morceaux de 
cabinet très-précieux , tout a lait dijjnes d'exciter la 
convoitise des amateui^ de l'aimée vénitienne. San- 

Gallo, le secrétaire de Morosini et son homme dé 

4S. 
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oonfiance, le crut ainsi en s^emparant de la tété de 

cette \ ictoire sans ailes * (^u on désignait alors sous 

' Celte lète de la Victoire est entrée dans ma collection. 
Je ferai brièvement 1 histoire de sa découverte et de mon 
acquisition. M. David Webcr avait quitté rAllemagne et s'était 
établi à Venise pour entreprendre les affaires de négoce et la 
banque. Quoique inélé activement aux ailaires, il donnait 
une pariie de ses journées à 1 étude. Il avait beaucoup d'in- 
struction, de l'érudition même et le goût des arts. Il forma une. 
collection d'antiquités , et sa maison, ornée extérieurement et 
iDlérieuremctit, selon les habilndes italiennes , de fragmenlt 
incrustét dan» les mort^ deiint an petit musée que les voya- 
geurs visitèrent En 1820 les plâtres aaoulés sur les mar- 
bres de lord Elgin arrivèrent ë Facadémie. M. Weber les étu- 
dia avec passion, lut tout ce qui avait été écrit sur ce sujet et 
publia, en 1881 et ISSS, dans le KuntlhkUt de Scbom cinq 
articles sur les frontons do Fsrtbâioni qui témoignent, sinon 
d'une saine critique, au moins de beaucoup d'amour de l'an- 
tiquité et de très-sérieuses réfleiions. Son bypotbèse dle- 
méme sur l'orieotstion du temple de Minerve^ qui se lie inti- 
mement à l'explication des sujets figurés dans les frontons, 
bien que &usse de tous points , est soutenue avec beaucoup 
dliabileié. On ne peut mieoa défendre une tbèse impossible 
à soutenir. Deux ans plus tard , l'esprit encore occupé de 
cette étude» M. Welier apprend qu'une té(e antique en mar- 
bre a été trouvée dans une chambre basse d'une maison 
qu'on démolissait pour Tagrandissement des bâtiments de 
l'académie. L'entrepreneur de la démolition Tavait déjà 
vendue à un sculpteur qui, à son tour, Tavait cédée à un fa- 
bricant de scaglie, espèce de mosaïque- mastic dont on fait à 
Venise les planchers des appartements. Cet homme était sur le 
point de ditfMsr la léte de marbre en petits morceaux, lorsque 
notre antiquaire arriva. Reconnaître dans ce fragment d'un 
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le nom de Minerve, parce qu'on croyait reconnaître 
à sa jeunesse et à la place importante (qu'elle occu- 

grand caractère, en marbre pentélique, un ouvrage grec, et 
la tôle d'une statue des frontons du Parthéuon, était facile 
à un œil exercé. M. Weber n'hésita pas plus dans son 
appréciation que dans sa volonté d'acquérir ce rare raor- 
ceaU) et le mOme jour il était à lui et chez lui. Enthousiaste 
comme un véritable amateur, il montra sa trouvaille à tous 
les connaisseurs de Venise, il la fit dessiner et mouler, 
envoya de tous cotés .ses dessins et ses plâtres, de telle 
sorte qu'il ne fiit bientôt plus question dans Venise que de 
sa découverte. Les hommes compétents, Cicognara, une au- 
torité eo pareille matière, Cattaoeo, le «avant directeur da 
cabinet des Antignet de Hîlan, l'iUiMtre Greozer, Scborn de 
Wetmar, et tant d*antres lai adressèrent des compliments 
sur sa trouvaille, et , ce qui lonchaît davantage son amoar- 
propre, un assentiment complet sur Ja provenance et Tattri- 
bution qu'il proposait* L'envie et les difficultés qu'elle sait 
susciter vinrent troubler la félicité de M. Weber. L'Aca- 
démie impériale de Venise trouva malséant qu'on découvrit 
une tête de Fbidias sans sa licence , et, qui plus est, dans sa 
propre demeure. Elle revendiqua ce morceau de marbre 
comme sa propriété, parce qu'il provenait de la maison de 
San-Gallo, le secrétaire de Moroiini, qu'elle avait acquise et 
qu'elle faisait démolir. Sans autre forme de procès, et pour 
foire court , elle obtint un ordre de l'enlever par la force ar- 
mée* M. Weber réclama contre cétte violence et parvint à ren- 
trer en possession de sa chère trouvaille , mais en subissant 
l'injonction de ne jamais la Êûre sortir de la ville sans la 
permission du gouvernement, qui se promettait bien de ne 
jamais la lui accorder. L'amour de M. Weber pour ce frag- 
ment antique était une meilleure garantie que toute prohibi- 
tion de sortie, et il explique le ma|i vais. succès des offires 
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pait dans cette gronde composition , la déesse pro- 
tectrice d'Athènes Élisant son entrée dans TOlyrope 

fort belles qui lui furent alors adressées par les rois de Ba« 
vièie et de Plusse.' 

Yen 1840, la plus 'triste des inaladîës frappa M. Weber. 
Sa vive inteUigenoe avait •fiiît place tout d^n coup k Fen* 
. fiinoe dm la vieillesse. Quand j 'arrivai à Venise, après avoir 
passé denk-moia an inilieai des cenvres de Phidiae , et pour 
ainsi direidans son Mdier,' mon premier saisi fut de voir le 
musée We^, et par-dessus tout la prétendue tête»le Phidias* 
Je la connaÎBStfis par la gravure^puUiée par ILWeher, gravure 
bien fiûte pour rrfroîdir la oiriosité et quiresplique, hors de 
Venise, rincuédolité de quelques archéologuies. (Je la repro- 
duis en reo^rd' de cette page.) Gomment reooonaitre le lai^ge 
ciseau de Partiste grec dans cette fête de pbupéet J*avais aussi 
ces préventions bien naturelles; elles tombèrent k la première 
vue de ce marbre g^randiose. Je me crus un instant de retour | 
k Athènes. Le fils aîné de M.- Weber m'avait mis au hit de 
l'état de santé de son père, auquel il laissait cependant ^ 
comme une douce habitude, le soin de conduire les étrangers 
dans sa collection. 11 continuait à montrer machinalement ce 
qu'autrefois il démontrait avec un judicieux enthousiasme, 
et il semblait, comme dernière marque de dévouement à ses 
chères antiquités, s'efïbreer de faire valoir les œuvres du génie 
en offrant avec elles le contraste d'un esprit éteint. J'entrai 
immédiatement en pourparlers pour l'acquisition de la tête 
de Phidias avec inadamo WVhf^r et sos fils, qui se disaient 
autorisés par un acte de leur mari et père à vendre ses col- 
lecliotT; On me proposa les mêmes conditions qu'on avait 
faites, (juclques jours avant mon arrivée, è l'am ha ««^a fleur 
d"An[;lelerre h Constanlinople qui, en passant par Venise p<jur 
se rendre à son poste, ;uait visiU' le musée Wehcr. Il a pro- 
posé ^ ajoutait-on , l'acquisition au Musée àritaumque, et muê 
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au milieu des dieux de la mythologie grecque. San- 
G^Uo rapporta, sur la galère du capitau général, 

attendons une réponse de Londres. L'hésitation n'était plua 
permise. Je poin tais vaatcr mon patriotisme; je nesonjjeai, 
je l'avoue, qu'au plaisir de posséder et d'avoir toujours sous 
les yeux, dans mon cabinet d'étude, un souvenir presque 
vivant de mon voyage en Grèce. J'en passai par où Ton vou. 
]nt} et le soir j'arrivai mystérieusement avec une caisse et 
un emballeur pour enlever mon trésor. On tenta vainement 
d'éloigner M. Weber, il suivit ses fils qui déiaclidrent le 
marbre, s*assit devant l'ouvrier et regarda toute l'opération 
de l'embaUage d'un ceil fixe et morne. Quelle pensée ira* 
venait le cerveau vide du vieil antiquure, Dieu le sait! 
Hais je n'oublleiai jamais cette expressiim d'étonnemmit 
sinistre, lia fi(jure ^^urée d'une mère qui sent son en&nt lui 
échapper ) doit avoir du rapport avec ce visage consterné. 

Pour fiiîre sortir d'Italie , sans permission, la tête de Phi- 
dias, il fiiUait tromper la douane autricliienne. Je composai 
avec ma conscience. N'étant pas oUigé de connaître les lois 
du pays qui défendent l'exportation de certains objets d'art, 
je mis cette tète de marbre, devenue ma propriété, dans 
une caisse. Un double fond la couvrait, et pardessus œtle 
séparation solidement fixée, j'entassai une masse de terres 
cuites, de verres antiques et de fragments de vases grecs re- 
cueillis à Athènes. J'écrivis sur le couvercle en (jrosses let- 
tres antiqiÊiiUifprtequny déclaration parfaitement véridique. 
A la douane on ouvrit la caisse, le cœur me battait, je priai 
qu'on ne déballât pas des objets si fragiles, on voulut bien se 
contenter de regarder le dessus, et la caisse sortît de l'Italie. Je 
ne me sens pas la conscience bien lourde ; au contraire, j'aime 
à me rappeler mon adresse, mes émotions, mes insomnies 
môme, mais je ne raconterai pas les péripéties de cet enlève- 
ment, qui eurent leur terme au moment où, entré dans le port 
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ce beaiu débris d'un admirable ensemble, et il en 

fit rornement.de sa demeure, située dans le quar- 

deMar^L'ilIc, jè pus mecroireà l'abrlde la policeetdela douane 
autrichiLHiii s que je voyais partout i ma poursuite, Cl <|ui ne 
songeaient juere à moi. La tôle delà Victoire fut ffitéc à Paris 
par tous nos connaisseurs coniine une acquisitiou iaite en 
commun. M. Mériniée la jujjea avec le goût qu'il porte dans 
les arts et l'annonça avec l'esprit qu'il sait apj)li(jLUjr à tout. 
Son article, inséré dans le Constitutionnel de 1844, répété 
par plusieurs revues françaises, fut traduit dans ÏAUgemeine 
Zeihing (TAugsbowrg du 8 février 1845, BeHage^ n« 36, et 
m'attira une réponse désagréable de M. Cbr. Wab de Ta« 
bingue (10 feb, BtUage Al, seite 871), qui me reproche de 
prétendre découvrir ce que lui et bien d'autres ctmnais- 
saîent depuis vingt ans. Après avoir récapitulé les ténoi- 
çnaQes qui confirment Tattribution de cette téte à Pfaîdia^ 
' apr^ avoir parlé de l'étude particulière ipi'il en a faite dans le 
musée Weber, il ajoute: A^wr jv« eeiU têU « éfipkeiepgr 
OU/,Mmilir, dmit m Monuments antiques {Gmiiùtgue, IS88, 
Tab. axTii, 133), mee let mUres mfst du JronUmt îu Par- 
Mum, dU itaU eonnm m ÂUtmagnM de tout let Hhet qud" 
fuepeu ni»litu^â»nmf^mmÊet;e'ett powrqwn k ton rm^bmt 
det artklet de Parit faU en AUemagne le mime effet que s» 
«a tuys^tur, par trop Méli, voulait anmneer au mmdt qu'vh 
lui a montré dan* le Mutée Mtamique du ewnvgei de 
Phidias. Je n'ai aucune de ces prétentions, je mécontente du 
plaisir de posséder une belle chose , et Topinion de M. Wala 
m'est asses précieuse pour que je Taccepte en dédommage- 
ment de ses reproches mal fondés. 

Je ne publierai aucune des attestations envoyées de tous 
côtés à M. Weber. Les noms les plus illustres y sont atta- 
chés. On ma donné ces papiers. En Italie, on ne se fierait 
pas à rauthcuticité d'un objet d'art, s'il n'était ainsi escorté. 
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der. de VeDise- où s'élèvent aujourd'hui les hàû^ 
ments de rAcadémie. Un autre officier vénitien» 

J ai pensé qu'aux yeux des vrais connaisseurs une bonne 
photographie vaudrait mieux que toutes ces écritures. Ce- 
pendant je crois utile de publier un acte qui est un docu- 
ment, puisqu'il émane de M. Webor et racouce ta déoou^ 
verle. C'est un dir$ envoyé par lui au gouvernement pour 
établir sa position, après les procédés dont il avait h se 
plaindre et en réponse à rinjonction de la police de* ne pas 
fiiire passer ce marbre à l'étranger : 

« Cbiunque oon oocbio imparxiale voglia oonlemplar' i 
segnenti &tti ed osservazioni, potrà eon tauto maggiore si- 
cnrezza emettere i propij giudixj , suU' avvenîmento singolar 
delk testa di niarmoantîoo,di donna dî stile fidiacoyscoperta 
Dell' anno 1833 da Giovan Davide Weber a Venena, al me- 
desimo col mezzo deUa polizia asportata H 25 aprile IdSté, 
Ed indi per <Nrdine del prcsidio col mezzo della stessa polizia 
solennemente restituîia li 20 settembre 1834. colla daosda 
dit m»» poUrla estrarre ali' akro, 

I» £ un iatto che la testa sudetia stava immurata per oltre 
ad un secoloi in modo da potersene vedere la più bella parte 
anieriore; in una casa vicina alla scuola délie belle artî, os- 
sia délia Carità. 

» È un fatto che per contratto, giunse assieme ai mate- 
riall di pietra viva ali' iin[M«oditore che ebbe a dis£ire la 
detta casa. 

»> Ë un f^itto che dalF imprenditore fù rc{jalata al fi{j;lio 
deilo scullore Zandomeneghi il qualc ]a trattô por oltre a 
duc anni corne sua, e le voile destinare ad altro oggelto, e 
regalare a più d'uno. 

» È un fatto che dall' ofticina di Zandomeneghi padre 
la testa venne venduta assieme aile scaglie di uiaruio al la- 
gliapietra Fadigheita. 
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plut modeste ou moins antorisé, lecudliit Tangle 
supérieur de droite de l'une des plaques de mar- 

» È on Êitio cbe dopo un anno e meno che giacque presio 
il ta|^iapielni| essa fà descuata per essere fiitta in peni. 

N £ nn fiitto che nal momeoto modeiinio la vide lo toal- 
ton Gaetano Ferrari, e la eomprô per poco più de! valore 
dalla materia. 

» Ë an iatto ehe da eato Fenari fà vendota al Wtàmt^eài 

n Ë finalmente nn fatio che io tolo ne riooooblii il primo 
la fappreseniaâonei U derivaaione, il sommo merilo e l'ioi- 
portao]» arlistMïa dalla medetinia. 

» Ë un £itto cbe il signor cavalière présidente Cioo- 
Ufnara al quale îo ne aveva niandato la copia in geMO^ne feoe 
il pià grande elogio» e venue a vederla il giorno in appcesso 
in originale > esprimendosi verso di me, « che ^li çik aveva 
il esfernato sempre in logbilterra ed in Francia, cbe in Ve- 
» nezia dovrebbe fbne un dl trovarsi qnalcbe cota délie 
j» scolture del Partoiooe d'Ateoe. » 

n È un fatto che vennero a vederla nella mia casa varj 
membrt dell* accadeinia e sig^ori consiglieri , ed anche lo 
fcoliore Zandomenegbi, il quale afBncbè giiela oedeMi, mi 
fece Tarie proposizioni onorificbe* 

» È un fatto che non avendo io potuto abbracciare le me- 
desime , mi vennc dal Zandomeneçhi fatto credere , cbe il 
governo se ne impossesseiebbe colla forza. 

n il un fatto notorio che l'Accadenna indicù la prîtna al 
{j^ovcrno l'esisten/a dclla (c$ta nella iiiia casa, facendo sospet- 
tare che per sola accidentai ità uoa tetta di ragicoe ptibblica, 
eraçiunta nelle mie mani. 

n È un fatto che dietro dt cio e&sendomi stata asporlata 
colla forza col me//o délia polizia non mi si voile far conos- 
cere i titoli di chisopra di essa credeva d'avere délie prctcse, 

n £ un fatto cbe bastarono le più signiticanti cauziuni, 
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bre sur lesquelles Phidias a sculpté rinimiiable frise 
du PartheDOu. Il n*est resté sur ce fkagmeut qu une 

che io avevo offerte pcr ritenere almeno in deposito la testa 
sino al ricoDOMÛmenio det miei legali titoli âi proprieià. 

i> £ un htto che, ad onla délie mie solenni proteste, la 
lesta die venne depoeiCaCa afla polnia sigillata^ venue scbiusa 
e stîmata aecademicameate. 

» È un iàuo notorio che ira gli siimatotî vi erano diversi 
di qiielli cbe già anterîomiente avevano etternato sol propo- 
sito la loro opinione parzîale, fiivoreTole o contraria , e cbe la 
stima era resa nota açli astanli , e partieolarmenie a quei 
dae toBlîmoni cbe erano stati chiaroaci per supplire alk 
mia assena» y ed è oonsegaenza natorale, che se la testa an- 
tertormente si fosse trovala fin gli oggetti d*antîquarîa dell* 
Accademia , gli stimatori accademtd» non avrebfaero avuto 
d'nopo di valalarla. 

» Si dee dunque dedurre, che il reg^to presidio indotto da 
lapporti indeterminati, nel dnbbio^ cbe io possedessi la testa 
per vie.iUegali)Ordinô le dette operazloni ed esami, ma cbe 
venuto in rognizione délia legalità del mio possesso, mi fece 
giustixia col restituirmela. 

n Siccome perô, per le circostanze H rapport! accademici 
avevano fatto conosoere al r^o governo che la testa era 
capo di arte e di somme pregio, cosi nel restituirmela mi 
venne ingiurita la clausola di non poterla estrarre ail' estero. 

« Codesta onorifica clausola ha perô d'altronde per me 
qualche cosa di niortificanle , ineiitre la scoperta del somrno 
mcrito artisiico délia testa ù da prima partita da me ui era 
supponilnle, che io l'avessi di nuovo csposla a tiiui quei pe- 
ricoli 11 (ii icuzione che aveva corso sotto gU anlerioh pos«, 
s( >s( i l ; inoitre : 

n 1) Io non ho mai estratto alcun o^^yetto d'arte ail' estero, 
senza prima chiederne il pubblico permesao, conosccndo 
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tête de cheval et deux bustes de cavaliers; mais la 

vie qui anime la marclie 

triomphale des Panathé- 
nées y est aussi palpitante 
que dans la frise elle-même. 
Ce cheval' semble hennir 
après les autres chevaux; 
on dirait que ces cava- 
liers se bâtent de rejoin* 
dre les compagnons dont 
ik ont été sqparés. Ce pré- 

pienameDle le leggi proibilîve e vincoknti che esif lono. 

■ 3) Né molto meiio ero inteosioiiato di Saxe Yettnntme 
di qnesto capo d'arle. 

n Id quanlo al pregîo ddia testa , qucito ooDSia abbaa- 
ianza dai gindîzî proannûatî da più aomini ifluftii oooim- 
citori slranieri, e qualche pîù importa Dasimali corne lo 
oomprovano le lettere del signer cavalière procoratore Cic- 
cog^nara e del signor cavalière Cattaneo, e puô d'altronde 
OQn* une ragionafeinente detamere cbe qVi accademici non 
•i Mrebbero tanlocarattdi.recuperarla se dalle iqpezioDÎ Ion» 
anteriori ail' asporto, oon ne fiwie risiiltato il lommo merito 
délia medesima. 

» Ne deesi ci«dere , cbe la testa acqnisterebbe soltanto al- 
lora un somme valor arlistice, se un giorno se ne rinvenisse 
il buste, corne dicono i roetivi délia dausola imposta, mentre 
essa indipendenleiiiente da taie cirroslanza e da per sè sola 
giâ abbastan/» lo possiode , essendo délia {jrandc composi- 
ziene partenonica la sola lesta di donna salvala uiontrc tutte 
le alire figure feiTiminili sono acefale , ad cccezione di una 
sola di uorao, oui ella pel concepimeuto relative , per lo stile 
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cieux morceau du plus bel art est entré depuis 
dans le musée Obizzi du château de Catajo Un 

e pcl trattaredel marmo pentelîco assomifylia; inoltre risulta 
dagl' indi/j de! carattere e Jalle inarciie del diadema, (lie 
d'essa spetta appuiito alla deità principale cioealla Giunone, 
dt cui r^nticliilà ci ha irdmandala poccliissiuti tipi. Con- 
frontando poi la di lei posizione, azioae, e proporzlone col 
dise(jiio che il tnarcliese di INoinCel fece fare in Atene nel 
1674, corrisponde esso perfeltamente colla testa di qiiella 
figura di doua sedula verso il ceutro del froutone occideu- 
tale , che non puô essere che la Giuuone. » 

* Après avoir recherché , dans toutes les colleclions de 
Veniief les morceaux de sculpture (grecque, et particoliëra- 
ment ht Ib^menls du Partliénon) qui pouvaient y être eo- 
trés par cette voie de la conquête » j'ai iàit le voyage de 
Catajo pour voir la collection Ôbiazi , après tn'étre procuré 
une permission de noter et de dessiner, deux facilités que 
le propriétaire ^est réservé d*aGcorder on de refuser aui 
voyageurs. J'ai trouvé} dans ce vaste musée, un fragment de 
la partie supérieuie d*ane plaque de la firise du Partbénon 
représentant les bustes de deux cavaliers et une tête de che- 
val* le Tai dessinée avec smui et je donne, p. S36y nue 'ré* 
dnction de mon dessin, qui entrera k sa place dans ma 
restauration générale de Tœuvre de Phidias (hauteur du 
fragment, 0,370; largeur, 0,880). J*ai tracé, en outre, 
un aperçu des richesses, des pauvretés aussi de celte col- 
lection. Je ne crois pas ma notice sans intérêt, surtout 
après avoir lu les deux ouvrages suivants : Ragionamento di 
M. Giuseppe Betuni toprm U Mhah hwfo dello lU. S. Pio 
Enea Obizzi. In Padova per Lorenxo Pasquati , 4°, 1573. — 
Dcicrizione del Cataio, Iwgo éU marchese Pio Enea degli 
Obizzi {neveu du précédent). — Falta da Giuseppe Betuni 
€cn ragffkmta del co : Fratteesco Btmi, la Ferrara, 4% 1669. 
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capitaine danois, nommé Hartmand , prit pour son 

eoiupte deux têtes d*une d«i métopes du sud, ren- 
versées par l'explosion ' ; en6n des ofticiers hessois 
choisirent quelques inscriptions^. Chacun se fit son 

* On lit dans les regisires de la chambre rovalu des aris 
de Copenhague, rédi(jés on 1690, au sujet de ces deux fraj;- 
ments : Deux têtes de marbre qui ont été aulrejhis dans h 
temple de Diane à Ephèse, envoyées d'Al/icnes par le capitaine 
Hartmand, l'an 1088. (uToe lloiveder al mannor, som hafver 
» âtaael i Diatia' Teiupel lil Epheso, fremskjcket af capitain 
n IlartmaDd fra Alheneu , anoo 1688. n ) Ces deux têtes ap- 
partiennent incontestablement ans métopes du Partbénon 
et à l'une des métopes da sud qne lord Elgin a envoyées A 
Londres* C'est nn §ùt hors de dooie qni a été étaMi il a 
déjà trente ans par le baron de Rnmobr. Cet amateur, dont 
j'ai pu penonnellement apprécier la distinction » habitait 
Lûbedc et visitait souvent Copenhague. Il était devenu Por- 
ganiiatear iélé,bien qulionoraire, des collections royales de 
oette ville, et les rapports frappants de ces deui fragments 
avec Fceuvre de Phidias ne pouvaient lut échapper. Il oon* 
signa son opinion dans le KmtMaU deSchom^ année ISS5» 
p. 349, Cinq années phis tard, Brftndsted s^exprinuiit ainsi : 
« Ce que les cbe£i de l'armée firent en grand > les fonction- 
» naires snbaliemes, pour peu qu'ils aient apporté à Athè- 
n nés qudqne sentiment et quelque intelligence» l'auront 
» hit en petit et en détail. On conçoit que beaucoup d'olfi* 
» ciers de Morosini et de Koenigsmaric, après un séjour de 
s six mois à Athènes , auront saisi Toccasion d'emporter 
s avec eux quelques fra|;nients de l'ancienne mafjnificence 
» de cette ville célèbre. VoiIi!i comment je m'explique TenVoi 
I» des deux télés de marbre à Cop( nhnfpic. t< (P. O. RrOnd« 
sied, Volfùges dans la Grèce, p. 186. Paris, folio, 1826.) 

* Dans sa description de Casiel et de ses environs^Schmicke 
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lot , personne ne voulait quittor Athènes les mains 

vides 

parle de ces inscriptions. Voici en quels termes : « Zwci 
» andere (Inscliriften ) sind von dcni , in Venetianischen 
»» Diensten (j^eslandenen liessischen Re^jiniCMi, ini johr IGS8, 
» mit von Alhcn {jcbraclit nml von dcn beruhmien Prof. 
» Gessner zu Gottiu^jcn ni besondere Scliriften crkliiret 
ij worden.Die ersteentbalt Lobgesiingc aut den Escuiap, die 
n Hyg^ea und den Telesphorus, die andere aber ist zum 
» Gcdàchtniss der Atbenîeiubdiai Wettspiele au%erichtet 
I) çewesen. « Cm daix inacriptioiis ont été expliquée* et 
commentées par Gestner dans les Attea de l^AeaàimU de 
GéUhtgue, année 1768, tome II, pages 881-384. 

* Célait la vieille habitude des çheft croisés de partager 
entre eux les objets de valeur enlevés par leurs ^ns dans le 
sac des villes orientales, et de les rapporter en Occident 
comme souvenirs , comme trophées, souvent même comme 
reliques. Les musées de PEurqw et les trésors des églises 
doivoit leurs plus beaux camées ^ leurs plus riches pierres 
gravéest à oette origine gumrière. Il était donc bien naturd 
que des militaires venus de la Suède, du Danemark, du 
nofd de PAllemagne avec un but déterminé» ayant en vue 
un retour dont Tépoque assez rapprochée était fixée d*a* 
Vance par les traités, aient promis d'envoyer ou de rap- 
porter prochainement quelque souvenir de cette vie d'aven- 
tures et de ces pays qu'on disait si étranges , qu'on savait si 
célèbres. Aucun n'y voulait manquer , et plusieurs n'atten- 
daient même pas leur arrivée en Grèce pour tenir leur pro* 
messe. Un ofBcier hessois, le porte-drapeau de Hombergk| 
étant encore à Venise, reçoit du sénat, comme don d'entrée 
en campagne , une cbaine d'or avec un beau médaillon re- 
présentant le lion de Venise. Il pouvait le porter, il pouvait 
le vendre) il l'envoie en Hesse à sa Emilie avant de s'em- 
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Morosini ambitionnait toujours «on trophée; ne 
trouvant rien qui put lutter de beauté et d'éclat avec 
les chevaux de bronze de Constanlinople, il se rejeta 
sur les lions antiques » séduit par Tà-propos de leur 
signification conune attribut de saint Marc'. Un lion 

barquer. (Lellre écrite de Venise par Honil>er|jk, en date 
du 10 juillet 1687, Hesmche Denhwûrdigkeilm. Voyez ea 
Appendice.) Ces tnênies souvenirs étnient tout aussi cbers 
aux Vénitiens et flattaient plus \ i\ émeut leur aiiu)ur-pro- 
pre. Ils avaient de vastes et rija^nifiques habitations à 
orner. Les fragments antiques leur convenaient à mer- 
veille; ainsi) vingt palais de Venise , deveaiM les collec- 
tions Justiniani; GrimaDi, Naoi, etc., ont- ils, pour se 
meubler, puisé eo Gièoe oomme dans an vaste nuigasin 
d'antiquités. Les historiens vénilieDS ont fiiit mention de ' 
ces oonqnètes^ d*aatres diraient de ces pillajjes, si chacpic 
nation 1 son loor n*avait nsé do roéme procédé : « Mnlta 
» pneiereadoct» vetnstatis monomenta oollectB sont, moltflB 
n ^tarum rerum, aot clarorom virorom marmoreo! srecqoe 
» inia§iues, egregii priscae cadator» labores* Inter caelera 
• vero doo speciabilis ma^itodinis leonis ac leseose simo- 
» lacra ea niannore constrocla, exuemo in littore reperta; 
» qoomm alteram in Latnenae seorti inemoriam , irobecil* 
n litateni MEOS virtnte silenlii soperantis, Athenienses qoon- 
» dam coodidere. » ( Awiciia' IfaMrwtRi JPdliyNNiastM Ta* 
netiarum principis gtikt» Sa^pkm /. GnUkiw BergomnitL 
Paiav'n, 4% \rm.) 

' u Perche Venezia, in cui si mirano tanti frammentî anti- 
cbi ddle spoglie trionfali di Constantinopcdi e ddlaGrecia, 
ne bavesse eziandio di Atene, e massiroamente attincnti al 
vessilio délia repubblica, il capitan générale levo il suddetto 
lione (celui du Pirée) e una lionessa e spedilli al scnato. Ri- 
masero qnesii doe sassi per pobblico decrelo dirtaaati avanli 
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couché qu on voyait près du temple de Tbësée ' , j 
sur le cbeiiiiii de l'Ac .i<l(niie , et une lionne égale- 1 
ment antique furent transportés, non sans peine , aui 
Piiée Ce ii*était pas encore assez de lions; et celui \ 
qui* assis au fond du port *^ avait détrôné Tan- 

le porte dell' arsenale cori inserizione, che rende pcrpetuo 
il ttX)fco,o più tosto al Morosini un' elogio iiinnori.ile. »> 
(P. Garzoni senatore , hturia délia repubbl. di lenezm. Ve- 
nezia, 4»,n20,p. 218.) 

* Dans mon ouvrage sur le Fardiénon , j'ai donné une 
vue de Tentrée de TArseiial avec les quatre lions qni lui sec^ 
vent de décoration. Le Père Babin avait vn celui-ci avant son 
enlèvement; il le décrit ainsi : A dnquatUe pat de là (du 
temple de Thésée ) il y tt,turvn grand cAsmIfi, un Uon de 
ntarèreitane, annm neigt, toadU à Ism itir ssr pied», Spon, 
de son côté» en parle de cette manière : ùeux cenU pat a» 
delà,titrU^emindtL^tnia<mEleittit, ettvnbemtSmdt 
mordre parfniemaU MenfaU et eoaeké tut tet patM, maù 
un peu qâUf jfut a terviftelon Ut appamnettt à unt fontaine, 
earonbtgwidunçnmd trou qui iuy iraeerte la titettqui 
répond à la gueule, tome II, p. 145. Enfin il faut remarquer 
qu'il a été fig^uré à sa place , par les Capucins , sur leur plan 
général d'Athènes. Voir plus haut, tome 1* p. 18* 

' Elle est en marbre du mont Hyuiette et n'a aucun mé> 
rite. Tous ces lions furent débarqués et portés à l'Arsenal sans 
solennité, du moins n*en est-il nullement fait mention dans 
les descriptions fort détaillées de l'entrée triomphale du doge, 
le 14 décembre 1689.11 y a un quatrième lion devant la porte 
de rAr.st nnl qui montre snr son piédestal ccttr" inscription : 
Anna Corcyrac iiùeralae, celui-ci n'est arrivé à Venise 
qu'en 1716. 

* Voyez les expressions du Père Dabin citées plus haut , 
IK IC 
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den nom dti Piiée, fîit également bissé à bord. 




n était de beaucoup le plus grand et le plus ma- 
jestueux. La partie antérieure du mufle manquait; 
Morofiini ordonna d'embarquer un morceau de 



t. I, p. 1899 celles plas explicites encore de Spoa : Ia 
Pirie est appelé Porto Le<me à cause d'un beau Ihmi dê Mgr* 
in de dix piêdi de hautt trois fois plus grand que nature, qui 
ettturle ntfogûf au fond du port. W heKr et Guillet parlent 
dans l«iii6me sens. Il faut donc se défier de Torientaliste M. de < 
Hammer, qui place les deux lions h l'entrée et 11 la garde du 
Puée{G€icA»des Osm. Reichs, VI, 489), et mOme y re^^arderà 
deui fois avant d'accepter le dire d'un habitant d'Athènes : 
Ce port s'appelle maintenant Porto DracOy ou Port Lion^ à cause 
d'un lion colossalde marbre qui était placé sur un piédestal vers 
l'entrée du port. {V Ancienne Athènes, par Pittakys Athénien, 
p. 2.) Voyez ce que j'ai dit plus haut, paf^e GI , de la place 
que ce Uoo occupe sur une très-bonne carte dressée eo 1685. 
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marbre de luéme qualité pour ie restaurer à Ve- 
nise. Quelque matelot Êdnéaaty quelque voyageur 
vaniteux lui a gravé sur la poitrine un nom vulgaire 
et la date de 1458. Cela est sans importance ; mais ce 

qui en a davantafijc , ce sont deux longues inscrip- 
tions * qui courent sur ciiaque Hanc da^m ie mou- 

Ce lion , quoique assis , a près de dix pieds de baat» Il 
offre, pac sa belle attitude sévère, par k roideur de sa pose^ 

par ses proportions nobles et ses Formes vigoureiues^ par 
Tensemble du style et du caractère^ de grandes ressem- 
blances avec les lions de la porte de Mycènes. Il a été, avant 
son enlèvement, pour les luarins et pour tous les voyageurs 
un objet de curiosité. Anne Akerlijehn nous raconte que sa 
maîtresse, la comtesse de Kœnivsm irk , se fait conduire 
dans le port du Piréc pour voir le grand lion. (\ oyez son 
journal, en Appendice, sous la date du 6 septembre 1687.) 

Du moment où les lions d'AlliLiieà sont à Venise, on en 
parle comme de trophées dans les descriptions de la ville et 
dans les récits des touristes, mais on ne les considère plus 
comme un objet d'art; et le Danois Akerblad avait k droit 
de s'étonner, en 1799, qu'on n*eût pas encore signalé le 
lion àa Pirée, le plus aDclen et le plus grand de tous, ] 
comme Tiin des monuments les plus curieux de r^igr»- / 
phie. Pour lui, venu directement de Copenhague» il est 
frappé de la physionomie runique des inscriptions qui s'en- 
roulent sur les épaules et sur les flancs du lion. De retour 
dans le Nord, il montre les copies qu*il a fiâtes des lettres 
les mieux conservées; et les savants philologues allemands, 
danois et suédois, les plus compétents dans ces matières, 
nliésilèrent pas plus que lui à voir des runes dans ces in- 
scriptions» Leur seul embarras était d'expliquer rintervention 
d'un calligraphe ^olftîfiM en Attique, et, faute d*une meil- 
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vement d'un cordon qui se tord et revient sur lui- 
même. L inscription du âanc droit est d'un plus fort 

leure solution, quelques-uns mrent l'idée cfiie !e général 
Kœnig'^'marJi , ou quelque autre Suédois (U sa tuiU, t'iUnt 
peut-être amusé a tracer ces inscriptions. 

Quant à Akerblad, il n'admet pas que ces inscriptions 
soient modernes; il ne croit ])as davantage qu'on puisse les 
rejx)rier aux f^nindeb invasions desGoihs, sous les règnes de 
Gallicn et d Arcadius, » |>arce que ces Gotlis n out proba- 
» blemeut jamais coiiuu l'écriiure runique, ei, en suppo- 
» sant qu'ils aient eu une manière d'écrire quelconque, ce 
n dont on pourra douter, ils se servoient, selon toute appa- 
» rence, de l'alphabet ^ec adapté à leur langue, c'est-à-dire 
» des caractères d'UlphUas. n II cherche donc une «tttie ovtp 
gine et s'arrête & odle-ci : « Les Yavang^es , si oomras dans 
» l*histoii« de Byxance , tiroient sans doute leur origine de 
» cette partie dii Hocd où les lettres niniqaes éioient en 
1» usage. Godinos et quelques antres antenrs byzantins re- 
M marquent qnlls conservèrent leur langue. H ne seroit 
9 donc pas étonnant qu'ils enisent de même conservé Técii- 
n tufe usitée dans lenr patrie» et ne seroit-il pas possible 
I» que ces Vaianges lussent auteurs des inscriptions mniques 
1» de Venise? » 

Akerblad exposa cette manière de voir, dès 1800, dans 
une réunion littéraire de Copenhague , et son mémoire pa- 
rut dans le Scandinao, Mmeum de 180S, tome II, page 1. 
Hillio, alors à TafiGCtt de tout ce qui paraissait de curieux 
dans les revues étrangères, afin d'alimenter les cinq volumes 
annuels de son Jfa^oMn encyclopédique,tndwtil ce méiiioire 
et le communiqua à d'Ansse de YiUoiion, de l'Académie 
des inscriptions et belles-leiires, pour qu*il en fit le sujet 
d'un nouveau travail. Villoison se contenta d'annoter les 
observationi d'Akerblad {Mag, ittcffeiop., neuvi^ne année , 
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caractère que celle du flanc gauche» mais elles sont 
contemporainesyifune époque reculée et dWbeau 

tome y aa tome 5S de la colleclioiiy page 25), ea compilaDt 
kt pieuves qui ponvaient établir l'ignorance des Goths danc 
toute espèce d*écritnfe et l'origine danoise on anglaise des 
Varangfes. Plas baidi à décerner des Imvets à^immorkuSii à 
ses contemporains Hure , Michaelis , etc., qu'à prendre un 
parti, il laisse la question comme l'avait posée Akerblad z 
« Les Yaranges, qui entouriHent toujours l'empereur dant 
» le fort de la mtiëe, servoient ordinairement sur terre, 
V mftis quelquefois aussi sur mer et dans les galères impé- 
n n'aies, et l'on en détacboit souvent une partie pour les 
» dififêrentes expéditions , pour les sièges et pour le service 
» des provinces. C'est peut-être dans une de ces occasions 
1» que le commandant des Varanges aura pa s'amuser à tra- 
it cer ces caractères runiques ; ou bien lorsqu'il étolt occupé 
» à garder le trésor impérial , ou les défis, soit d'Athènes, 
n soit d'une autre ville d'où ces lions peuvent avoir été 
n transportés au port Pirée. Éloîf-ro pour perpétuer le sou- 
n venit de la prise de cette ville par un empereur, ou du 
» s<^jour qu'il y auroit fait, ou d'une vl( loire rjiril auroit 
» remportée dans les environs, ou d'un exploit, du passage, 
» de la nomination ou de la mort de quelque prince du 
>» Nord ou d'un commandant varange, ou de la déoouvârte 
» et du don de ce monument?» 

G. C. Grimm, voulant exposer l'état des connnissnnces 
sur les runes et souiuettre les inscriptions runiques à une 
classification critique, fut amené, eu 1820, à parler des 
inscriptions du lion du Piréc, que M. de Hagen (dans ses 
RrirfeîndU BHmath, U, 141) venait de signaler de nou- 
veau comme formées de véritables caractères runiques. Y<»ci 
comment il expose son opinion : « Ce sont des runes , c'est 
«» indubitable; et celui-là seulement qui ne connaît pas ce 
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travail. On n'a pas encore pu les lire; et le lion du 
l'irée^ flanqué de ces deux énigmes, représente assez 

» g^enre d'écriture pont les prendre pour des caractères de 
» l'ancîon fyrer. Aussi M. de Hagcn les a reconnu'! demiè- 
M rement pour des huk s. l es enroulements, soml lahli s aux 
♦» mouvements du serpent, que suivent les inscriptions de ce 
» lion , sont eux-mêmes une preuve, car ces enroulements 
» sont particuliers aux inscriptions runiqucs et ressemblent 
» tout a (ail c\ la disposition de plusieurs inscriptions décou- 
»> vertes dans le Nord. Par un hasard malheureux, le plus 
» grand nombre de ces luiics est effocé et illisible, co qiii 
» ôtc toute espérance d'en tirer autre chose que des conjec- 
» tures sur quelques mots. Je crois devoir remarquer ce qui 
n suit : Les mots ne paraissent séparés les uns det autres ni 
» par des ^paces dî par des points, an contraire tonte l*ém* 
» tuie semble te suivre. — On ne remarque nulle part de 
» mne ponctuée* — Ces particularités seraient un motif pour 
n ranger ces mnet avec les inscriptions mniques du Nord , 
n mais je reconnais dairemoit dans le nombre deux runes 
n allemandes. 

» A cette question : Gomment ces runes sont-eUes venues à 
M Athènes? la réponse est fitcile. Il y a tonte prolNd}ililéqu*elles 
n proviennent d*un habitant du Nord (Nordiinder) qui les 
n aurs gravées lui-même à Athènes tnr le lion, peut-être au 
n douzième on an treizième siècle. H nW pas rare que des 
n habitants du Nord aient visité la Grèce. Peringskjôld a 
» publié dans ses annotations sur la Vita Theodoriei, p. 471, 
n une pierre funéraire sur laquelle il est dit , en caractères 
n runiques : // a acquis des trésors en Grèce. Perinçskjôld 
n (p. 458-471) et Olaiis CeUins (Aeta fiUsmr. Sueciœ, 1728) 
Il ont rassemblé les pierres mniqnes qui se rapportent à un 
n voyafje en Grèce. Et la preuve que ce ne sont pas seule- 
» ment des Êiits isolés, se trouve dans un passage du droit 
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I bien le sphinx de la scienœ» un ^hinx civilisé, 
radouci^ comme il convient à Venise» et pkin de 

» vitigèth qui y dit allodoii* H «st fermellèment établi y 
n dans la quatrième divwon da droit d'héritage, c« 12, § 2 : 
» Qu'mÊom de etm qui haiUeni en Grèce m peurm men- 
n diquer thériiage ffunepenetuie ééUdie dam h Nord, (En^ 
i> em$ wume mf iaker ihn mon i GriJdandi eUter.) Jl est 
9 vrai qae sous le nom de Grèce on comprenait Byzance^ 
» mais quoi de plus 4iatorel que de anppoter qn'md ha- 
» bitant du Nord loit ▼enn à Athènes et ait gravé ces mnes? 
» (F. 209.) 

Depuis lors il été rien publié de bien saillant snr ces 
curieuses inscriptions, si ce n*est un article qui parut quel- 
ques mois avant mon passag^e à Venise dans la Gazetta di 
Venezîa (anno 1844, 52, 4 mars). L'auteur, M. K. Kopisch 
do Broslau, avait pour but de confirmer entièrement l'opi- 
nion d'Akerblad. Son travail ne présente donc pas de vues 
nouvelles , mais je le mentionne parce qu'il contient un 
essai de traduction. Après avoir refusé aux Gotbs l'usage 
et rm' me la connaissance de toute espèce d'écriture, il 
ajoute : Ora sapianm cite sin dal secoh X, vi è staio un gran- 
dUtimo commerciOf tra lidi del mare Raltiro e la carte di 
CottantinopoU sicehe molli soldali di que paesi furono presi al 
tervigio di qvesto impero ed impiegati a varie cariche militari^ 
sotlo il nome di l arajln o l aranghi. Non sarrebhe possibile 
che nno di questi capitani foue stato , per un tempo j yoverno' 
tore di A Une e vi avesse fatto inddere k nostre ruims, perché 
ogtii eoia ei paria a endere di» éi^namo mtanH noi un eiefiii- 
m«nlo puhMSeo e non prhato. Dans cette supposition , les 
inscriptions auraient été gravées sur les épaules du lion à 
Tépoque de son transport de la plaine de Marathon à Athè- 
nes. Voici ce que M. Kopisch croit avoir lu : Sulhto deitro 
del Uone non tono pià Ugg^Ui cke due toUparok : Tbisab^ 
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grave mansuétude, comme l'indique son expression. 
Non-seulement on n*a pas déchiffré ces longues in- 

Tkaih — qiit$§o I êgUno* StU kto Hnbirù TUaistkm è Mm 
in diÊeparH é^j^renU, ma ékt ternit tritakUfKmba, faUn 
dte irapatm la panem, la prima Uggiti eame ttgw : Liio- 

RAI8. . • . . il. • . . SAUONVATHISI THIT RONARAT 

HA. . . . lARUTAi idieiU nofioMTfj ^riêgan ehe 

la parola : Lion — LtoM i rokar — Bane, La pari» m- 

€mda leg^: tilstartiat. athum ai> 

LAUAAPTARiN, La parola prima potrebbe contenert il nome 
del nosiro gwematore , che in italiano sonerebbe : Spada di 
muto. Il resta mi > xffitn inintêltigibU» fuori deQa parola : 
Aftar — dopOf in memoria. 

J'ifjnore quelle autorité scientitiquc possède M. R, Ropisch, 
je ne dirai pas pour lire les runes ^ mais pour rn |)arler. J'ai 
voulu, toutefois, TTi»:nTir>nner ce tle'cliifïrpnicat bien conjec- 
tni;il , qui courrait risque de se perdre dans une f^azrfte , et 
qu'on devra désormais réunir aux dissertations d'Akerbiad, 
de Villoison, de V,nss\ , do Grimm, de Hink , etc., etc. 

Akerblad avait fait laircde bons dessins du lion du Piréc, 
il les publia dans le Musée Scandinave, et Millin les repro- 
duisit en rédaction dans son Matjasin. Quant aux inscrip- 
tions, il ne donna que les parties les mieux conservées, 
c'est-îii-dire quelques fragments. II avait la conscience de 
nofuffisaDoe èt mi tnmteriplHMU , car il dit : Jt a^ctepat 
ttpérer qtu cet copkt puittttU tatUfkire not anUqtialret, En 
eflfietf elles étaient trop inoomplètet, et cependant éllet ter- 
Tirent de teste aux dÎMertalîont de Loait Botsî (MMtrt twr 
deux Inter^ifliant Ircuuéet è Veaitt, awe étt obttrvaikm twr 
Ut nmet êl Irait granuret. Turin, S*, 1805), de Grimm 
(U^er dmOtdtt BoMOy GmtHagen^ 13*, 1831), et de tous cens 
qni cherdièrent le mot de cette énigme. En 18S3, nn jeune 
homme, qni signe H. G..«dt, a rapporté de Venise et pu- 
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scriptiolis» mais on n'est pas d'accord sur la langue 
à laquelle elles appartiennent; et bien que les uns 

Uiëdans leKmttitlatt de Schofa(Weunar, anoée 1833, n* 51, 
page une copie plus exacte, plus complète sortout, que 
font ce qui avait paru, mau die est encore trop intoffiiante 
pour ofifrir aux philolegnes cette base certaine qui encou- 
rogelenn tentatives et leurs efforts. Ainsi s'explique Tabandon 
où sont restées les inscriptions du lion du Pirëe. J'espérais 
fiiire mieux pendant mon séjour à Venise^ le tentai d'eitam- 
per les deux inscriptions avec du papier mouillé, mais 
j'écbowai complélement, tant à cause du peu de profondeur 
des caractères, que par suite de la position des inscriptions et 
de l'humidité de la températurr pendant l'hiver. Je songeai à 
prendre une cinj ii infe on plâtre, mais la mauvaise saison et 
l'abseiu i d'un bon iiionli ur s'opposèrent encore à ce projet. 
Dt m ( S tentatives il m'est reste un estampafje incomplet. Néan- 
moins, je suis [Ml rv en II à en tirer quelque parti , en clioisis- 
sant le passage le plus net Je l'ai fait graver sur bois, non pas 
pour aider au déchiffrement des inscriptions elles-mûiues, 
mais pour donner , dans une copie fidèle et irrécusable, le 
moyen de déterminer la nature de ces caractères, première 
condition de toute étude. A vrai dire, ce point essentiel ne me 
ptntt pas aussi bien établi qu'oo le pense généralement. 
Dans mon sentiment an moins, tout répug^ à admettre ces 
runes yenues, on ne sait par quelle voie, on ne sait à quelle 
occasion, du ibnd du Nord dans VAttiqne. Si les inscriptions 
du )ion du Pirée avaient été tracées su s'smiiitaiit, comme le 
prétendent Akerbtad et Villoison, comme semble le ctoire G. 
G. Grimm, c'est^k-dire grattées en bAte sur le marbre » sans 
l'aide d'instruments propres à ce travail, par des voya|fenrs ou 
des soldats très-pressés de laisser une marque quelconque de 
leur rapide passage^ j'aurais peut-être moins d'objections; mais 
ces inseriptioi|s ne portent nulle trace de l'iropéritie qu'on a 
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y lisent des runes Scandinaves > que les autres y 
voient d'anciens caractères grecs, la distance entre 
ces lointaines extrémités de l'Europe et ces nuiniëres 

de voir en apparence bi opposées disparaîl si ou ad- 

bien droit de iupposer aux Gotfai, qui ne savaient pas même 
écrire ; aux Varanges, qui n*av«ieiit guère lliabitade de la gra- 
vure lapidaire et du style monumental ; ou aux passants venus 
du Nord pour trafiquer avec la Grèce, et qui n^étaient ni des 
graveurs oî des artistes; elles sont gravées de main de mattre» 
jpiar un ouvrier expert eu ce genre de travail , et suivant les 
contours gracieux d'un enroulement, œuvre d*art. Tous les 
caractères, nettement (j^avés dans l'origine, se sont peu à 
peu nivelés avec la surface du marbre usée par le temps 
sous r^cfinn des intempéries et le frottement de tous les 
objets qui en ont approché, et cette action destructive est 
bien ;in( li une , puisqu'elle ne s'est fait nullement sonlir sur 
l'mscription de 1458, qui, elle au moins, a toute la physio- 
nomie d'un amusement de passant. 

Ces raisons ne sont pas les seule» qui m'eiu{>êchcnt d'ad- 
mettre la pariiripation des Gotbs, des Varanges ou de tout 
autre Nordlànder h ce beau travail d une date reruliHJ et 
d'une exécution tellement achevée; ce qui ajoute à mon op« 
position instinctive, c'est l'allure générale et l'esprit parti- 
culier de ces caractères, qui me semblent plutôt asiatiques,^ 
qui me paraissent se rapprocher des inscriptions grecques, 
primitives^ phéniciennes, sinaltes que j'ai copiées en Orient,' 
et beanoonp moins des inscriptions mniqnes dont j*ai dessiné 
un si grand nombre en Danemaik, dans le fiûilstein, le 
Schleswig et quelques parties de TAIlemagne* Je sais bien 
qu'il y a nne analogie marquée entre toutes ces écritures, 
et comme un vague souvenir d'une origine commune, mais 
la parenté de Tinscriptbn du lion du Pirée avec les vieux 
ceractàres grecs me semble la pins rapprocbée. 
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met qu*un berceau commun a vu naître ces deux 
langues devenues étrangères Fune à Tautre. 
Ce troupeau de lions en échange de la statue de 

Neptune et des magnifiques chevaux du fronton oc- 
cidental du Parthénon, c était là une triste compen- 
sation : on leur fit toutefois bon accueil à Venise* 
Ils furent reçus comme des trophées, comme les 
témoins, toujours éloquents, de cette grande guerre 
du l'éloponnèsc et de la prise d'Athènes qui cou- 
ronna une carrière de succès. Le sénat les fit placer 
devant la porte triomphale qui s'éleva à l'entrée 
de TArsenal. On lit encore sur le piédestal du lion : 

FMANGISCUS MAUROGENUS 
PEtX>PONllESIAGUS 
EXPU6NATIS ATHENIS 1 

MARMOREA l EONUM SIMULACRA ' 
TBIUMPUAU MAKU 
E PIR^EO DIBEPTA 
IN PATRIAM TRANSTULIT 
FUTURA VENETI LEONIS 
QUiE FUERUNT 
MINERViE ATTlCiE OBl<AME£<iTA. 

L'autre inscription se lit sur la lionne : 

ATIIEMEiNSIA VENETI CLASSIS 
TROPHiEA. 
VENETI 8ENATUS DECRETO 
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IN NAYAUS TESTIBULO 
OONSTITDTA 

Nous avons vu que l'eqirit de rarmée vénitienne 
n*était ni aux recherches archéologiques ni à Fémde 

des arts. Où se portait-il donc? Il était plonrj^^ dans 
les aogoisses de la crainte, en face d une épidémie 
meurtrière, d*un ennemi dont la hardiesse croissait 
en raiscm des déSiillances de son adversaire» et enfin 
devant les embarras d*une retraite encombrée de ma- 
lades, de traînards indif{ènes et des nombreux ba- 
gages inséparables d'un long établissement militaire. 

Le 4 avril 1688, Morosini donna Tordre d aban- 
donner Athènes, et de laisser ruinée, désolée et dé- 
serte cette cité immortelle qu*il avait trouvée pro- 
spère, bien conservée, bien peuplée*. On se mit en 
marche vers le Pirée le cœur oppressé de regrets et 
de cruelles prévisions *. Ce n était plus la même ar> 

* Pkrague Grmi ingênii ûperm r^ptuia; Una la Ait ad 
Pirmum Uonit ae Umnm marmorea rigna; eaque ad omnem 
VmtUat mitta; fumjuê pott pauBo, smaim fiutm, ad 
Mima fant nUrf eoUocata : hoe addilo tpignmmaU, qnod 
dvîteltf, vietarUque nomen ontanL (Saiveot ks micriptioot. 
Arrigbi , De «lia Fr. Mauroeeni, p. 347.) 

' On lit dans la lettre d*un officier vénitien do 8 juin 
1688 : Ain alU 4 del trateorto aprik abiba$iâùiiMmo Is /r- 
Uzza , e cilta, td la ùquadnme Hpartammo altmmpo e dapo 
ire giomi c'inMareammo» 

s J'ai lu , mais sans en prendra copie, une dépêche de 
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mée qui gaiement s'avançait vers la célèbre ville , 

enthousiaste et comme rajeuinc par la vue de cette 
coutrëe harmonieuse et de ses monuments, œuvres 
du génie. C était maintenant une petite troupe fati- 
guée et décimée par la peste ' ; ses chefs eux-mêmes 
avaient le deooura^^ement au fond du coeur : Ro&* 
nigsmark en voyant les tristes conséquences du plan 
de campa^e qu'il avait fait adopter, Morosini en 
prévoyant» dans ce premier désastre» des désastres 
à venir. 

Le 9 avril au matin toute Tannée était embar- 
quée. La flotte déploya ses voiles et s*éloigna des 
rives de FAtlique. Porcs était le lieu ou allait s*or- 
ganiser la grande expédition contre Négrepont 

filbc06ini datée de Porto Pbro (15 aprile 1686). C'est le 
port denieancienDement DODiméePoros. Il donne de longs 
détails sur rembarquement au Pirée. Le capitan ijénéral 
était aux prises avec mille difficaltés. L'armée, la population 
indigène, la peste et les troupes du séraskier le disputent 
son attention , il doit pouiroir à tout ce que commandent 
la discipline, l'humanité, l'hygiène et la tactique militaire. 

* On lit dans la dépt'clie, dont je viens de parler dans la 
note précédente, qu'une în:m(!c coiifiision s'introduisit; 
nella marchia universaie che a piu di ^Ojm anime cogl' haH' 
tanti ascendeva. Il doit y avoir exaspération, l'armée éiant 
réduite par les maladies et la population par la déportation. 

^ Je ne mentionne une teuiaiive sur Candie, on l'on se 
croyait appelé par les habitants , que parce qu'il fut ques- 
tion de se détourner de jNé{jrc|X)nt cl de Jui^er 1 armaia sur 
cette lie. La mauvaise chance eût tourné peut-être. 
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au =moyeii de» renforts que Venise expédiait avec 
une burgette toujoun plus^ gënéreuse et une promp- 
titude inaccoutumée. Je ne suivrai pas son sort. 
Morosini, revêtu dès lors de la plus haute di- 
gnité (]u*un Vénitien pût ambitionner , et, chose 
mouïe» sacré doge sur son vaisseau, devant son ar- 
mée, au cœur du pays des infidèles, commandait 
une superbe flotte montée par trente mille marins. 
Kceui^smark avait sous ses ordres vingt-deux mille 
hommes, parmi lesquels il comptait les plus beaux 
noms de rËurope, des hommes de guerre illus- 
tres, et douze mille auxiliaires fratdiement arrivés 
de FAllemagne. Jamais , depuis les grandes croisa* 
des, plus forte armala ii avait envahi le te ri iioirc 
ottoman; jamais plus d*e$pérances n'avaient salué 
plus brillant début. Pas un seul de ces coeurs en- 
thousiastes qui n'acceptât avec confiance la devise 
inventée pour complimenter le nouveau doge sur 
la ruine procbaine de la puissance ottoiuaiic , une 
lune décroissante avec ces mots : Donec lolum desc' 
rat arhem, — Et cependant il £iut détourner les 
yeux de cette £atale campagne de 1688 , le tom- 
beau de Rœnigsmark et de sa brave armée; dé- 
sastreuse entreprise qui vit périr du iiiciuc coup ia 
renommée militaire du Péioponuesien : 

ATEtiSES ÉTAIT VE]SGE£. 



Digitized by Gopgle 



APPENDICE. 



HANDLINGAR 

ANGABBNDK JUNGFRIJ ANNA AKKRHJSEJI *. 



JUNGFRU ANNA AKERHJËLMS L£FV£RN£. 



Anna Mans dotter Agriconia Akerbjelm war fodd i Akcrs 
socken och Prestgârd i Sôdermanland 1642 d. 18 Mars , der 
£adren , Prosten och Kyrkoherdeii i Nykôpings Ostn tôr^ 
«amlui^, Maçister Magnas Joui A^riconnius , dft fôr tidea 
wn Kyrkoherde och tillika Consistorialb i Strioifofts. Hen- 
nés mor war Sophia Kempe , Syster till Samnel Kempen* 
achSld f och hennés ende bror war Satnud Mftotson Agri- 
connius, som sedan bief ocbititerad Akerbjdin, och war 
till slnt KansU*RAd, Seereterare af Stalen , och Qfver-FosW 
Directôr. Dâ hon war 16 ftr gammal» war bon med en 
bror och tre sysCrar allaredan Êider- och moderJôs^ och 
• baset war ej i fiBrmdgne omsl&ndiçfaeler. Hen en besynnerlig 
och sâllsynt cnighet emellan dease syskon bra^jie deni alle- 
sammans i hAÙï : ty systrama fôrskjdio al sitt lilU arf det 

* JUand nin Bwniiln Urte fhntfBuncr \»t med tUl tOua J«ttk« Abm 

Akerhjelm, oakiuJi man um henné ftiga TetaL Ilcnnct resa till OliMild «Cb 
de den anga«nde bref och dagbiicker bewiw detu till hennet hed«r och II. L. 
nfije. De iBnehilla âuklUlfa mMrkvHfdlff* eéh «rtif* aaker, hkfra blifril i ori- 
ginal rOrrarade af Hana Excellens Rilu Bâdeti och Ofrerate-Marachalkena 
H. Bar. Bamoel Akerhjelms Fru, Hëgvàlborna FribcrrinBan Anna-CkrUUiu 
F«if, och mig med Desa tillat£nd nu gunstigt meddclade af Uerguradct ocb 
BiddartB af Nonto^WM Ordea, VilbH. Daa. Tilas, com efar aBacnliga sam- 
llafar 1 aya ai ka Blatorien «A tiiddea I daa ddaa , aon rtvar wfirs adMf a 

familjer. Ilcrr Bergsrlîdet hnr Htr ^'f^^" ''" f*»"' Î'ht inlîirde Jongfni 

Akerhjelma Lefveriie, bifogai hur och der nagra aniiiurkningar, uch gynnar 
delui Svenika Uibliothcket med det angenama liiftet, ait framdclaa bcdra det 
aaed ArtiUar, ^ miadn latrtiMuita ia daaaa, fOc hvUlMtiaf hiraMdatot aOi«w 
«la fldinlahiiia tadttifdN. 
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DOCUMENTS 

CONCERNANT MADEMOISELLE ANNA AKERHJËLM. 



BIOGRAPHIE D'ANNA AKERHJELM K 



Anna M&Dsdolter Ag;riconia Akerhjelm naquit, le 18 mars 
1643» dans le presbytère de la paroisse de Aker, en Snder- 
ntanie, où son père, Magnus Jonas Agriconnius, prévôl et 
pasteur de la paroisse dite de VV.»t , de la ville de Nykdpinç, 
et membre du consistoife de Str&ngniis , était aussi pasteur. 
Sa mère i Sopbia Kempe, était sœur de Samuel de Kempen- 
schold. Anna avait pour frère unique Samuel Mânsson AqtÏ' 
connius. Celui-ci, anobli plus tard sous le nom de Aker- 
hjelm , fut nomîiié conseiller de chancellerie, secrétaire 
d'État et directeur général des postes. Elle avait en outre 
deux soeurs. A l'Hf;'^ de seize ans, clic devint orpheline. 
Crtip famille avait peu de tortune, nuiis elle se soutint et 
prospéra par sou bon accord. Les sœurs {)renaient sur leur 
petit patriiuoine le plus qu'elles pouvaient pour venir en 

■ Quoique mademoiselle Akerhjelm soit très-peu connue, on doit la compter 
parmi les femmes lettrée > de la Suède. Son voyage en Grèce, ses lettre* 
et son journal d* wojégt le prouveront à son honneur et au plaisir de mw 
keteuc; les noMisnemcnto qu'ila ooutteaneot «ont remarqaabfMctiBt^Muiti. 
Cm lettre! et ce Joamal ont été eonterréa en original par les loirn de imdsme 1* 
baronne Anna Christina Akerhjelm, née Fcif, t-poiise de Son Excellence M. le 
baron Samuel Ak«:rhjelin, conteiJler du royaume et grand ma réclial. C'est avec 
sa permission qu'ils m'ont éié confiés par M. Dan. "Tilas, conseiller au collège 
des Aliacs, cbevelier de l'ordre fojrel de rjÊtoUe polaire, qui possède des collec- 
ttons eensIdéraltleB ceneemant llilstdre de Suéde et parilealtéremeiit l'histoire 
généalogi'iue de nos familles nuble^i. Il a eu la bonté d'ajouter (luchiucs observa- 
tions au récit de mademoiselle Akerhjelm , et il a bien voulu promettre d'envoyer 
plus tMdèttotre levnc, la Bibliotkèqu4 êuédoiu, quelques artielee aon notes 
intéressants que le présent. Je lui en fais ici mes plus humbles remerciments, 
(La biographie d'Anna Akerhjelm et cette note sont du directeur de la DibltolM' 
fus néidste. Vvyai OiSrtbll : DU «siMtto fiiUMMksC StoeklMlm 1 4* , 1769.) 

IL 47 
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inaàla de kunde, till enda broderns studiers och Ulrikta 
resors fortsàltande , och nir ban sedan war hulpen och 
k<»iimen pà god fot, erntte hui éem likligen sina fôrs- 
kotter, saint wftrdade s\q som en fiider om denu vilfilrd 
och bfista. Inbdrdes kirieken desae sytkon emdlaB, ocb 
fthugaa om hvarandru éducation gick sâ lâu^^^t , atl brodrea 
gaf syitraroa anlediihig till atl llgga sig efler bokwett, 
bvartill isyDnerbet denna Junglru Anoa AgricoDÎa bade 
besynnerlîg bdjdse och bSg^ sft ait bon i latinet och Hia- 
lorîen gjoràt wackra feamsteg, saint «edermara pft cgen 
faand 1^ sig efter de mesta Enropeîika Sprftken* 

Nar Hrodern gjordt sina Utrikes resor ifrân sig;, bief han 
âr 1671 Sekterare hos Riks Kansleren Grefve Mag^ous Ga- 
briel de la Gardie, ocb igenom det tillfiillct kom afven 
Anna Agriconia dit, samt bief ibland Furttianan Maria 
Ëupbrosinas Hofjungfrur antagen. Dcr bief bon fôr sitt 
wackra uppfôrande, skicklighet och bokwett snart kfind, 
och isynnerhct iilskad af frokcn Calliarina Charlolta de la 
Gardic , soin âr 1682 bief Fiilf TTi.irschalken Grefve Otto 
Wilhelm Kônigsmarks Grefviima, och som s<'<lertnera lo^ 
benne aldeîrs till si{j, och i hvarb hus bon alltsedan till sin dod 
fôrblef. Grulvinnan Koiii(;smark war sjelf en fru af uiycken 
lekture, och kannarc af hhâe bocker och wetenskaper. Med 
denna sîn Grcfvinna foldjc lioti bcstandigt pâ alla bennes 
resor, livanbland ioniamiijast war den , dâ Grel\iiinan 
gjorde sin berrc, FiUtmar^cbalken Grefve Koni(jsinaik salls- 
kap lill Vcnedi(j% och sedan till Grekland och Morca, dcr 
han ifrân borjan 1686 till 1688 fôrde aa Yenetianernas 
Krigsmagt mot Turken , tnen mfttle till slut af en betsig 
Feber, midt vader belo^tingen SSie N^ropontc, sluia sin 
irorika lefnad d 15 September 1688. 
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aide à leur frère unique, et pour le mettre à tnôiiie de 
continuer ses études et ses voyages. Lorsque, (jràce h ses 
sœurs, celui-ci fut parvenu à une heureuse position, il 
leur rendit avec prodi(jalité les avances qu'elles lui avaient 
faites, veilla comme un père sur elles. Leur afFectioii 
récîpnKiut: et le zèle de cli.icnn d'eux p<iui- l'éducation de 
tous p?iit nt poureffet d'encoiu.i^jer les sœurs à s'adonnera la 
Jiitéraïuie, pour laquelle la jeune Anna Agriconia surtout 
montra beaucoup d'apàtuJc et de dis|)osition. Elle fit de 
grands progrès dans l'étude de la langue latine et de l'his- 
toire; elle apprit ensuite, seule, la plupart des lang^ues euru* 
péennes. 

Après avoir terminé ses voyages à rétraager, le frère fut 
âevé, en 1671 , an poste de secrétaire prés le chancelier du 
royaume, le ctMnte Shgnos Gabriel de la Gardie. A la snite de 
cette nomination, sasœnr Anna entra au service de la même 
Êimille, dans laquelle elle fîit en0a(jpée en qualité de demoi* 
sdie d'honneur et placée auprès de la princesse Maria Euphro- 
sina* Dans cet intérieur on reconnut bientôt ses bonnes qo^ 
lilés. Sa conduite r^ulîère, son adresse et ses connaissances 
litiéraires lui conquirent Famitiéde mademoiselle Caiharina- 
Charlotia de la Gardie, qui épousa, en 1682, le feld-maré- 
chalcomte Otto Guillaume Koenigsmark, et qui plus tard la 
prit auprès d'ellei £Ue resta dans cette nouvelle famille jus- 
qu'à sa mort. La comtesse Kœnigsmark était elle-même 
très-lettrée; dite connai5<»ût non-seulement la littérature, 
maisaussi les sciences. Mademoiselle Akerhjelm acconipgnait 
toujours la comtesse dans ses voyajjes. Le principal fut 
celui qu'elle entreprit à Venise , en compagnie de son 
époux, le feld - maréchal comte Rœnigsmark, et qui la 
conduisit jusqu'en Grèce et en Moréc, lorsque le comte prit 
le commandement de l'armée vénitienne coniK !«;s Turcs. 
C'était en iriRB. Il garda le commandement jusqu au 15 sc})- 
tembre 16b8,oa, j)endant le siège de Négi ejwnt, il tut enlevé 
à sa glorieuse carrière par une fièvre ardente. 

47. 
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Det àr ôfver denna resa sotn Junf^fru Anna Akerhjeitn 
bâilit en teinîîfj artiV Journal, livilken dock iimnera icke 
igenfiïines bel «ch liullen, utau all(Miast de-sa har lîifojjado 
fragmenter. Ifrân Grekland t-krcl lion ull sm lnor Samuel 
Akerhjelin, soin <!a war Konfi;!. Sf>k««»r, aisiviili{ja bref, men 
af den Corres|)oridenceu Hunes ej lieiler flere àa hosfogade 

5 s<vrkcn. 

Ar iti87 i October mânad dâ Athon belaf^rados af Grelve 
Kônigsniark, slo^j on bomb ncd uli dei naumkunnijjja Mi- 
ner va Te m pel , buin nicd sin {yanila byjfjjnad orh kosfli^a 
Marmor pclare i sâ mânga sekler iiiinu stod pràcktigt och 
bibehâllit. Turkarne hade deraf gjort bâde en Mosqvc och 
krutinagasin : Bombe» trâffade krutmagafiinet » sâ att bda 
templet och eo stor del af Staden i çniod rainerades , och 
bragie Sladea tiU uppgift i de Ghristnas hioder. Utt detta 
Templets rainer, hna JuDgfru Akerhjelin ett ^mmalt rart 
Arabtskt Mannskript , boul hon sedan fôrde med siç bem tîll 
Sverige och skânkte till Upsala Biblioihek , hvarSfver diva- 
lande Rektor Acad. Ups* Jesper Svedberg Ifg&aom bref af d. 

6 May 1093 pi Academîeas wJigaar helygade lackrilgeU e 
ho6 brodren Sekleraren Akerhjelm. 



Eftcr Grcfvc Kon!(j^marks dôd, fôljde bon sin Grefvinna 
forst lillbaka till Venedig, der bon passerada bôrjao af ftr 
1689 y ocb scdau landwagen igenom Tyrolen och widare 
igenom Tysklaod till Brenieo, der GrefTiooan hade sioa 
0ods. 

Under sitt vistande i Morea \oq hon och fostradc upp eo 
Hten wackcr Tnrkisk flicka wid rianni Elemina, «otn ftedan 
bleF dt)|)( ocb kallad Charlotta. Denna Tiirkinria skankie hoii 
scdau till I)roltnin{r Ulrica KIconora cicii àldre, dâ bon &r 
1691 vvnr bcm (il! Sverigeatl b<'><)ka sin slaff!. 

Sist oamnde âr reste bon tillbaka ÎQca 6£ver Lubcck ocb 
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Pendant ce voyage mademoiselle Anna Akerbjelm rédij^ea 
un très>intére$sant journal , dont 0 ne nous lesteque les 
fra(]^nient8 joiols h cette notice. De Grèce elle a écrit plusîears 
lettres à son frère t Samnel Akerbjelm, qui à cette époque 
était secrétaire de k chancdlerie royale; mais i) n*existe 
plus, de cette correspondance , qae les cinq lettres repro- 
dnites ici. ' 

En 1687 , an mois d*oclobiie, lora du siège d*AthèDes par 
le comte Kcenigsmark, une bombe tomba snr Tantique 
temple de Minerve « qni , à cette époque encore , après tant 
de siècles f restait debout dans 11nt%rité de son antique 
construction, avec ses magnifiques coIooum de marbre. Les 
Turcs avaient tran^brmé ce temple en une mosquée et y 
avaient alors établi un magasin à poudre; la bombe tomba 
sur le magasin à poudr^ éclata et produisit un tel effet, que 
tout le temple et une {^^randc partie de la ville furent dé- 
truits de fond en comble. La ville fut alors livrée aux cbcé- 
tiens. Mademoiselle Akerbjelm trouva parmi les ruines du 
temple on vieux manuscrit arabo très-rare, qu'elle apporta 
avec elle en Suède, et dont elle fit présent à la bibliothèque 
de l'Académie d'I^psal. Le l'ecteur de cette académie, M. Je«?. 
per Svedberç, a remercié de ce don son frère, le secréiaire 
Akerlijelin, dans une lettre qu'il loi adressa au nom de 
l'Acadéinie, «tous la date du 5 mai 1693. 

Aj i ( ^ la mort du comte Kcicnigsmark, elle accompa^^^na la 
comtesse, d'al>ord dans sou voyage à Venise, où elle sc- 
journa jusqu'au comuiencement de 1689 , et ensuite dans 
son voyage à travers le Tyrol et rAllemagne, jusqu'à Brème, 
où la comtesse possédait des terres. 

Fendant son séjour dans la Morée , elle adopta une jolie pe* 
tite fille tnrqoe du nom de Eleroina, dont die fil l'éducation , 
et qui fut «usuite baptisée sous le nom de Charlotte. Elle la 
donna plus tard à la reine Ulrica Eleonora, lors de la visite 
quWle fit en Suède pour voir ses parents, en 1691. 

Elle partit de nouveau, cette inériie année, pour aller re- 
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HamlMirç till sîii GrelViDna i BremeD, der bon aÊ^pm âr 
efier, dler 1688 den 1 Febmari^ med dadeit af giek ocb bkf 
bcçrafveo i Stade. 

Hon bief med Kongl. tillslâod aSnn Broder adopterad till 
Adel ocb Âkerbjdoiska namoets foiaiide, men bvad tid dei 
skedt Ir owibt. I sîd oofrespondanoe ifrfta Gfddand baUar 
boo »g vël Agricoonia^ men fôrdt Akerbjdmska namoet ej 
fônr in efier ftr 1601. Men inan bar iodock aoledniiiy ait 
tro, au det akett innaii afresao till Moreat dels daraf atl 
Grefirinnan Rônigtmark, tùtn Torde «nart en furstlig faof* 
atat, mâtte haFva ett ndligt Fruntlinmer till sitt s&Uskap, 
dek och ses det af en Ilannovenk Officeiarct Journal Mser. 
som afven blifvit M]\en und«r samma campi^er, bvari 
bon nimnes fliadUe Akerbjelin. 

Hennés yngre syster Maria Sopliia Mânsdotter Açrîconîa 
var afven va! fîillcn for leklure, ocli viil heinina i sprnken, 
flkref iiksom lion, eu wacker styl och bar leninat efter sig 
en artigf Journal, som uti sliigtens G<;oealo(;i!>ka ouistan» 
digheler gtfvit myckea upplysninç. Hon war fôdd 1647 
d. 26 Orfober, antaffon af General Tullfërvaltaren Wilhelm 
Drak< ahjc'Iras frii Autia Maria Sllfverslierna , att ediicera 
bennes dotlrar, dog derstàdes ocb i Stockliolni ofjift 1672 
den 3 i cbruari saint be;grofs i ïNykupiug uuder Likpre- 
dikao. 

BcQQcs deras broder fîaroledne Kanslie-Râdet Sanod 
Akerbjefana mione fSrtjenade witieiUgeD, att nirmaro »!• 
fônifl, men som man ionu icke bannit A alItMimmana i 
lollstftndi^; ordning bopsamiat, 8& lemnar man dot till en 
annan gâng. 
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joiiiilre sa maiuesse à Brème, et passa alors par Lubeck et 
Hambourg. Elle mourut à Brème quelques années après , 
le 1* iSévrier 169S, et iiit entenée à Stade. 

Far la permittkni du roi^ die fut honorée dn titre de no- 
Uetie accordé à son frère, et elle prit le tMim d'Akerfajelm; 
OD ne sait pourtant pas exactement à qiielle époque cette fa- 
^ur lai a été accordée. Dans sa correspondance de Grèce , 
die se donne le nom d^Agpnoonia, et elle ne porta le nom de 
Akerhjelm qu'après l'année 1881. Il y a cependant lieu de' 
croire que ceci s'est passé avant le départ ponr la Morde; d'a- 
bord, parce qu'on peut supposer que la comtesse Kœnîgsmark, 
qui tenait presque une cour princière, voulut avoir pour so- 
ciété une dame noble, puis, parce quon voit dans le journal 
d'un offu ier hanovrien, écrit pendant les mêmes campagnes, 
quelle était appelée au camp mademoiselle Akerbjelm. 

Sa sceur puînée. Maria Sophia M&nsdotter Âgriconia, 
s'était occupée, comme elle, d'études littéraires. Elle con- 
naissait aussi plusieurs langues et avait une jolie écriture. 
Elle a laissé un jotirnal intéressant qni a rép.indu beaucoup 
de lumière sur la généalogie de la i.iinille. Klle naquit le 
26 octobre 1647, entra au service dr ni.^daïuo Anna Maria 
Silfversticrna , femme du directeur général des douanes, 
Guillaume Drakenhjelm, pour faire l'éducahon de ses filles. 
Elle est morte, dans cette iaaulle, sans avoir été mariée, à 
Stockholm, le 3 février 1672, et a été enterrée à i^ykôping. 
Un sermon fut prononcé sur son cercueil. 

Je devrais également donner ici de plus amples rensei- 
gnements sur le £rdre de mademoiselle Anna Ackerbjelra , 
feu le conseiller de chancellerie, Samod Akerbjelm. Biais, 
comme on n*a pu encore recueiSUr et classer tons les docu- 
ments et écrits qui le concernent , nous nous voyons oUigép 
d'y renoncer pour le moment. 



♦ 
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Jungfm Anna Aherhjelms 5 Bref ifràn Grekland till nn 
Broder, Kongl. Hekter Samuel Mdnsson âkerhjelm, 

1 

Arzaate d.lSdee.U8e. 
81.11. 

H. K, Broobk, 

Uti lân(; lid Iiar jag iote haft den lyckan att njuta Eder 
bdgtônskelig^ bref, ty wi hafva varit sâ lângt bortn ifirAa 
Venedig, orh {jemenlifjen uti dessa 3 mânader forflutne* 
tom ftr Ociohery Novembw och Deccmbcr, &re alla âr 
Syroco eller Sunnanvider, sorn fbrbindrar skcppen och 
farkostcrna att koiiima ifrân Venedijj ât Napolie di Ro- 
mania. Uti de Porsta da^jarna af October war mitt sisia for 
detta till min K. Broder, da vvârl bof si{j i ctt bedrôflig^t 
tilislând bei^nn , sa att jajj dâ iiile orkade hvarken oin elt 
eller annat vvid1vfti[;l skriFva, ty sjelf war jag utniattad och 
doden pâ alla sidor grina och bila alla niîna bekanta , 
ja orh liopplôs att han sknlle lemna den, un Irr h\dkens 
skufjfja ja(j leFdc. Delta kan nian liiitaro fori'sialla sifr, an 
jajj no(jâamt heskrifvat. Jag hade miy loresat ati {jitva nun 
K. Droder altid part af det wigti^ste, hviiket forsum» 
mades wid erôflringen af den importante orteu IVapoli, soin 
war till sig sjelf v&l befôst, och af Seraskieren markelig 
fiM^varaC, AvVX -som af eo Bam m otî staden, men v&re 
Brade iote att ^Ifva cld pi dem med bomber ocb eareasser, 
hvîlket ocb eit slort berç tjenfe wflra till mycket , som lâg 
invid sladen ocb en balt (jân^' bo^re In ftstningen , hvarpâ 
▼âre, straxt efier de i be^jynnelaen iotagit , gjorde tioa 
batterier, aâvil att skjuU pi ataden ocb ftstoingeD, tom 
ocb au môta Tadmroa med bett, nlîrde komme resande 
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Cinq lettres de madetnùùelle Anna Aherhjeltn , adressées de 
Grèce à son frère, M. Samuel Mansson Akerhjelm , tecré- 
taire de la ckancellerU royale. 

î. 

De Xaote, le 18 décembre IMÔ. 

Mon cmR vabiib» 

Depuis bien lonjfteuips je n'ai pas eu le bonln nr âe re- 
cevoir de vos lettres . car nous éfious «^i loiu de NeMise,et, 
pendant ces trois (Iliiucps mois, d lu iuhre, de novembre 
et de déceniljre, les vents du sircK co, ou du sud, empê- 
chent les navires et bateaux d'arriver de Venise à Napoli di 
Romania. C'est dans les premiers jours d'octobre que je 
vous ai écrit ma dernière lettre, avant celle-ci, mou 
cher frère. L'état de notre cour était à celte époque si 
alarmant, qne je n'avais pas la force de in*étendre longue- 
ment sur rien; j'étais moi -même eitémiée de fiitigve,et 
je vis de tous côtés la mort grimacer et mordre toutes mes 
conQaissances; je désespérais même de la voir quitter celui 
sous la protection de qui je Tivais. On peut plus facilement 
se £siii« une idée de ma situation que je ne saurais la décrire. 
Je me suis toujours (»omis de vous faire part des plus 
importants incidents de mon voyage, mais ceci a pourtant 
été néffli^ quant à la prise de limportante place de Napdi, 
laqudle était inen Iwtifiée et vigoureusement défendue, 
tant par le séraskier au dehors, que par un pacha dans 
la ville même; mais les nôtres n'ont pas manqué non plus 
de tirer sur eux avec des bombes et des carcasses. Une haute 
montagne ) située près de la ville et d'une élévation de 
moitié plus haute qne la forteresse elle-même, a été d'une 
grande utilité pour les nôtres; après s'en être rendus 
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att liringa folk till snocors in, st. att dec fick beta, slat nte 
ocb flnk tillbakai. 

MàDga npptlg hade Torkao, au faaa kunde «kaffa dem 
tidender îMo sig , och IftC oin môrka natten stmma d^er 
ifrftn den sidan, dar Clitemnestra har haft sitl slott, och af 
deil féaUninQen som VtQÇer niidt i wiken koin en bât som 
toçemot dem. Galererna kunde inte laç{ja sig derio^ ty de 
voro inte fri for skott » men indtligen dâ de koioiiu> under 
widrei dette pusset hazarderade Maltbeserna sîq meà 
nSgra sitipar och lade sig dit in och fôrhindradc dem. Hans 
Excells Fëltmarschalken bief alannerad natt och dag utnn 
iippehall af Ser.-ïskîoren , soin lâj ojnkrin{j lians lâfjer, mer 
an dubleit sâ stort ; undantagandos iitidâ, att mer an hâlf- 
ten af wâre vore sjuka, att det s5g belt illa ni for oss, or h 
andS Tuikarne dertill brukado det briit !>riediiaste folk. 
Grefven hade ock lâtit gora ruigra Baiipiirr frammanfore 
staden nedanfor berget ; voro och Ivii piiiander pâ vattnet 
som skjôlo lK)nihcr, sâ att staden brandc continue natt och 
dagi i 14 dagar. Men det halp andâ intet, de gâfvo sig ândâ 
inte. Det fdrsta slagct som Hans Excells boU mcd dem 
war 8 dagar efter ban war debarquerad, ty Seraskieren 
kom inte man vinttide dem vid Lepante odi Patrasso. 
Emelleitid tog Giefven det stora beigft Palamide in, lom 
ftrberftrt, och plaaterade der stora ttycken ; slog sitt Uf^'r 
p& den tjcLiligaste orien ftr sig, och begynte ftnkania ti|p. 
Men ligret bief inle llrdigt fôrrin ban gick pâ fienden och 
med den Aldrabflfifstes tillhjelp slog pÂ flykten. 
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maîtres, il» y éiaUirent.toat d'abord teurt batteries» tant 
pour eanonner la ville et k forteresse qoe pour recevoik' 
cbaadeineiit les Tores lovsqa*iU se préseatenient avec des 
leconis. 

Les Tares da dehors ont employé tontes les nues pos* 
sibles poor se mettre en communication avec les assîégiés ; 
ainsi ils ont envoyé quelques-uns des leurs à la na^je, pen- 
dant l'obscurité de la nuit, du o6té où était autrefois le chA> 
teau de Clyteinnestre. Ces envoyés forent reçus par des 
bateaux partis de la forteresse, qui se tronve au milieu du 
golfe. Nos galères n oiu pn en npprocher, parce qu'elles n'y 
étaient point hors de porlée des canons; mais lorsque nos 
gens s'aperçurent de cette ruse , les Maltais hasardèrent de 
s'avancer avec quelques chaloupes et y mirent ainsi une fin. 
Son Excellence le fcld-maréchal a été harcelé par le séras- 
kier, jour et nuit, sans interruption. Celui-ci s'était établi 
autour du camp de Son Eicelience avec son propre camp, 
qui était une fois pins grand que le nôtre, sans compter que 
plus de la moitié de nos gens étaient malades. L'aspect de 
notre position était donc très-sombre. Il faut ajouter encore 
que les Turcs sont pourvus d'une meilleure cavalerie que 
nous. Le comte avait fiiit ériger quelques batteries devant la 
ville, au pied de la montagne. 11 y avait aussi deux bAti^ 
ments en mer qui lançaient des bombes, de sorte que la vflle 
a brûlé anitinnetlemait pendant quatorze jours. Ds ne se 
rendirent point pourtant. Le premier combat fat livré par 
Son Ezcetlenoe huit jours après le débarquement; car le 
sénukier nesebéiait pas de venir à leur rencontre ; il Itt atten- 
dait h Lépante et à Fatrasso. Pendant ce temps le comte s*était 
emparé , comme je viens de le dire, de la grande montagne 
de Palamide; il y fit placer des canons de gros calibre, 
dressa son camp dans Tendroit le plus convenable, et com- 
mença par s'y fortifier. A peine le camp fui-il prêt que le 
feld>marécbal ordonna l'atteque» et, avec la grâce de Dieu, 
il dispersa Tennemi* 
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Der bief intec cyDiwrligt byte fôr vire , efter en dfrer» 
Idpare om afionen fôr, gjorde dem kunni^ , sft att de mdite 
ett «lycke fôr »îtt lêQer och cbai^merade «â I&oge, «u de 
kande det l&ttaste «alvera ur sitt liger, s& ait Setwkieren 
-vinde aig 3 gânger. 

Proviant 6ngo vi DOg ocfa nftgni tilt, ock stod alaget 
voder den namnkanniga staden Argos i Morea , der 
meinnon har warit kun(j ; det sisia $\agct der Seraskieren 
fèrsôkte det vttersia och hôf^sta , <]â vfirt folk af ajukdomen 
•I malt och allaredan sâ mân^ dôda voro, besyn : Offî- 
cerare , att det syntes omôjligt for menniskors ôgon att 
wâra skulle kunna emolstâ. fîans Exelfen,"? wissio 2 lîm- 
mar fond , att clc i dapninfjen ville attaquera honoin , ocli 
ehuruval lian pâ 3 ortcr (yjordc falskt alarm, hade lik\à] 
Gief%'en nicd den 4'*' i sijjtet, soin oljest injyen skulle 
kotniiiit. Men Giid bjelpie Grefven nicd hans svag^a folk, 
fastan det war nnra olvckan , tv ha<iten bief skjuten inîder 
bonom , att haii sejynade nedi r Mon Grefven fann sig 
snari pa en annan. Dot skedde d. 28 Aii{justi daj|en efitr 
jiom herômiige Herren Gref Cari Koniffsmark {yenoin en 
bctsig fcber afdankade denna verlden. Derpâ gaf si(j sain ma 
daQ stadeu. Jag iror att om GrctVcn icke igenom denna Vic- 
toriea faade blifvit hugnad , bade Grefve Carit dod gâtt 
bonom allt f&t bflrdt till fajerCat* Na fôrsC miiker jag att 
bafva mestadels detta fôrr akriMt, bvilkel jaç in te germi 
g6r 2 gânger, ocb beIsC det K>m Ir si gammalt» tkall jag 
•kîcka det, rids jag det tr obehagligt. Wi gingo di in efter 
capii. Generalena vîlja att bo î Neapoli den 14 September 
bvari sjukdomen tog Ô^rerbanden. Wi bade tilifôrene mitt 
Greffe Cari med 3 bans fôrnfimste tjenare, Capit. Eibeiger, 
bans bofioistare och kocken. Af wira Volontdrer den nnge 
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Les nôtres n'ont pas fait beaucoup do butin , un déserteur 
ayant prévenu l'ennemi la veille. Les Turcs, par suiic de ces 
informations, ont fait une sortie à quelque dîslance en avant 
de leur camp. L'enj^a^jement a duré assc/ qu'ils cus-i 
sent le iiq).> dv, sauver les choses les moins iourdes. Le ae- 
raskier fut repoussé trois fois. 

Nous avons cependant pris des vivres et quelques len- 
tes. Le combat a été livré devant la célèbre ville d'Argos, 
en Morée, où Agameninon fut roi. C'est le dernier combat 
dans lequel le «éraskier a employé toutes ses forces réunies. 
Notre armée étail affaiblie par suite des maladie» et par les 
nonibrenx décès, surtout parmi les officiers. Il semUait 
impossible que les nôtres pusseut rérister. Son Excellence 
a su, deux heures avant le combat, qu'on se proposait 
de l'attaquer à l'aidie du jour, et bien qu'elle fit fiiire Crasse 
alarme à trois endroits différents, die en avait encore une qua- 
trième en vue si sans cela personne ne venait. Dieu pourtant 
a bien voulu protéger le comte avec son armée affaiblie. Tou^ 
tefois, un malheur était bien près d'arriver, car son cheval, 
frappé sous lui , s abattit. Le comte monta rapidement sur 
un antre. Ceci s'est passé le 28 août, le lendemain du 
jour où nilustre comte Cari iLœni|[sniarfc, à la suite d'une 
fièvre ardente , quitta ce mondes Lo même jour la ville 
se rendit. Je suis d'opinion que si Je comte n'avait pas 
eu le honhenr de remporter cette victoire, la mort du 
comte Garl lui serait allée trop au cœur. Ce n'est qu'à 
présent que je m'aperçois avoir déj?i écrit ce qui précède, 
ce que je ne fais pas volontiers deux fois, et surtout quand 
il s'a|!fit de si vieux événements. Tout cti envoyant la pré- 
sente , je crains qu'on ne la trouve i muiyeuse. Suivant 
la volonté du capitau général, nous nous soiumes rendus, 
le 1-4 septembre , à Neapoli , pour y prendre nos lof^e- 
nients : lepidémio au^^mentait d'iiitensilé. Nous avions déjà 
perdu le couac Cari avec trois de ses primipaux servi- 
teurs, le capitaine Liber^jer, sou maitre d'hôtel, et le cui- 



270 ATHÈNES AD XVII* SIÈCLE. IGëG. 

GfotbuseD ifiân Wismar och Pryssen fr&n Stockholm tom 
war i fôljQ med Gripeoflyckt, ocb 2 tytiui lakcger : i Kea- 
poli Monsieur Royer, Mods. Grand Maison, och en pftge 
Slurck, 2 af wira (garnie lakejer Ârved ocb Henn'rk , sockcr- 
bo^ren nied sîn bustru , tvâ bagare ined nâ^ $lalldran(j^r. 
Capit. Simes ifrSn Wismar, Herr Pufcndorf» s\v^{!;^or och 
▼olontôr, vvar rodan pâ elt Genueser skepp ait gâ lill Zanle, 
inen îintlâ sjuk af cîen hlevsvr, soni han fii k i deii f6r>la 
bataljen for Ar(j08, ncmli[;eri ^kjutcn i|j( iJom sidan. Mon 
bosta oeil andra sjiikdoiaar slojjo d(;rlill, i\oj^ 3 Ortober 
pS -^kt |»|)et, forran dot lade ulur iiaïuuen. D.i hu lîans 
Excellciis lieniia Je*» lik ocb lat begrafva honorn med 
Mons. Royer, soin do(j satnma dag, d. 4, uti en grekisk 
Kyrka i Ne;i[x)li. Dtig och en Q va lier mas lare ifrâu Wismar, 
volouior bu» llerr Baron Erskin, bvilka ock woro i wârt 
hus och en voloallk Gmbh, «om Herr La^rluanti hada 
icoommeoilcrat. Deo 23 Nin'einber embArqneranle wi pft 
Scala. Jacob, au gâ îfrfta NeapoU till Zanie^dtaruvil det 
mycket nôdigt (jiok, aU Capil. Geoecaleii wille tlippa 
H. Eicellenz men mSaie oCler Hans EsceUem îoie wÎMie 
om han skulle hafra Kongl. permiaMon, atl çfl in i en 
•nnan campagne. Den 39 gioge wî lill aegds, winden 
war oas uycket ooniraire, wi gingo vil Su Cerigo d gftnger 
fôrbî, der Venus sages wara lodd, och âter lillbaka igen. 
Ueo 8 Deceiiiber hade wi slarkt motwider : di dog Hnni^ 
kanken Lars ocb w&r prest, dâ voro wî wid pass wid Ma- 
l4*paQ eller Cap de Magna , dcr bdvelct sages wara. Syntes 
wira farli(;t ait do, sâ nftni helfvetel. Défier nô4gades 
att lopa in i Goifo de Coron och kasia ankar i Porto di 
Vitullo under fasiningcn Kelafa ocb )âge der i 3 dagar fôr 
mot\ aders skuld , ocb emellerttd «amlades wàr CiMiToy 
•om bestod af 7 skepp. 
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ftinîer. De nos volontaires» nous signalerons la mort du jeune 
Grothusen de Wisinar, et Pryssen de Stockholm , qui ac- 
compagnait Gripenflyckt, ainsi que deux laquais allemands. 
A Neapoli , nous avons perdu M« Royer , M. Grand-Maison 
et un page da nom de StnrdL, deux de nos vieux valets, 
Arved et Henrick, le conScenr et sa ferome, deux ]>oalan* 
ffjon et quelques palefrcnten. Le capitaine Sîmes , de Wis- 
mar, bean -frère de M. Pafendorf et volontaire, qui se 
trouvait à bord d*nn navire génois pour se rendre à Zante, 
quoique encore malade de la blessure qull avait reçue dans 
la première bataille d*Ar^ (on coup de feu dans le c6ië), 
ayant été atteint d*nne toux et d'autves maladies , est mort à 
bord du navire avant même que cdoi-ci pût quitter le port. 
Son Excdlence fit débarquer son corps et ordonna de Ten- 
terrer dans une église grecque , à Neapoli , avec M. Royer, 
qui est mort le même jour, lo 4. Sont aussi an nombre des 
morts un quarlier-mallre de Wismar , un volontaire chez le 
baron En^in^Tun et Vautre disant pnvtio de notre maison ; 
de mênie, un volontaire nommé Grubb, recommandé par 
M. Lagerkrantz. Nous nous embarquâmes, le 13 novembre, à 
bord du Scala-Jacob, pour aller de Neapoli h Zantc, Quoique 
le capiian général ne voulût pas laisser partir Son Excellence, 
le comte fut obli^^é de se mettre en route, étant dans l'i- 
gnorance s'il obtiendrait la permission du roi de commen- 
cer une nouvelle campagne. Nous appareillâmes le 29, le 
vent étant très-contraire. ISous passâmes devant l'ile de Cé- 
rigo trois fois. Ou dit que Vénus est née dans celte île. Le 3 
décembre, nous eûmes un violent vent contraire, grand frais, 
L'écbausoii I^rs et notre prêtre sont morts ici; nous étions 
alors à la hauteur de Matapao, ou cap de Magoa, endroit où 
il est dit que se trouve l'enfer, il semblait dangereux de 
mourir si près de l'enfer. Nous fitïmes ensuite obligés de re- 
lâcher dans le golfe de Coron» et nous jetâmes l'ancre dans 
le Porto di Vitullo, sous la forteresse de Kelafe , on nous 
sommes testés trois jours retenus par lèvent contraire. Pen- 
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Den 16 om morgonen kasiade wi aokare wid Zmnte och 
eAcrmiddagea defaâniuerade , fiogo ett wackect h«t , «om 
fair iro rare, v&l môbleradt, men bdtla^^, hvarken 
dler skorsten , bvarôfver wi aro swftra modfiiUDe. Hir ir 
into si slor kôid au bekiaga sig ôfver, men i 2 dajjar bar 
warit sâ starkt wdiicr, att ingea bât har kunnat komma 
firin skeppeo till laods. tiar (pfver man oss nu skôna Po- 
meranser och Cilroaer, driift'or ocb allebanda tradgârds- 
saker, sa v&l som ratia rosor. Men in(jenting; inôite uiig 
k&rare an 2 eller 3 knippor bref, hvaruti min kàra Brodera 
êig befunno, ett af den 1 Juli , det andra af den 12 Au^justi 
ocb syster Cbristinas af den l Auj^usti. Gudi lof soin Eder 
alla uppeïiâiler wiJ helsan och lifvet , och tackar eder 
samtclig af min yttersta formâ^^a , for all don kairek I har 
for miff. Om man allliti ined lika <;ort kaii wara Ix-talt, sâ 
fôrsakr.ir Ederocli »l<Toni. Reilt r (jeiislclijf lielsa bo{jt : de 
Fru Sva^eiskaii : beder mm kara hror wille alltid i hasta 
mStlan rmmimendera mig hos hcniie : samtli^je mina smâ 
sv>koii oiKskar jn^ dvu rike Guds valsignelsc. Jafj beder m h 
hàlsa S. (^ailiarina : hugaar iniff inytket om lnjniie.s .iak , 
som k. bitif frômenar , lojxr lU (ill bennes noje. Syster 
Cbii^tinA och svâjjer Palm , syster Sara och 5\ âger Hans 
Classon , deras k. barn allesainmans are af mi(; pâ dei kar- 
lîgatte bilsade. Gud gifve Eder alla et frojdefuUt godt 
nytt ftr, fiist loîtt bref inle kommer fôrrin Jannari dkr 
Februari. Jag r6r(;âter inte bdler till ati bdta A(>a(a, Israël 
ocb GreCa ocb alla (joda vinoer. Jaç beder ock k. bror wUl 
gdra iDiD excase boa Nous. Rabel , mea j»^ vet ban ir 
bilire tillfredsj ban Ar indft bref nog, men oio ban wîlle 
gôra min ôdmjuka recommendation bos frdken Delagardie 
irjag banf ijenarinna. Gudi lof! att niîn Gre^înna niest» 
adels bar ôfvervnnnit «în sjukdom , tâ lirer bon Inller efier 
banden afligga bot bvar och en «in ikyidigbet. J^g lar ini« 
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dam ce temps notre coDvoi nous rallia. Il était composé de 
sept voiles. 

Le 15, cbns la matins « nous monillAmes à ZanCe e( dé- 
barquâmes dans l'après-midi. Nous y obtînmes une jolie 
maison , — chose rare ici, — bien meublée, mais malheu- 
reusement, à notre grand reçret, n'ayant ni four ni cheminée. 
Le froid n'est ps si grand quon puisse s'en plaindre, mais 
depuis deux jours il a venté si fort qu^aucune cfinlonpe n'a 
pu quitter les navires pour venir à terre. On nous fournit ici 
de belles oran^, des citrons^ du raisin et de toute espèce de 
lég^umes, ainsi que de vraies roses. Mais rien de tout ce que 
j'y ai rencontré n'a ctc plus cher pour moi que deux ou trois 
paquets de lettres, parmi lesquelles se sont trouvées celles de 
mou cher frèro : une du juillet, l'autre du 12 août, ainsi 
que celle de ma sceur Christine, en date du 1*' août, liieu 
soit loué, qu'il veuille bien vou?> maintenir en santé et en \ ie! 
Je vous remercie tous du fond du cœur de louio l'amitié 
que vous me portez. Si on peut être payé par les mêmes sen- 
timents, je vous les rends bien, soyez-en assurés. Veuillez 
saluer ma bien-at iiicc ti< Ile-sœur. Je prie mon l'iier frère de 
vouloir bien me recouiiiàdiider près d'elle de la meilleure ma- 
nière possible. J'implore le bon Dieu pour mes ])etites sœurs. 
Je vous prie également de saluer sœur Catharina. Je me réjouis 
beaucoup de son alKaire , qui sera , selon l'opinion de mon 
cher frère, terminée suivant son désir. Salues aussi cordia- 
lement ma sœur Christine, la sœur Sara et le beau^frère 
Hans Classon, ainsi que leurs chers enfiuits. Que Dieu 
veuille vous accorder à tous une nouvelle bonne année bien 
heureuse : je vous envoie ces souhaits, bien que ma lettre ne 
doive arriver qu'au mois de janvier ou de février. Je n'ou- 
blie pas non plus de saluer Agala, Israël et Greta, ainsi que 
tous mes bons amis. Je prie également mon cher frère de se 
charger de mes excuses auprès de M. Rabd. Je sais qu'il se 
passe plus patiemment de mes lettres que les autres; il en 
reçoit assez sans les miennes. Mais s'il voulait me rappeler 
n. 4$ 
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deooa gâng b'iQoa uppwakla min lilla Grefviniia Hedwig; 
ty jag ir aliéna som sjukdomen bar sluppit. Agnes âr 
ânnu myckct fjok och bar waiit i 3 nuftoader. Calbarina bar 
Â** dags feber, men gâr uppe deremdiaii: Uod tackar k. 
bror niyckel for goda litîningar frân sin swîger, och lielsar 
tjensteligen. Med flilig helsninç bedcr ja{j bcratta fru Borjj- 
màstarinnan de la Val!o, att hennés son resi?,* ifrân oss i 
Napoli d. 2i Septenilier femli(;en Frisk, och nu iiar Hmier 
jag ett hans bref for mi;; iF <I. 16 Octoher , att han dâ med 
Mr. Pfdlzhiiff! (;âil ât N.!|>()H d Italie • det koiTt tillika nn-d 
en ifrân Wisniai som heier Klinrkou. Mons. Linpenflyckl 
gâr DU faàrifrâa ât Venedig. Adieu uiin lierr Broder. 



P, S. Det mot«r ocb Hans Eicellens eit NyArabref, en 
Bastio d*or med 6000 Dncati Det kan luller och gon 
en iiâgot tillfiredt efter uistloden moda, efter man fiooer 
reooonaisnnce. 

IL 

AlhM,4.ftl«M.MII. 

« 

HdaTisADB BaitoBRy 

Ifr&n Istmo war niift «sednaste : jag erinrar mig val ait 
jag demli be?îkr<»f war n sa ifrân Coriniho oiiikring bola 
Morra allt du- vidlvfii[;t , s;i will jag cfier denna re>a har 
warit koii ifràn lituio och iiil AlUen, sa inyckei mindre 
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an lonvenir de inademoiàêile de U Gardie, je lui serais h\en 
obligée. Dieu soit bué! macomte^ise est presque cntièrt ment 
Quéné de sa maladie; elle pourra maintenant s'actiuiu. r 
peu à peu de ses obligations envers tous. Je ne puis ccnre 
celle Ibis à ma petite comtesse Hedvig, car je iuis la seule 
qai ait écbaiipé à la contayion. Agnès est encore très-so»f- 
ftante; la maladie la tient depuis trois mois. Caiharina a la 
fièvfe intermitiente tons les quatre jours; elle quitte le lit 
les jours libres. Elle tous remercie beaucoup, mon cher frère 
des bonnes nouvelles de son beau-frère ; elle lui pràeute ses 
salutations. Je vous prie aussi de saluer beaucoup madame de 
la Valle , femme du bourgmestre, et de lui dire que son fils 
nous a quitté à Napdi le 4 septembre. Sa santé était asses 
bonne. Je trouve ici une lettre de lui, en date du 16 octo- 
bre, dans laquelle il ine dit, qu'il est parti pour Napoli 
dltalie avec M, Plaltsbui^. Cette lettre est arrivée de Wis- 
inar, apportée par une personne qui s'appelle Klinkow. 
M. Gripenflyckt part d'ici pour Venise. Adieu, monsieur 
mon frère. 

P. S. Son Ex( (;llence a aussi reçu une lettre à roccasîon 
du nouvel au < t un bassin d'or avec B,000 durais. On est bien 
satisfait, après avoir enduré de telles peines, d'eu trouver la 
raoonnabsance. 



IL 

Athènes, le 18 ectobre 1«87. 

* 

Ma dernière lettre était de l'istbme. Je me souviens d'y 
avoir décrit bien amplement notre voyage depuis Corintfae, 
autour de toute U Morée; c'est pourquoi je n'emploierai pas 
cette ibis beaucoup de paroles, d'autant plus que notre 

48. 
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ord gôni. Det iir nc^ att wi nu Sro Herrar uti Alhen , likviil 
kaa jag si|fa min k. broder, au Turkarne eFter falskt spar^ 
gemeot, trodde w&r armée gâ Atben fôrbi och lill Ncgn»- 
poote, och alitsâ beg^nte oâ{;ia daçar forrio wi kommo, 
flytia utfôre utur Fàsinîngen, ocii i fôrstadeo igen^ nuen i det 
de sâgo anoat, bief en risp af Wâre togo sitt \a[*er uti den 
«kôaa 01ivaiko|ycn , soin ar eit stycke ifrân sLulen , och 
blefvo biltida och sent allarmerade af Turkiska pariier, 
som pâ sina skôna hasiar fbrlâte sig, men de funno alhid 
till sitt inofe Uans ExcelKms Fâltmarschalken , som nastan 
aldri{j gaf sifj najjon lo, men d5 hade de ingen hist att biHa; 
sâ Iràttadtî de sinndoin na<;in (^rcker, som de lio^jgo buf* 
vudet af » ocb stundout logo de iiagoa bon ined sig. 



Fastningen lifTfrer pâ (;tt ber^j, som siigos wara det slciu- 
maste att bf-makiiga sig ty ingen mine kunde goras : inn u 
nodigt Mans Lxcellens wille forderfva det skôna tem}H.>l 2>um 
uti 3000 ar har stitt och kallas Minerva Tempel » men det 
hjelpte in(e, bombema gjorde sin wolun och kan det 
tempd aldrig î deona werldea mer opprfttlas. Efiter 8 da- 
gars résistance latteTàrkame hvit lâna ut, efiter Seraskieren 
inte kom dem med alfvar till hjelp, och bief beviljat, att 
hvar fick bëra s& mycket som ban oiltade ioiill Mario, 
det som likvil warder h&llet fôr 6 mil; mAnga llto sin 
bdrda ligga pA wigeo. Ofvermâttan wackra sydda saker, 
lioklider som de bruka, hafva 4le h&r hafc. Sladen &r och 
bfittre &n nSgondera af de andra har warit, mycket wackra 
hus, Grekernas s&vil som Tnrkames. Grekerna glfvo sig 
strait under Republiken, nar Armadan kom under Sladen, 
men bafva alla deras egodelar nedcrgràfvii. Alla de Anii- 
qvileicr som bar finnas, ar mig om6jli(jt .itt bcskrifva. En 
fransk bok af âr 1675 och 1616 Jacob Spons och en Ën- 
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voyage depuis rMibine jusqu'à Athènes a été court. Il suffit 
que nous soyons actndlement mal très d'Athènes. Il faut néan- 
moins que je te dise, mon cher frère, que les Turcs, d'après 
un faux hruit, s'imaginaient que notre année passerait de- 
vant Athènes et se porterait tout droit sur Négrepont ; voilh 
pourquoi ils avaient coininencé peu de jours avant nntre 
arrivée h redescendre lent"? effets de la citadelle dans la 
ville basse. Mais qnand ils s aperçurent du contraire, ce fiU 
une alarme ! — Les nôtres établirent leur camp dans le beau 
bois d'oliviers qui se trouve à quelque distance de la ville; et 
ils lurent aussitôt, matin et soir, harcelés par des éclaireurs 
turcs qui se fiaient a loui s beaux chevaux, mais ils trouvaient 
Son Excellence le feld-uiaréchal , qui ne prenait presque 
jamais de repos, toujours disposé à les recevoir; dès lors ils 
n'eurent plus envie de s'arrêter. De temps en temps ils tomr- 
bsieiit sur quelques 6re« , à qui ils coupaient la lête, par- 
fois ils en emmenaient quelques-uns avec eux. 

Ia citadelle est située sur une montagne dont , d'après ce 
qu'on dit, il est eicessivement di£Bidlede se rendre maître, 
parce qu'il n'y a pas moyen de pratiquer des mines. Com- 
bien il répugnait à Son Eioellence de détraire le beau tem- 
ple qui a existé trois mille ans , et qui est af^é temple de 
Minerve! maïs en vain; les bombes firent leur efifet, ainsi 
jamais dans ce monde le temple ne pourra être remplacé. 
Après bnit jours de résistance, les Turcs arborèrent le dra- 
peau blanc, attendu que le séraskier ne s'apprêtait pas sé- 
rieusement à venir à leur secours, et il fut convenu alors 
que chacun d'eux pourrait garder autant d'effets qu'il serait 
c^able d'en porter jusqu'à la marine, ce qui £ût pourtant 
encore une distance d'environ six milles. Beaucoup d'entre 
eux laissèrent leur fardeau en route. 

Ils avaient ici des vêtements supérieurement brodés et du 
linge fin, tels qu'ils ont coutume d'en porter. La ville est 
aussi mieux qu'aucune des antres. Il y a de irès-jolies mai- 
sons, tant des Grecs que des Turcs. Dès que l'armata se pré- 
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gelsinaiis, sytus inycket juste derom skrîfvit. Densamme 
4^nsul Girand hnr och fiirdt oss oniknr){j, som dem hafver 
helcdsaçat, nicn imnl slor moda , efier ban war inrom- 
niodt rat i sina fotter. Wi besôkte och en Cipaitii, som har 
Demosthenes Laterna till sin kammar, hvilken tractera oss 
med win . brôd « àplen, fikon och ^ranalaplen. Uti 4 eller 
5 Grekiska lins trakierade de Affendina eller Affendiasa 
(sa nâmna de GreFvinnanj nied Orangiad , Liiinniad, friska 
inaiidlar, Granatapleo, Marmelader och sàdaut. 



Hans Excdient ir nn nli lanluir att triffii SeiaiklefeD. 
Gud bevare honom! FSr 2 dagar war han ock vite och 
d« fîiller eu parti, meo de drogo atraxt af. Wiaten|varMret 
bli^er bir. Jaç wiUe gerna veia, bvad Bror tycker derom, 
att wi âro i Atb6n,'<om bar gifvit moeatt âl albi andra , ja 
ât Rom sjelf , men att tiga aanniogen , al finner man in^ 
af inDevânarne, som veta om deras ^a loiftder, sâ 
mycket tom de fretiimande. Jag; ônskar att Mons. Rabd 
och min Bror woro bar med flera sina likar, att bcf^yana 
delgamla bar pâ nytt igen. En doklor Medicinae har foljt ott 
omkring h&r. Han sa^^cr s\q wara af Perikles efterkom- 
mande. Ett wacker Moské faafva wi fàtt har till Latherdi 
kyrka, ocb tvâ bafva de gjordt till katboUke. 



Jag beder tjenstetigeit hcl&a Mons. Rabel. Von der Noot 
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senià (levant la ville, les Grws se souniû'eDt à la république, 
mais ils ont enfoui tous leurs effets. 

II m'est impossible de décrire toutes les antiquités qui se 
trouvent ici. Il semble qu'il en a été é< l it (i'iuu^ manière 
très-jusle dans un livre français de 1 an 1G75-167I) par Ja- 
cob Spon et un Anf^lais. Le môme consul Giraud , qui les 
accompagnait, nous a conduit aussi pai lout, niais avec beau- 
coup de peine, étant inroimiiudé aux pieds. ÏNous allâmes 
voir aussi un capucin , qui ic scri pour rbambre de la lan- 
terne de Démostbène, et qui nous régala de vin, de pain, 
de pommes, de figues et de grenades. Dans quatre ou cinq 
mftiaoïM grecques , ils régalèrent rafifendina on Pafltïndiasa 
(c'«ft ainsi qu'ils nomment la comtesse) dWapgeadc , de 
limonade, d amandes fraldies, de grenades, de marmelades 
et d'autres cfaoees semblables. 

Son Excellence, que Dieu conserve! est maintenant à la 
recherche dn sëmskier. li y a deux jours, die était sortie, et 
die a pn observer dans cette occasion un corps de marau- 
deurs, mais ils partirent aussitôt. Les quartiers d'hiver seront 
maintenus ici* 

Je voudrais bien savoir^ mon cher ftère, ce que tu penses 
de ce que nous sommes à Athènes, cette ville, la source de 
la civilisation pour toutes les autres, même pour Rome; 
mais, pour te dire la vérité, ches les indigènes on n*«B 
trouve pas qui ensachât auV\n\ sur leurs anoétres que les 
étrangers. Je désirereia qpe M. Rabel et toi, mon cher frère, 
avec plusieurs personnes de votre capadié, vous fussiez ici 
pour recommencer l'antiquité. Nous avons été conduits en 
villo par un médecin, il soutient qu'il est de la famille de 
Péru'les. Nous avons obtenu une jolie mosquée pour en faire 
une éjjliso luihérienue; deux autres ont été converties eu 
églises catholiques. 



Je te prie instamment de faire mes compliments à M. Ra> 
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gftr bort i daç eller i inor{;on ât Me^sina och aedan ât 
Rom. Jap scr nu fiiîler att det inte ar (jent for miç att 
kotnina hem. Oin jag inte nu konimcr ined en niycket 
arbar Captcns fru, som gSr med de {jaiule Lunehuqjische 
trnpperne, livilka sà{i|^es annti i ar skola fja bort, sâ vet jag 
minsana derefter inte nâgon lugeobet for inig. 

Hjertans kare Hror , hafver inte bafl bref \m lâng tid 
iFran Eder, det sednaste war af den 28 May : Men jafj mâste 
inbiliu rni^j att eFter aiskillijje (|aii{jt,M- 2 cller 3 Itasiiiiicns, 
soin aro koinne ifrân Venedig àro borttagne af Corsairer, 
att breForh aro ulan tvilvel tag^na. 

^^ i ma nu Gudi lof alla viil! ouk mia k. bror behajjade 
lata Furstinnan veta , ait Grcfven och Grefvinnan mâ vàl. 
Grefvinnan vâutar och mycket efter bref frân de sina. K. 
bror helsa och mina' k* syskon > slàgt och wloiier* Gad 
bevare Eder satntli^. Skrîfven miç snari till » och 
sysler Sara att hon dtrilVer. 

Hfin hdgt'* k. Broders bënamafte Sysler. 

Anna Agrigomia. 

III. 

Porto dl Pofo, d. U ymi im. 

H* B* 

Wi hafva warit alarmerade af pesten , som nu Gndi lof 
àr stdlat , ovh Gontumafjett niistan lielt ncli liâllei upp- 
hfifven. Nujjru af deiii som vaiit sjnka , hafva aiinii iiiiel 
prattica. Hàr àr nu întet annat an dagiiga Knen nirr lucd 
folkel , soiu ar till en wac kcr hop, nc!nîi|;(>n lëOOU iiian 
och waota orders livart de skola taga wagcn. Jag liafver 
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bel. Von der Noot pai t aujourd'hni ou demain pour Mes* 
sine et Rome. Je vois maioleDantbien qu'il ne sera pas aussi 

facile pour moi de revenir chez nous, à moins de partir 
bientôt avec la très-honnête fomme d*un capitaine , laquelle 
retournera avec les vieilles troupes lunebourgeoises, qui, à 
ce que l'on croît, se mettront en route encore celte année; 
je ne vois vraiment pas d'autre occasion pour moi. 

Mon très-cher frère, il y a longtemps que je n'ai eu de 
lettres de vous autres, la dernière était du 28 mai; mais 
je m'iin.ii;ine que puisque [jlusieurs lois deux ou trois na- 
vires veii.)i:t de Venise ont été enlevés par des corsaires, 
des lettres pour moi ont pu se perdre avec le reste. 

Nous nous portons, Dieu merci, tous bien, et je te prie, cher 
frère, d'avoir la complaisance de faire savoir à la princesse 
que le comte cl la comtesse se portent bien. Celle-ci attend 
avec impatience des lettres de sa £imille. Salue aussi , cher 
firère, mes soeurs , parents et amis. Dieu veuille vous con- 
server tous. Écrives-nioî bientôt et dites h la soeur Sara 
qu'elle m'écrive. 

Mon très<^er ftèret votre tonte dévouée sœur , 

Anna âgriconia. 



IIL 

PstI» difwo.1eS0JttlaiMB. 

Mon chir FRftia, 

Nous avons été alarmés par la peste ; mais» Dieu merci, elle 
s'est maintenant ralentie, et la quaranlaioe a été presque en- 
tièrement levée. Quelques-unes des personnes attaquées n'ont 
pas encore reçu la libre pratique. Il ne se fait ici, tous les jours, 

fjue des exercices militaires. L'armée, qui compte «ci/c mille 
hommes, attend les ordres pour connaître sa destination. Je 
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tillforene tkrifvit ait wâr Capit. General ir nu HerÙQ af 
Venedig, iiien blir likvàl har ôfver Campagnen. Hornet 
bvarmed Herligarne krônas, bief ej hiisandt; ty det in& ej 
uttagas utur klosirei S. Zacaria mer an den dagen kro- 
ninçen p5s(âr, och dâ don ar fôrrâttad, niâste Doçen sjelf 
fora (]('{ dit ifjon och lefverera det ât Abcdissan , af orsak 
ati det af en Abediss.? ?ir dit {jifvit, med eti forord , aff dol 
och «ikall ûor Iios Abedissortia forvaras. Ilertigen w.ir dâ 
han undBck dctla budet pâ $'m galeja, och koiu ej till 
lands. Hans Excelleiis fëltmarschatken med â ellcr 3 de 
fôrnamste dro^o ôher till honoin , att gora honom coiupli- 
oient, och dâ llans Excellent teinoignerade den frôjd haii 
hade ôfver hans uppohjelse svarade Dogcn : « Glâdjen J 
Eder oUei min honeur, sa Lai jag orjiak au tacka Ldei , 
efter han harôrer af Edcr valeur, m Ilaiis Excellens inâtte 
•itta, hvilket ej wederfbrs nâgon annan. Dogen war alltid 
hàdêfâf med en Romaniik mantel af Gylleoftycke, fom 
w»r ihopknàppt pâ en aid , oeh damnder en dite bro» 
derad jacka : pâ hnfvadeC en «kôn rëd Hunmels môna, 
•om ir rund uppe pâ hnff ndet ^ odi Ir det hans dagliga 
hoAroddrigt. I 9 dagar hdlls kir iîett med allehanda lyr- 
werk till sjôs och landt. Nlgra inveniioner voro artiga nog: 
Uppi wBitnet brinde en flstning odh en Moequé midt nti. 
Jag vet inte ftrviist om nuin ville dermed repreientem 
Heiproponte, men efter dei ir inna dermed ogjoidt, si 
wtll jag ooh ttta del ogiitat; nâgni Galcalser och Skepp 
voro med nigra tnaende lampor beprydde, lampa wid 
lampa , efW aUa de lornimtta och alla flaggor « hTil- 
ketaiig ritt val ut, ty mao kunde nàtt obst rvera hela akep- 
peii byggnad efter lampornas sittaode. Hela Arineim gaf 
ialver uti alla 3 da{;arne, 2 om dagen, men den siste 3 och 
hela ailDadcn till ajos, samt allehanda frôjde eldar. Nu ar 
Dogen med Galcjeroa ât Candien. Pâ 2 n&tter ir han dii- 
kommcn. Om Kcbellionen der continuerar, som ett basti- 
ment i gâr ankommit, will confirmera» sâ tirer det kanake 
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vous ai Jéjà écrit que notre capilao général a été élevé à 
la dignité de duc de Veniae; il restera pourtant ici jusqu'à la 
fin de la campagne. La corne à onction dont on se sert dans 
les cérémonies du couronnement des ducs n*a pat été a|v 
portée ici cette fois , attendu qu'on ne doit la faire sortir 
du couvent Saint-Zacaria que le jour même du couronne- 
ment, el lorsque cet acte ama été accompli , c'est l'obliga- 
tion fiu do{je de la rapporter lui-même et de la remettre 
entre les mains de l'abbesse, la corne ayant été donnée au 
couvent par une abbesse avec la cociditiori qu'elle resterait 
toujours sous la parde des abbesses. Lorsque le duc reçut ce 
messnjje, il se trouvait sur sa galère et il ne desceodit 
pas à terre. Son Excellence le fdd-marécbaJ sest rendu h 
bord, avec deux ou trois des principaux personnages, pour 
lui présenter ses compliments, et lorsque Son Excellence lui 
tfyomgtoi le plaisir qu'elle éprouvait de son élévation, le doge 
lui répondît t m Si vous vous réjouissez de mon booneur, j'ai 
caisoii de vous en remercier^ puisqu'il provient de voire va- 
leur, n — ' Son Excellence était assise» frveur qui n'était pas 
accordée aux autres. Le âo^ avait revêtu nu manteau ro- 
main en tissu d'or, attaché au moyen d*un bouton sur l'une 
de ses épaules; il portait sous le manteau une jaquette ridie- 
ment brodée; sur la t6te un beau bonnet ronge de velours, 
de forme ronde dans sa partie supérîenre; tel était son cos- 
tume principal de tous les jours. Nous avons en des fêtes 
pendant trois jours, avec toute espèce de fea d*artifice, sur 
l'eau ei sur terre. Quelques-unes de ces pièces d*arii6ce 
étaient très-belles. Il y en avait une sur l'eau représentant 
une forteresse avec une mosqnée au milieu. Je ne suis pas 
sikre qu'on n'ait voulu par cette futiductiMi représenter 
Négrepont, et, puisque c'est encore indécis, je m'abstiens 
de le deviner. Quelques galiotes et autres bâtiments étaient 
ornés de milliers de latnpes, rangées les unes à coté des 
autres, tout le long des principaux cordages el de toutes les 
voiles, ce qui feUait un bon effet, car on pouvait ainsi dis- 
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tjena oss till nâgon nytta. Herr Cari Sparre soin forer de 
fiarriliske ar med sitl folk hilkommen. Mr. Wallenstedt ar 
och med honom ; och jag tror au haa med det forsta blir 
cmplogerad. Den aldsle Gyllenkranlz àr dôd blefven i Dal- 

• Tuatien, don andro ar liiir med, och niâr \al. Jag hafver 
lait med Mon* Ouslat" W.illeiisiedt och lefvereral honom 
haiis systers brch Rror heha^mle liiia hans moder veta deras 
tillstând, ellcr ât Ilerr OFvcrs'oii Liiulheim. En fVansysk 
prins àr hiikuininen ior N oloutor, han luMer d ilarcourt. 
Multheserne ^a^et allarcdan hafva conjugerat sig med 



P. S. J aftont kom Dogen igen. I morgon skall conseil 
hillas* HaUbeseme kifva aooa inte stiiUt si^; io* 



IV. 

Af ikippCt St.-Jokanmei I caoalea ftr 

Mitt sednast war ifirân Porto Polo; Sedan hafver j»g ej 
nâgot fràn Edor, cller nâgon nnnnn ulur Sverige. Wi em* 
barquerade i Porto Poro d. 6 Jiili St. N. niod en wacker 
armée; Maltheserna voro och med, men begynte temligcn 
nft «^j'iktia. Folkel war dock wid fjodt niad. Ik*n 7 gingo wi 
Ulur hamoen. Mestadeli kri^pifolkei besynoerli^ Ulficerare 
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fiiif^uer iietlonient les formes de tout le n uire en suivant des 
yeux les riU);;ees des lampes. Pendant les trois journées, 
toute l'armée tirait des salves deux fois par jour; mais le 
dernier jour elle les tirait trois fois, de même que la flotte; 
des feux de joie étaient aussi allumés par l'une et par l'autre. , 
Le doge est ui.iintcnant parti pour l'ile de Candie. Il y est 
arrivé en deux nuits. Si l'insurrection y continue, ainsi que 
nous l'apprenons par un bâtiment arrivé hier, nous en pro- 
fiterons. Le comte Cari Span c , qui oommancie les barrites » 
est arrivé ici avec son monde» M. Wallenstedt, qui e»t anssi 
avec loi, anra, je crois, bientôt da service. H. Gyllenkranlz, 
aîné, est mort dans la Dalmatie; l'autre se trouve ici et se 
porte bien. J*ai va M. Gustave Wallenstedt ; je lui ai remis 
les lettres de sa soeur. Veuilles, cher frère, donner de leurs 
nouvelles à sa mère ou ,5 H. le colonel Lîndheim. Un prince 
fiançais est anÏTé ici comme volontaire; on le nomme 
d*Haroonrt. On dit <|ne les Maltais se sont d^ joints au 
doge. 

P, 5. Le do^ est de retour depuis hier soir. H y aura un 
conseil de guerre demain. Les Maltais ne sont pas arrivés 
encore ici. 

IV. 

A. bord do navire Mmt'Um , dans le canal devant 
N^erepsat , le 7 aoAt 1 W8. 

Mmr CHB& FAÈEB, 

Ma dernière lettre et lit datée de Porto di Poro. Depuis je 
n'ai point eu de nouvelles de vous ni de personne en ?*uède. 
Nous nous cmbarquAnies au Porto Poro , le 6 juillet, Stilo 
novo, avK line belle armée. Les ^laltais étaient avec nous, 
mais ilsrommoncèrentà tomber malades en assez grand nom- 
bre. Les soldats étaient pourtant bien disposés. Nous quit- 
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och VoJontnrtT voro torde) te pâ Galejerna och (i.ih afzcrna, 
pi det niuiwàder inle skulle fôrhindra deiii ^ soin dâ war 
begyat och hade vvarat nâ(jra daçar. Man wisste ait det wâ- 
dret plëgar wid den tîden warnt en niânad j.i och mer. 
^ Grefvinnan steg pa eit skepp, soin heier S. Joliannes. Den 9 
kommo wi med skeppen till Cap de Colones, der m&ttc vvi 
lagga i land , fôr det «tarka motw&der akiill ; wi fingo en 
gàng àter en Htoi wind och ginçe ut , tmn det vanide inle 
lange d& skin^det akeppen al^ ait somliga (jin^o î dcD 
eoa bamoen , ocb «omliça i den andia , ja en del ipngo till- 
baka lill Porto Poro fôr firiskt waiians ikuld. Wi avaooerade 
acb kommo i Porto Raibi , dit kom dà en Galeja liUbaka 
frân Ne(fit>ponie« aom bemiada aoldaler af vArt skepp, ocb 
lA mftste Galejerna tôka bir ocb der, bvar de Ango skqipen 
igeo. Nir GrafVîimaii ocb ibiket med Grefveo voro landa» 
tii^De, sft gick klagan an, «oui det &r aile ftr vanligt* Den IS 
hade Gre^en landstiget. De sôkte iole att fôrhiadra débats 
quentent, ty de hadesâ fôrdelaktiga poster, soin de inlet 
wille quittera nemligen S berg wid Stadeo , der de A hafva 
befastat sig, ocb med stora stycken, ait de st& ititet l&tt att 
taga dadan , och den andra sidan wid beigen ànda ofvcr 
Can-ilen ir en skanta, att han gouvcrnerar hela stadon. 
Turkarna narona honoin Karra Babba. liabba will saga fader, 
och Karra betydcr «vart , och det àr fadren for de tv5 dôt- 
tmna Morea och ^Vf|roponte. V\vn 53 kommo wi eçcntlîjjrn 
riicd skepjieii l)it, och war andâ intei uâgot l>offvnt. Den 30 
bleho liaitcncine lardiça , som skjnta nu iulhI 28 »tora 
styrken continuerliyen och 8 innrsare ^om kasta l)Oinber. 
Gud &on» gi^ver seger han valsigue och sin Chrislenhets 
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lâmet 1« port le T. La plupart des toldaCs , les officiers et les 
voloniaives devient être réptrtb snr les galères et mr les 
galioles pour qoe le ^eot contraire , qui avait commencé et 
dorait depuis quelques jours, ne les empêchât pas d'arriver* 
On sait que ce vent, k cette époque de rannée» dnre un mois » 
et néme plus longtemps. La comtesse s'est embarquée à 
bord d'un navire appelé Saint-Jean. Nous sommes arrivés 
avec les bâtiments, le 9, au cap des Colonne. Noos avons été 
obligés d'y relâcher par suite de venla fort contraires. Nous 
avons eu ensuite un peu de vent favorable et nous avons 
quitté cet endroit, mais ce bon vent n'a pas duré longtemps 
et les navires se dispersèrent : les uns se sont réfugiés dans 
un port, les autres dans un autre; une partie Qi6me est re- 
tournée au Porto Pèro poiu* r^ouvcler ses provisions d'eaa 
fraîche. Nous sommes ensuite arrivés k Porto Ralhi ; pen- 
dant le séjour que nous y fîmes, il v est entré, de retour de 
Nëgrepont , une ffalère qui prit à bord des soldats de notre 
navire. Les gaieres ont été obligées de faire des recherches 
de tous cô<és pour retrouver les na\ ires dispersés. Lorsque la 
comtesse est descendue h (erre avec le couiie et son moudc?, 
on a couinjcricé >i se plaindre , comme c'est l'habitude tous 
les ans. Le coin\c avait opéré le débarquenieiU le 13. L*en- 
nenii n essaya point de s'y opposer, car il se trouvait dans 
une si bonne position qu'il ne voulait pas la quitter. II est 
retiaiuljc jmcs delà ville sur deux éminences, sur lesquelles 
il a éri^^e des fortifications munies de pièces de gros calibre, 
et tellement fortes , qu'il ne sera pas fiicile de l'en chasser. 
Sur le canal , de l'autre c6té de la montagne , il y a une ci- 
tadelle qui conunande la ville ; les Turcs la nomment Ktam 
B/Ma. BMa signifie père, et Kmm nohr; c'est le père des 
deux filles Horée et Négrepont Cest le S3, pour dire plus 
juste, que nous sommes arrivés ici avec les navires j rien 
n*était commencé. Les batteries ont été prêtes le 80 ; on tire 
continoellemeot avec vingt-hnit pièces de gros calibre, et 
avec boit mortiers qoi jettent des bombes» Dieu, qoi donne 
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wapen for Jesn Cluisti skuld. iMânga hafva liâllit den 
aDgripuinçen for riri(;a , men Ilans Exrnllon/, Fàltmar- 
schalken hafver mat" den iiiidei tàtteUe, soin han haft liaF- 
ver oin orten, annoi ImiJa dri Din donit, haKaiidas nofj.saint 
sel!, att nian ej kan loihindra dein att fâ suceurs in till slf^, 
ly tasl oin Amiral Vunier li{;6er i Canalen ph andra sidan 
nïcd cil li<)[) skcpp, s5 kan dorh stii^mr-vt n koimnn in 
deui i(}enom Karra liabba sâ irivckt ii xuu de \ilja. Hans 
Excellent skall for den skull, sâsom lu ) allas, liaFva i Krifjs- 
râdel , ej aldolcs waiit nojd , nied tastnin^jens anj^M iparide 
pâ deUa manoret. Men dct s\àraste iir, ait arnieen sjuknar 
Dier ocb nier sâ att det àr ôinklig;!. Âf Malthcser riddarne 
aro 00 styckeo sjuka tillika lued deras General , och de 
andni Generalenia iro och alla quka odi bafva hetsig fcber, 
aie del ir fôr wftra oqob ett dakt atteende, men deC allra- 
virsla ir, att Hans Exoellens FlItmankalkeD i Ibrrçâr sjelf 
med eo bftftig feber bief beMlen. I gàr war det nigot Un- 
drigate. Dogen Ifti bedja honom , att han 8& linge wille be- 
gîfra sig pâ skeppet,pâ det han inllîgen inte «ft mycbei 
skulle blifva Sfrerlupen , och ait si mycket mdjiigt wore, 
sift bekymiet ulnr hafnMlet, att Medidnen mâite hafva 
nêgoD werkan. Haiu Excellenx wille ej gerna deriill, doch 
lit han ôfvertala sîg af Giefvinnaos bin : I da^ hafver Gndî 
ica« febern warit io Hadrigaie , «i ait wi boppat ned 6nd«- 
bjelp det snart blifra bit! re. Fatignen ir ttor fôr deo Herren. 
F<^ket arbelar coniinuerligen pâ ait komma nàrniare sta- 
den. Alla afinar goraTurkarne ulfall , men med ingcn lor- 
del. Har àr skelt, som ingenstades tiliforene, ait Turkarne 
liaFva lupit ôfvcr till oss. Kâgra stycken àm i dessa dagar 
ofverlopne, som briatta att de hos sig skola wara malcon- 
tanta : i nâgra niânador iiitet betaldl, suceurs warit wid 
Rara IVahba, den ocb af wâra àr seddcr, nieri gâtt tilibaka: 
att wâra itycken gôra (uni werkan : fbrsakra uch att inga 
miner î duras werk àr, hvilket man dem inte kan till ira: 
bvad widare gifver tiden* 
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la victoire, daignera aussi bénir les armes de la chi-élienté 
pour Tainour de Jésus - Christ. Bien des personnes ont 
trouvé PC plan d atîaquo défectueux ; mais, d'après la con- 
naissance qu'il a prise des lieux, Son Excellence le feld- 
maréchal en juj^c autrement, s'étant convaincu qu'il n'était 
pas possible d'einpccher que les secours n'arrivassent dans 
la place. Bien que l'auiiral Venier fut mouillé avpr un ffrand 
noiiilup (le uavires dans le canal, de lautrc coié les secours 
ont |>u pénétrer, autant qu'on a voulu, p;u- la citadelle de 
Karra Uabba. Aussi dit -on que Son Kxcpllence n'aura pas 
été contente dans le conseil de guerre de la manière dont on 
a attaqué la forteresse. Le pire est que l'armée est de plus en 
plus atteinte par les maladies. Parmi les chevaliers de Malte, 
il y en a soixante de malades, outre leur général ; les autres 
générant sont aussi tous atteints de fièvres violentes, de 
sorte que la situation prend un mauvais aspect à nos yeux. 
Biais le pire de tout , c'est que Son Excellence elle-même a 
eu avant-hier une attaque de fièvre violente, qui était un 
peu moins forte hier. Le doge la fit prier de se rendre è 
bord de son navire, afin d*éire moins dérangée et de se sous- 
traire autant que possible h ses préoccupaticms, pour que 
les médicaments passent mieux iâire leur efièt. Le comte 
n*a pas voulu d*abord se rendre à ce conseil, mais il se laissa 
finalement persuader par les prières de la comtesse» Louange 
à Dieu! aujourd'hui la fièvre a diminué encore; nous espé- 
rons donc, avec l'aide de Dien,qu*il se portera bientôt 
mieux. La Êitigue qu'il supporte est grande. L'armée tra- 
vaille constamment à approcher de ia ville. Les Turcs 
font des sorties tous les soirs , mais sans résultat. Il s'est 
passé des choses ici qui ne sont arrivées nulle part ailleurs 
jusqu'à présent : des Turcs ont déserté et sont venus à nous. 
Il nous en est arrivé quelques-uns ces joius-ci (jui racontent 
qu'ils sont mécontents chez eux, que 1 1 sf>l<h' n'a pas été 
payée depuis quelques mois, que Hes secours étaient arrivés 
jusqu'à Karra Baba, — lesquels secoui savaient été vus par les 
11. I» 
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Jaç liftfver mrit fjnk ledaa wi giogo ifrfta Porto Poro; 
i ââg ir tredje dagea aU jag^ gâtt iippe. Det Ir doch ilem- 

mast, att n&r inan hftr .sjukoar, s& kominer man straxt 
alldeles ifirâa kraftema, och kan i lânçan tid inCe ft dem 
igeily en stor hop soin f& denna hefti^ja fel)er rasa. Dcn 
Svcnske loban Rololf *, som ja^j bar omskrifvit, ar har 
dod blefven , i 3 dagar sjuk och dod : lian har icke sâ 
mycket lemiiat som han lânt. Man hade nu < n wnckcr 
tjenst fâtl i Porto Poro, Regements Qvarterinutare under 
Waldicks Rcgemeaie. 

V. 

Ai taamDeo for Kcgropoate , d. 3 •qttember 
H. K< B* 

Uti mitt sista, tom war af dea 7 Au(jusii fôriuille }aq 
au Haos Excetlaos Fftltmancbalkea bade feberoi wi fôr- 
mented&f att det iknlld liodrigt aflôpa, meii b&r iro uiftoga 
tftiar fedan n^jutna, ty Hans Eicelleos hade 11 gftnger 
îehem , och war aldeles utmattad, ftadiligeo bief dâ lebern 
lUiwîtst ute. 

Wid beligringen avancerade arbetarena emellcriid y on* 
der Turkaraes pallisadery si att de anth'o^eD mft»(e resol- 
vera siç att stortna fôrttadcn , och koinmo de aoin dermed 
bade att besialla fliligt tUl Haos ExceUens a» râdgôia 

> Uu kom 1637 d. 1 Maj Ull VeoeUaaika ArœM» , bM «f Onif KttBifl* 
Mtk i«l utifCB. «eh l«mii*dM hmiMii M ttllirild* i imm km. 1«M d 10 Joal 

bief han R»-j,'erneiil» tj-. rtrtrTmastarc. Dt»N d»j.v-': v'-iiin«(l« i JiiUft'rni Akrrb- 
jrlaui bander, »ura livrU ^jurJc ExuarUr oita fiAac* IbUnd UcM •lUrleoUMil* 
pkppcff. 
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n6trw, — mais qaUls eo tout repartis; qae nos pièces font 
bcauttmp de mal ù rennemi. Ils assurent aussi qu'il n'y a 
point de mines pratiquées dans leurs ouvni0es, ce à quoi il 
ne fiiut pas se fier : qui vivra vwra. 

J'ai été malade depuis que nous avons quitté Porto Ptoro; 
c*est le troisième jour aujourd'hui que je «nis sur pied. Ce 
qui est trèS'péoible , c'est que, lorsqu*on tombe malade ici , 
on perd de suite ses forces et on ne les rattrape pas avant 
1on(<^femps. Plusieurs personnes atteintes de cette fièvre ont 
le délire. Le Sudclois Joban RolofF *, dont je vous ai déjà 
pnrié clans mes lettres, est mort ici; il a été malade trois 
jours, il ne laisse pas de quoi payer ses dettes. 11 avait ob- 
tefui un bon poste à Porto Poro, celui de quartier -maître 
dans le ré(;inient de Waideck. 

V. 

Au port de Négrepont, le 3 septembre 1688. 
Mon cher FBÈnE, 

Je vous annonv'ais dans ma dernière lettre, qui portait la 
date du 7 août, que Son Excellence le féld>maréchal était 
atteint de la fièvre. Nous crûmes alors qu'il en serait quitte 

facilement, mais depuis, bien des larmes ont coulé ici; car 
Son Excellence a en la fièvre onze fois, et elle en a été exté- 
nuée de fotigue; finalement, elle l'a pourtant quittée. 

En attendant, les opérations de siège ont avancé jusque 
sons les palissades des Turcs; il a fallu se décider à attaquer 
le £iubour£^ de la ville. Ceux qui étaient cbarçés de ce mou- 
vement sont venus souvent voir Son Excellence pour écouter 

> Il ett arrivé à l'«rm«« véotUenne le 1*' mai 1687, et fut bien reçu par la 
cemta KeMifanarlt, lal éonaa aecèi dtu la mIm». Il tat nommé quartiar- 
maltre de régiment le 30 Juin 1688. Son Journal est resté entre les mains de ma- 
demoiselle Akerbjelm. Elle en a fait des extraits , qui se trouvent parmi las 
pap4«i qii« ettt* duM a lainéi. (Moto àm diitet«nr d« U Bwoe.) 

49. 
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derom; lilef ocb beslutit, ait «j lingre drôja dermed, efter 
fieodeo gjorde om Diltema de Cbriitna alli fôr stor «kada. 
Turkarne fôllo ut en natt ocb slogo florentinarna nttir sia 
trencbe, dâ mànga blefvo dAda ocb larçade, men Genaral- 
BlajorObrocb Brigadiaren €arl Spam kommo ined suc- 
cnrseo ocb drefvo Benden in igieu i fUstniogfeii ; finge ocb 
en temli^ god revange pA dem. Den 20 Auçusti en lininia 
for dagen skulle stormen ança pâ fôrstaden, hvaruli fienden 
bade S eller 3 berg tned siycken licsattc : HaosËxcdlens 
war Snnu inte sâ frisk,att ban kunUe gâ en stc(^ pâ sina 
fbtter, befaïUte dock att skcppel| pft hvilket han lâg sjuk, 
sâ D&r ligigas som môjligl wore , att ban kunde wid dag- 
ningen se huru werket fôrdes. Turkarne çâfvo en fors- 
kràcklig cid utur s\n^ nmsquôler, ocb den nodgadcs wâra 
hâlia ut fdrst en liel iiinnia. Men Gud balp dem fih nâ- 
digl , ail de IikwUt fingo iii fôrstaden orh gjorde de der 
ett tcniligt nederlag pâ fienden. Wid saiiiina action voro 
skepps kaplenerna mcd der.is Mariniers conitnenderade , 
att storina ett bogt berg wid Marincu, hvarpS fîendei) liude 
ett baUerie, hvilkcn slonn , Gndi lof, sa lyfkades , att fien- 
den gai llyku ii, al livilka iiiânga blefvo slagne, oc h manga 
spningo i sjou, »â ait aF fieudeu bletvo mer iin 1000 dôde; 
af de Ghristna 300, mânga blâsserade, ibland bvilka prins 
dUafcourt i sin arai ocb band. Wâra 6ngo der 30 metall- 
•tycken ocb qandra. Den 23 gjorde TurLaroe ett starkt ul- 
ÊiIlfOcb tiif&de âter pA Floreolioerna, bvilka voro svaga lill 
antalet emot dem, ocb nôdgades fôrdenskidl quittera tin 
post, dâ fienden •& nftr bade fttt îgen ett niaf bergen , men 
nir seooonen kom , blefro de Ater tillbakadrefna. Dl bief 
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ses conseils ; il fat êéeiâé qu'on n'ajoomeraît pas l'attaque 
plus longtemps, parce que Fenneini sortait de ses vetran- 
cbements toutes les nniti et causait de trop grandes pertes 
aux chrétiens. Une nuit, les Turcs firent une sortie et for- 
cèrent les Florentins d'abandonner leur retranchement. A 
cette occasion, il y a eu beaucoup de monde tué et blessé; 
mais le major général Ohr et le brigadier Charles Sparresoni 
arnvéi avec des secours et ont forcé rennemi de rentrer 
dans la forteresse. Ils se sont bien vengés sur lui. Le 20 août» 
une heure avant le jour, on devait attaquer le faubouig de 
la ville. Les Turcs y occupaient deux ou trois éminenœs 
munies do canons. Son Excellence n'était pas encore réta- 
b]leau point de pouvoir âùreunpassur ses pieds. Elle donna 
Tordre de mouiller, avec le navire sur lequel elle se trouvait 
malade, aussi près que possible, pour qu'elle pût voir d'elle- 
même, à l'aube du jour, comment on s'y prenait. Les Turcs 
entretinrent avec leurs fusils un feu terrible; les nôtres fo- 
rent oblîfî^e's de l'essuyer pendant une heure entière, IVIais le 
bon Dieu a daigné venir à notre aideet nous permit de pren- 
dre le faubourf^r de la ville , où les nôtres firent un ^rand 
carna(j[e de l'ennenii. Pendant cette affaire , les capitaines 
des navires avaient reru l'ordre de prendre d'assaut, avec les 
soldats de la marine, une montagne élevée située près du 
port, et sur lat^uelle les assié{jés avaient établi une batterie. 
L*assaut, Dieu soit loué! réussit, et l'ennemi prit la fuite; 
beaucoup des leui.s limnt lués, d'autres se jetèrent à la 
mer; plus de mille Turcs ont été tués; des chrétiens, il en 
succomba trois cents ; beaucoup de monde fot blessé; dans 
le nombre le prince d'Harcourt a été blessé au brss et à la 
main. Les nôtres ont pris trente canons de mâal et neuf an- 
très. Le 22, les Turcs ont foit une grande sortie; ils rencon- 
trèrent les Florentins, qui, se trouvant inférieurs en nombre, 
furent forcés d'abandonner leur position. L'ennemi était au 
moment de reprendre, dans cette action, l'un des points 
dominants; mais les secours étant arrivés, il fut forcé de 
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âtcr en hast skjuten under Gen. Major Ohr , sâvftl soin 
fôrra ^ngen i stormen. Nfir HansExcellens fônrnm aCt wftni 
atodo sA fiirlijjt, wiltc ban inte blifva lângre pft tkeppet, 
aburu mg ban war, men wille tUlse, buni de m&tte bttt- 
tre kanna fôrsikras ocb betickas; Ifit alisft deo S3 bttca 
tig af skeppet» ocb war çlidje i bela armeen au te bonom 
igen bo8 siç. Han lit bira sig p& alla battarierna, tamt 
fiera orter bvarest Dâgra anslaller nôdwlindiga woro» odi 
gaf ordires. Den 24 bief boDom sagt, att ett uilall war fik 
baoden, dâ salte ban sig till bëst ocb red ut, men be&nns 
wara ett faUkt alarm; men dA tîllstôlie bonom &icr feberti , 
au ban hei swag kom tilibaka i iâlie(,och nôdgades tîll 
lingoch hade bvarje dag feber; fordenskull Do|;en â(er lit 
anmoda honoin att begifva sig pâ skeppet, dei ban den 
28 nôdgades ske lâta , och war mycket swag och maU. Idag 
* àr den 21 dagea af bans sista feber, och bafver ban etnel- 
Iprlid waril sâ svag^att bvarken han kunnat hôra eller 
tala Stiindorii àr han lilet till sig kommen i[fon. Den iiilia 
Grehintian har sa troIij;('n skolt och tjent honoiii i donna 
tjukdouien naft och dag, att aldri|^; nâ{j;on husliu kan niera 
gôra och ui (au. lion har inte sofvit eller àtit , uian grit , 
jamnier och baner (il) Gud , d»;t har warit hennés brod. 
I gâr war inte hopp mer hos oss, ty till den andra swag 
ht'ien fick han im h en calarr, liviikeii lossnade, men han 
kunde inte spulta ul , och war det rail i dut yilersta uied 
honnin. Men igcnoni snuu jaiuU ocli andre medel, hvari- 
genoni Giids nâd werkar , kom han sijj fore igeu, ait han 
allbeduu har warit nâgai friskare ocb lalar dâ och dâ nfigra 
ord. Febern bar warit continue ifrftn d. 30 Augusti till d. 13 
September ocb aAbi dagar fôyrnat »ig wid owisaa stunder. I 
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battre en reimîte. Le major général Ohr , qui avait déjà 
perdu un cbeva) dans Tassant précédent, eut un second 

cheval tué sous lui dans cette affiiire. Quand le comte eut 
connaissance de la situation dangereuse dans laquelle se 
trouvaient nos troupes , il ne voulait plus , ma%ré sa fai- 
blesse, rester à bord du navire, et désira chercher lui-même 
les moyens de les protéger et de les couvrir. A cette Gn, il se 
fit descendre du navire. Lorsque l'armée le vit de nouveau 
au niilien d'olle , la pins p^rande joie y éclata, 11 s'c-st fait 
porter dans foutes les batteries et dans tous les autres lieux, 
où il était nécessaire de prendre quelques mesures ; il y 
donna ses ordres. Apprenant, le 24, que Ton se prépuait à 
une sortie, il monta à cheval et se mit h la téle des troupes} 
maison apprit bientôt que ce n'était qu'une Fausse alerte. 
Après cela la fièvre Talteignit de nouveau, et il rentra dans 
sa lente tout aFIaibli , et obIi{|é de se mettre au Ht; la liovie 
a continué ensuite tous les jours. Le doge l'engagea à s éta- 
blir de nouveau à bord du navire , ce qu'il fut contraint dç 
dire le S8; il était alors abattu et sans forces. G*est au* 
jourdlwi le vingt et unième jour de sa dernière fièvre. II s*est 
trouvé de temps à autre dans un élat de feiblesse tel qu'il 
ne pouvait comprendre ni parler. 11 y a en des moments où 
il est revenu un peu à lui. La noble comtesse Ta soigné si 
bien, jour et nuit, pendant cette maladie, que jamais épouse 
n'a pu &ire davantage ni plus endurer. Elle n'a ni dormi ni 
mangé. Les pleurs» les gémissements, les prières à EHen, c'é- 
tait là son pain quotidien. Hier, nous n'avions plus d'espoir, 
car il venait se joindre à sa maladie un catarrhe dont il n'avait 
pas la force de se débarrassa : il était à l'extrémité ; mais , à 
l'aide de frottements et d'autres remèdes, qui ont fait leur effet, 
par la grftce de Dieu, il a repris des forces et a continué de- 
puis de se porter un peu mieux, prononçant de temps à 
autre quelques mois. La fièvre qui Ta tenu , sans discon- 
tinuer, depuis le dO aoiit jusqu'au 13 septembre, s'est re- 
nouvelée tous les jours à des heures diflérente»; elle n'est 
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gftr och i dag har ban iale fôrnyat »ff, ocb ttr lemligea af- 

tag^en. Gud hjelpe ! 

Jag kan och icke fôr(î{;a att d. 18 (AugnsU) faeiaUle 
D(^n, att man skulle storma ett tora af staden, som ligger 
ât sjôn. Dcrtill utwakios 40 inan af hvarje Re|feniente och 
anpQrdcs af Grefve Walileck. Dct {yick sA \vi<l;i Ivcklijjt, 
att (le koinmo upp och stucko upp eti fana; nien ciâ 
samlade sijy Turkarne nied slor ifver wh luyckeuliet , 
soiii de ork aro uitît starkarc an wâre och Iiafva snr- 
curs nar de Mija, och sl()j;() wara ut i^en och ffjoule sioi' 
skada, sages att af wâra aru bief ne och sarf^ide 300 iiâgre 
och 00. Grefve Waldeck bief ined 2 kulor sk|uien ffcnotn 
bjertat, straxt dod och nu balsauierad; en Ofversle bli I < li 
skjuieri , sarjii atjdre brave Officerare. V.n slor sjukdoiii ar 
iblaod wâra, sa ait nu inycket nier af ^jukdoin àro duda, 
ia «f fienden. Af prinsaroe och Geoeralerna aro niestade- 
leo sjulLe eller bleaserade Brigadieren Cari Sparre &r &Doa 
mkadd, och bar bftllit «g hir myckec wll. Gea. Major 
Rosen ir bar, «om allettfids ir bekant. Man sigtsr aU ban 
wid storoien fick den kickasto Tnrk fait, nom man n4- 
gonsin kunde iro wara, och den «kulle hafwa tilkagt bo» 
nom 800 R. Dr. till «in lasen, for ntan att ban fiion pi 
honom. Oin delta si ftr, kan jag ej fôrsikra , meù lemnar 
det till den som b&itre knnskap derom hafver ; emellertid 
gifver jag det fôr det kdpj tom jag del Att ba^er. 
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pas venue hier ni aujourd'hui , et a sensiblenteot diminué. 
Que Dieu nous vienne en aide! 

Je ne saurais passer sous silence non plus que le do^ avait 
donné les ordres, le 18 (août) , de prendre d*assaat une tour 
de la ville, située du côté de la mer. A ce dessein, on a 
choisi 40 hommes dans chaque régiment , sous le comman- 
dement du comte Waldeck. Us réussirent dans leur entre- 
prise jusqu'il un certain point, puisqu'ils montèrent dans la 
tour et purent y planter un drapeau; mais, de leur côté, les 
Turcs se rassemblèrent avec ardeur et en masses d'autant plus 
grandes, qu'étant beaucoup plus nombreui que les nôtres, 
ils pouvaient appeler des renforts à leur secours autant que 
bon leur semblait. Ils foroèrant ainsi nos troupes à se re- 
tirer, leur faisant subir de g^randes pertes. Ou dit que nous 
avons eu 360 et quelques hommes tant tués que blessés. Le 
comte Waldeck, atteint de deux balles an cœur, est mort 
sur le coup, et on a lait embaumer son corps ; un colonel a 
aussi été (ué, ainsi que d'autres braves officiers. Il rè{;ne 
beaucoup de maladies parmi les nôtres, de sorie qu'il en est 
mort plus par les maladies que par les coups de l'ennemi. 
La plupart des princes et des f^énéraux sont on rnalades ou 
bless(^s. Le brif'adier Charles Sparre n'a pas éié blesse encore: 
il s est conduit d'une manière distinguée. Le major (général 
Rosen est ici, comme tout le monde sait. On dit qu'il 
était parvenu, lors de l'assaut, à faire prisonnier le Turc le 
plus valeureux qui existe, mais que celui-ci lui offrit pour 
sa liberté, en outre de ce qu il purtait sur lui, 800 II. Dr. 
Est-ce la vérité, je ne saurais l'assurer; je laisse ce soin à 
celui qui en possède une plus parfaite connaissance, et je ne 
donne ce bruit que pour ce qu'il m'^a été dtmné. 
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fJidrag a/ de i UiàU umnmde fragmmUr a/ jungfru 

168i> «eptember. St. N. 

D. 13. Reste lien nés Grefliga Nâdochjag foljde heoneln 
till Napoli att bese husct, soiii Hans Excellens baJe tagil 
fôrsig, lill middageo ftler uti ï lignsl och efter m&Uiden 

reste in ocli blefve der. 

D. 14. Rom Hans Excellens tilI aftun ined hela Hofvet. 

D. 15. lloll Iffir F;i!)ri(ius tacksàgeise [irtnlikan. Texten 
war : lierre ja^ ar alltior ringa till ail dea baruihertigbet som 

du gjordt hafver. 

D. 18. Sjukoade Hans Excellens ocli ftck febern. 

D. 20. Sjuknade Hennés rSàd Gretviiinaii ik h rontmue- 
rade till den 1 october, dâ boo hade en sâ statk bomn, att 
irifjeti (i uide benne litvei, Gud ware cvinncrlifj ara,M>ui 
wm bon lioide och wackte lietuie igen , Inilkti ikLdde ige- 
uoiu falUikareQs wcten^kap ocb flil at' det Luueburgiska 
Regimentet. 

D. 8S. Retie Volontirenui Ifr. Klîackmr, Falizbufg och 
la Valle P& eo Tartan &t Zante. 

D. 30. Lit Herr Cap : Siniet bira sig ur boset» fôrme- 
Daodes med Mons. Janstoa komma pâ en aouaa Tariao, 
mssk Tartao war lionlagd ; laiiMon bade krafter att lAla ro 
sig eftcTy msn Cap. Situe» lade sig pft ett Genncsenkepp, 
soia «kulle gft bort iiâgi« dagar dereftcr^ men dog d. S oc- 
tubcr OUI ttiorgoaea kl. 7 efier en «ft lâaglig «veda af dei 
•koti aoiu h;in fick igeDom lifvct uti baïaljea ftor Argon, nii 
«n lalig stnnd och «tor (ortrôstan till Gud. 
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Mwirmit det flvgmMtt à» jaunuA de madmâUelU 
Anna Akerhjelm, 

bcptembre SL N. 

Le 13. La comtesse fait une coune à Napoli pour aller 
voir la maison que S. E. avait choisie pour elle-inême ; je l'y 

accompa^rne. Nous rolournons au camp jxinr dîner; aprèftle 
repas, nous rentrâmes en ville et y soinuies restées. 

Le 14. S, E. €»t venue souper avec toute la cour. 

Le 15. M. Fabricius prê< lic' im Te Dcum Le texte était : 
O Seigneur! je suis trop indigne de la miséricorde dont tu 
m'as comblé. 

Le 18. S, E. est atteinte de la fièvre. 

Le 20. La couiiesse tombe malade ; la maladie continue 
jusqu'au 1" o tolnf; elle était prise d'un sommeil si pro- 
Foiid (ju'on 11».' la tnjyait pas vivante. Dieu soit loué! qui a 
daigne t;iitendre nos prières et la rappelée à la vie; nous 
attribuons sa guérison au zèle et à l'habileté du chirurg^ien 
du régiment luoebourgeois. 

Le 85. Lee volontaires MM. Klinckow, FalidMirg et 
Cbrittopbe la Valle parlent pour Zante bord d*an« 
tartane. 

Le 90, Le capitaine Simes fait ses préparatifii pour s'em- 
barquer, avec M. Jansson , sur une autre tartane ; mais 
celle-ci étant partie, M. Jansson , (|ui était encore suffisam- 
ment valide, se fit conduire à la rame à son bord, tandis 
que M. Simês se laissa transporter à bord d'un navire génoi» 
qni devait partir quelques heures après. 11 est mort i bord 
de ce navire, dans la matinée du S octobre, à sept heures, 
des suites du coup de feu qu*il avait reçu h travers le corps 
à la bataille d'Ai^os ; il est mort , après beaucoup de souf- 
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f). i october, Afsomnade salig i âminDclso, Sfktrrnreu 
Royer kl. 5 oni inorganen, lh\u sjnknade il. 21 se|)teinl)er, 
ocli hade i 11 dagar hah lu'tMj;a fi bcrn. U.in lillika mod 
Cap. Sinics bl«»fve hiide den sainiiia dageu begrafue ult en 
Çrekisk kyika liai' i ISajX)li. 

D. (i. Syiites ioberci u ilja quittera Grefvinnan, ocb Hans 
Excellens war fôrsta Rangea ute eiiter sia sjakdom ocb berfg 
wakterna. 

D. 15. Doç [>.)(;eu Sturrk. 

D. 16. Folio Grekerna in nli ett TurUakt Dorpf , ocb 
bragle 90 tlatvar, mio c|viiiiior ocb bara ocb S Tarkbuf 
vudea. 

O. 21. VoQ VoIonIdreD MonnearGrabb. 

Noveinber d. 23. Embarquerade wi pl skeppelScbah Ja- 
cob som wi hade haft frân Venedig. 

D. 29. Gâ wi till segels ât Zante, Giid gore war re» 
]yckiif[. Pasierade ôa Spetaia ocb Hidria pà bôgca haDden. 

D. 30. Fin{;() inotvind och siorm , ocb oni iiior{j;onen , 
Dac. 1, som war Soudag inistes JtMi Marsilban^ som war 
î vSrt Fôlge, bvarefter alla de audra skeppeo inàsta bida ocb 
loherade. 

D. 3. Oiu morgonen woju wj wid on (A*ri(jo, der soin 
Venus sages wara fôdd. Oeii bela dagea gingo wi derjeiuie, 
odikommo iole widare fôr njotvider. 

Samma àa^ do(; pâ skappet Saluta, Berr Fabriciiu om 
iDÎddagf tidao » bvUkêt om moiigDuen 

D. 4. Gnefve Alfeit kom ocb «ade Haut Eicellens» dâ be- 
funno wi oss wid Matapan dcr maii «i^ar belfvelel war, 
djest kallas ocb Cap de Maijna. DA bade wi en akdn wind 
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frauces , dans une disposition d*e$prit tràt-heureusc et dans 
la foi de Dieu. 

Le 4 octobre. H. Royer, d'heurease mémoire, est mort 
à doq heures du matin. Il était tombé malade le 21 aq»- 
tembre; il eut une fièvre violente pendant onxe joars. On 
Va, enterré, le même jour que le capitaine Simes, dans une 
%1ise grecque à Napoiî. 

Le 6. La fièvre semble vouloir quitter la comtesse. S. E. 
est sortie pour la première fois, après sa maladie, pour in- 
specter les postes. 

Le 15. Le page Sturck est mort. 

Le 16, Les Grecs se sont jel^ sur un village turc, et ont 
ramené avec eux 90 esclaves, hommes, femmes et enfants, 

et huit tC'tcs rlc Tnrcs. 

Le 21. Mort (}u volontaire M. (Jrubb. 

Le 23 nov( iiil if. Nous nous embarquons sur le navire 
le Schala Jacob, le même qui nous avait amenés de Venise. 

Le 29. Nous appareillons et fai>on<; voile pour Zante. Que 
Dieu veuille rendre notre voya(je beureux ! Nous passons 
devant l'île de Spezzia et Hydria à main droite. 

Le 30. Vent contraire, £^ros tenips; et, dans la matinée 
du 1" décembre, qui était un dimanche, nous perdîmes de 
vue le navire marseillais qui se irouvait avec nous ; tons les 
autres navires ont été obligés de serrer le veut de près et de 
courir des bordées. 

Le 3. Nous sommes à la hauteur de l'ile de Cerigo, dans 
iaqudie on dit que Vénus est née. Nous côtoyâmes cette tie 
pendant toute la journée, sans avancer, à cause du vent 
contraire. 

Le même jour est mort M. Fabricins, à bord du navire 
Salula^ à l'heure de midi. 

Le 4, au matin, la nouvelle en fut porté*' à la connaissance 
de S. K. par le comte Alfeit : nous arrivâmes au cap l\la- 
tapati, où il est dit que l'enter se trouve; cet endroit jxjrte 
aussi le nom de cap de Alaijua.Le vent nous étaul iavorable, 
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och {jin{jo fort. Om attonen tinge wi slaïkt tuoivader, och 
loverade den hela naticn. 

D. 6. Den audie liela ciagea ocb Ucn nattCD. 

D. 6. Om mur^aen woro wi pâ «idra tidao om Ce- 
rigo â( Candien, och gâil myckel tilibftka. Emot aftonen 
çinço wî fôrbi Cerig[o igeo; om nalleD 6n{;o wî wind ocb 

D. T. Ater Matapnn tredje gftogen fôrbi , och bief wioden 
(WBOiiiot«aU wî Dôd(;adc>s lop.i in i (jnifo di Coron» ocb 
katta ankar i Porto di Vittdio, h?an>tt ft«(oiogen Kel.ifa 

ligger wid pass 2 mil ii'rân siranden y soin fôrra âret liade 
^fvit sig un<ier de Vcnelianer uar de togo in Coron. 1 
Mnima hanin funno wi och eti af wâre skepp Redeinptor, 
soni nicd oss i folje warit, och Marsillian ; ty alla ftkeppan te* 
glade ifrâo oi» nar wi den 4 fingo ntoiwadcr. 

D« 11. Ladc wi ut i(>en ulur hamnen och syntes wio- 
den înCe stnrt vilja favorisera oss, sâ att den ena stuiideii 
(jin(jo ni wai ratia wii^j , den aiidra âler lillbaka , aniiiyon. 

D. 15. Oni uior^oiicn kastade wi ankar wid Zanie och 
eher niiddai^n deliarquerade wi. Fingo ell wackert stort 
hosy bvilka bir Ira raro ; wSl och wackert sinit inuli, men 
ingen skorsteo , der fuono wi wackra Pbnieran«er ocb grSoi 
sonit RcMior. 

1G87. 

Fehru 4. Fingo wi bref frftn Sverige ocb TyskUnd. Af 
niin bror, af Focimistaren frftn Sieiltn ocb Stralrand, 

Juni 8. Rcéle Ilanx Ho{r|jrefli(;a ICxcollens ined sitt lolfc 
ifi&u Zaïnleali I cdtfva si{; lill S(. Manra lill Aruiaden» leui» 
nandes lleiine« gretliga Mâd i Zaole. H. Eicetient war in- 
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nous filâmes lapitlernent. Le môtne soir, veut couirairei 
grand frais; nous louvoyons toute ia nuit. 

Le 5. Nous louvoyons pendant toute la journée et la nuit 
tmvftnte. 

Le 6. Nous nous trouvAines. an matin , de rentre o6té de 
l*lle de Cerigo, vers File de Candie, reponssés bien en ar- 
rière* Vers le soir, nous passâmes de nouveau l*l1e de Cer^ 
et eûmes un bon vent pendant la nuit ; ce qui nous permit 
d*avanc^. 

Le 7. Nous passons pour la troisième fins Matapan ; le 

vent est contraire, nous sommes obligés de relâcber dans le 
(>o)Fo di Coron , et nous jetons Tancre au Porto di Viltello* 
Le fort de Kelafii se trouve à deux milles environ du riva^^e; 
cesi ce fort qui se rendit aux Vénitiens l'année passée, lors 
de la prise de Coton. Nous avons retrouvé dans ce port un 
de nos navires, le liedemptor, qui était aver nous, de même 
f]ue le Marseillais. Tous les navires s'étaîoni '^rparés de nous 
dansia journét lu 4, lorsque le vent contraire non.? a assaillis. 

Le il* Nous sortons de nouveau du port ; le vent ue semble 
pas vouloir nous favoriser. Tantôt nous faisons boune route, 
tan loi nous souiincs refoulés en arrière. 

Le 15, dans la matinée, nous mouillâmes à Zante. Nous 
débarquâmes dans l'après-midi. Nous edmes en parti^ one 
bdie et çrande maison, chose rare ici, joliment ornée in- 
lérieurement, mais «ans cheminée. Noos trouvons de belles 
oranges , des légumes et des roses. 

1687. 

L«{4 février. Nous recevons des lettres de Suède et d'AUe- 
nia{;ne , de mon frère , du chef de la poste A Siettin et à 

Straisund. 

Le 8 juin. S. E. le cointe est parti , avec son monde, de 
Zante pour Sninic- Mauie , pour rejoindre Ja flotte, laissant 
la comtesse à Zante. S. E. ayant été blessée à la jambe d'un 
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coinmodcnl isîttben; eu hast baclo ^l.i{(it lioiumi, och inasle 
lâta bàra ifran Zellini trâdfrârd till sjos. 

D. 9 Gingo liU âe(>els om nior(jonen blinda andra dagen. 

D. IS. Ankomne till St Maura. 

D. 31. Komino ander Bitrtzio. , 

D. 34. HôlUbalalj iDedTnrkarna. GenomGads nâd vnnno 
deCbristDa och bragie fienden ati en lidan ooafÎMioii att de 
stDcko an ntt liger. Nâr de andra nti Lepanto och Pb- 
trazio sftgo att dera» année warslaçen^ lupo de derifrfta, 
lemnandes aliso stideraa L^nlo och Patrazzo med de 
bttrliga fitotningarne och tvânne sjôslott i wàrat' hânder 
med 200 stora styckcn , forutan de stycken y aom w&ra u(i 
balaljen dem afbinde tillika med fiinor. 



D. 27. Om aflonen kl. 11 koin en barqtio sotn l)ra(j;ie 
tidender ail wâra bade wunnit. D& begvnte alla klorkor att 
(K*b hôll sâ i Zatiu; trc da^^ar test, losies stycken, 
gjoi'dc& trojde eldar och gingo processiooer. 



D, S8. Om mofgonen kom till Zante en barque, soin 
medbragte att Gastell Foméne hade (jiFv ii sig. 

D. 29. Soni war Tisdagen kom det «tora skeppet St. Do- 
miogo till Zante, «om Hana Excellens hade skickat efier 
GreÂrinnan. 

D. augusti 1. Om aftonen einbarqnerade Henoet grefliga 
Nftd och. 

D. S. Den andra om middagen giogo wi fràn Zante. 

D. 3. Om middagen kommo wi till Armada ti som llg îo- 
nanfor Dardanellerna p& don hôgrd sidan wid Patrasso lan- 
dct, der straxt Hans Excelleos kom pft skeppet och bJef der 
till ahonen. 
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coup de pied de cheval , a é(é obligée de se Sain porter du 
jardin de Zellini au Ijord de la mer. 

Le 9. ISons npp n eilioiis de bon matin. 

Le 1^. Nous arrivons à Sainte-Maure. 

H' Nottii non» embaranoos. 

Le 20. " 

Le 2L Dans les eaux de Patrazzo. 

Le 34. Combat avec lei Tnm. Far k grftce de Dieu , les 
chrétiens remporteot la victoire et jettent la oonfîifion parmi 
les ennemis; ceux-ci mettent le ha à leur camp. Lorsque 
les Turcs qui ^rdaient Lépante et Patrazzo s'aperçurent de 
la défiiite de lenr armée, ils prirent la luite, laissant en 
notre possession ces villes avec leurs magnifiques forteresses 
et deux châteaux sur la mer; les nôtres ont pris dansc^te 
affiiire deux cents pièces de grosse artillerie , sans compter 
cdlles qu'ils ont conquises dans la bataille en même temps 
que les drapeaux. 

Le 27. A onze heures du soir, une barque arrive , portant 
avis que les nôtre» ont rem[K)rlé la victoire. Sur cette nou- 
velle , toutes les cloches sont mises en branle; pendant trois 
jours, on donna des fêtes k Zante; des coups de canon 
furent tirés, des feux de joie allumés, et processions 
eurent lieu. 

Le 28. Une barque entre dans le port de Zante le matin, 
apportant la nouvdle que la citadelle Fornèse s'est rendue. 

Le 29. Mardi, arrive le grand navire le Saint-Domingo à 
Zante. 5. E* avait envoyé ce bâtiment pour prendra la com- 
tesse. 

Le 1* aodt. La comtesse s'embarque le soir. 

Le % Nous parlons à midi de Zante. 

Le 8. Nous atteignons à midi la flotte, qui se trouvait en 
dedans des Dardanelles , près du rivage de FatrazBOy rive 
droite. S. Exc. est venue à bord immédiatement et y est 
restée jusqu'au soir. 

U. %Q 
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D. 4. Gick hennés Gretliga Aâd till lundi» och ja^ foljde 
henné och àt med Haus. Ëxcelleas och om aftonen âter till 
skeppet. 

D. 5. At Hans Excellens pà skeppet middag och derefter 
slnit till lands, efter ban willo om natten uppbryu med C«« 
valleriet och gft landwâgen till Gorintfao* Bief altsi allt deC 
«odrafolkel den de^n camWquerai odiGaleerna ^iii^'oom 
aflonoD fort. 

D. 6. Om rooi^ooen lyfte wi ankar och tillika med de 
andra skeppen gingo fort, kommo den 

7. Om roorgonea dll laodet fôr Gorîntbo. Sladen synet lill 
xjôn , incn rurkame voco dagen tillfôrene lOfOOO gângne 
derifràa med hostruroch baro och bâfvor, n&r de fingo se 
flk^f^a koinma, och gjorde en eld, hvaroftcr Torkarne raU 
tade sîç. ICorin(ho hade de endast lemnat nâgra gamlaguh- 
bar och kiirinyar och sjuka. llade och luest forbràndt uti 
Coriotbo. ln£aiDteriet debarquerade och camperade utaatôr 
Coriatho. 



D. 8. Oin aftonen koni seglandes en barque itrau Syra- 
ciisa (brhi wârt skepp , sotu sado att Hans lilxceUens bade 
(jjort by te pâ w&gen ocb fkit 50 slafvar, odi att Hans Excel- 
lens Iftîrer i morgon bittida komma* Hea Hana ExœUena 
med kaTalIeriet kom iate fôrr An den 

10. Som war Sôodag. Wi Ugo derefter wid Corintho till 
den 

19. Emelleriid war Hans Exoellena «te till btmo att beie 
den garnie muren, hvilken tillfôrene waril bcgyni af Darius 
och andra flera, att gôni graf emellen begge Golfon och 
hafva More.1 krinijflutet, hvilkct nu war i sinnel att fulU 
borda, om det bade warit gorligt, men «om llaos Excei- 
lens inle faiin dei sâ latt som man forment, bief rosolverat, 
ait trup|M rna skullc (;;\ landuajjon tîll den andru(;olfen mjiii 
ar g mil iUka Coriatho. 5kcppeu och Galeerna «kulle gi 



Digitized by Google 



1687. JOUmt DAMNA AURWKLH. 3D7 

Le 4. La comtesse deaoeod à terra; je Tecoompagaes 
S. Esc. ésalemeiit. Nqd* retoumons k botd le loir» 

Le 5, S. ExCt àine i iKMrd; elle retourne après àterreavec 
le projet de se mettre en marche pendant la nuit avec la 
cavalerie dans la direction de Corintbe. Le reste du monde 
embarque le même jour; lee galères mettent à la voile le 

soir. 

Le 6. Nous levâmes Tancre le matin et partîmes de con^ 
cert avec les autres navires. 

Le 7. Nous arrivons le matin sur la cote de Corinthe. De 
la mer on aperçoit la ville. Les Turcs, au nombre de dix 
mille, Tavaient quillée, Ja veille, avec leurs femmes , leurs 
en&nts et leurs biens. Dès qu'ils aperçurent nos navires, 
ils allumèrent dei feux pour feire des signaux, sur les- 
quels les antres se gnidètent. Ik n'avaient laissé k Co- 
rinthe qfw quelques vieillards, des femmes Agées et des 
malades. Ils avaient aussi mis le feu à la ville. L'in- 
fenlerie fiit débarquée et dressa son camp hors de Co- 
rintbe. 

Le 8. Une barque arrive de Syracuse donnant la nouvdle 
que S. Exc. a feit cinquante prl'^r^nniers sur la route et 
qu'elle doit arriver demain matin. Mais S.£xc, n'arrive avec 

la cavalerie que 

Le 10 , jour de dimanche. iNous sommes restés k Corinthe 

jusqu'au 

19. S. Exc est allée voir, sur Tisthino, la vieille mu- 
raille commencée par Darius et continuée par beaucoup 
d'autres, ulm dexaiuiner la possibilité de faire un canal 
entre les deux golfes et d entourer ainsi la Morée par la 
mer. Elle avait Hutention d'accomplir ce piojet, i il avait été 
possible. Mais S. Etc. s*étant convaincue que ce n'était pas 
aussi fecile que l'on se Tétait ima^^iné , il fnt décidé que les 
troupes seraient dirigées par terre jusqu'à l'autre ^olfe, 

20. 
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omkringbela Morea och môte wid Atbeo, hvilket ir 600 mil, 
och wi inâtte doch oinkring; pâ wârt skepp. Bans E^nel- 
l«iit war mestadels en g&ng om da^en hot GreArionan pft 
•kqppeC eliier Grifrinnaii war opatdig. 

D. 18. Oui afloDen sent koni Hans Excellcns och bd^ 
Hennés Grcfli{j[a Nâd iarvàl. I deima natt, Gud ^fve û\ï 
lycka gâ vi till spf;:els. 

D. 19. Om attonea pasaeraUe wi Dardaoeileraa och Pa<> 

trasso. 

D. 20. Oui uiiddagen kommo wi till Zantc, der wî provi- 
antetade oss med frukt och tradgârdssaker , och ehunnal 
m inte ankrade der, inâste vi Kkvil kvwefa af och an der 
pâ sjôn, ait vinta till dcM ail Flotlan «kulle samlas, som 
war en del eflerUefveD. 

D. i3. Om moiiçoneo kL 7 lom war frcdaff anomnade i 
Herranom Agnes von Sanbeck, Hennés Grefliga NAds Kam- 
marpiga, som 1 kdt ir hade warit ijnk. Gjordes strax kista 
och sveptes och sattes pâ feinquen. Jag och Catharina ArSms 
foljde med till lands, sâ val som de fiSrnlmsCe af wârt Iblk, 
fôrde benne till 2^nte till Lazaretto, hvarest wi lile gdra 
bennes graf straxt vid Kyrkedôrren pâ hôgra handen^ som 
veiter ât tridg ftr den, i wrftn wid rundelen, och skuro uti 
en bred sten i muren hennés namn. Nir wi kommo tillbaka 
om afionen war wart skcpp ({ânget till sc|;eîs, t fier Capitain 
General war passerat med Galeerna och wt mâ«te ro efter 
3 eller 4 mil. 

D. 26. Om Tisdagen dofj wâr falt.skar af hetsig feber l^e- 
nàiiul Johan Fuchs, Ilerr Hennan Fuchs' son i Slockliolm. 
Och som wi dà voro midt fôr ArkadieOi skickade Mans 
Grefii : Nâd liket med en felouque till dn Prodano och lit 
begiafva det wid gamla Navarin. 
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distant de Conntlie de faml milles. Les b&timenu et les 
galères devaient côtoyer toute la Morée pour se rendre à 
Athènes , navigation estimée à six cents milles. Nous ftmes 
obli^ de faire œ voyage par mer. S. Exc. est venne presque 

chaque jour rendre une visite h la Gomtesse à bord du na- 
vire, la comtesse étant indisposée. 

Le 18, au soir, très-lard, S. Exc. est venue pour dire 
adieu à la comtesse. Nous partons cette nuit. Dieu nous 

proiéye ! 

Le 19. Nous passons devant les Dardanelles et Patrazzo 

dans la soirée. 

Le 20. r^ous sommes arrivés à midi à Zante, où nous 
avons &it des provisions de fruits et de légvaae». Nous 
finîmes obligés d'y attendre ^ sans mouiller, le lalliement de 
tonte la flotte , dont une partie était restée en arrière* 

Le S8. Agnès v<hi Sanbeck, fonroe de chambre de la 
comtesse, est morte aujourdlrnî vendredi à sqpt Heures du 
matin, après une maladie qui a duré un an. On (dépara 
la bière immédiatement ; son corps y fut déposé et embar- 
qué ensuite à bord d'une felouque. Caiharina Broms et moi 
accompi^àmes le convoi à terre, suivies des principaux 
de noire monde. Nous le condiiisimes au Lazaretto de 
Zante, où nous fîmes creuser une tombe tnnt prr^ le la 
porte de l'église, du côté droit donnant sur le jardin , dans 
un anfjle près le rond-point. On a gravé son nom sur une 
larjre pierre du u)ur. En revenant le soir, notre navire était 
déjà sous voiles, le capitan général ayant passé avc( les 
galères. Nous fumes donc forcés d'aller à la rame trois à 
quatre milles pour le rejoindre. 

Le 29. Notre chirurgien meurt d'une fièvre ardente. B 
s*appelait Johan Fudis et était fils de M. Herman Fucbs» de 
Stoddiolm. Nous étioiu alors en vue de TArcadie. S. Exc. 
fit embarquer le corps sur une felouque pow le porter dans 
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D. 27. Kl. 1 oin iiK)rfronen befunno wi oss wid Cap. Ma- 
tapan orh Iiadc {^âu 100 mil om natten. Wi ineiite da ined 
den Qo6& viaden mycket avancera, men wâr commend'^ fôr 
skeppen gick io i Golfen Goloebioe hvarett Galeerna lâgo 
f5r Ml , och Vfwt Kapiea General sinnad att accordera med 
l\iiluiroe firftn Mishta, «om ocb voro dilkomoe 3fr aCydcen 
af deras fômftmsta, mea aom accordet Uef dem iftr hogt 
ttttly bief intet deraf. 3 skôaa lllalar Idrttnide de KafMea Ge- 
neral och behSll han gisslan, hvilka blefve satle pl en Mar> 
sUlian. Wi Itgo der i bamnen frln dea 47 om middagen- in 
tiil den 

31. Om morgonen i dag^ningen hissade wi segel , finge 
ett starkt wader och woro kl. 11 wid E. S. Angelo och eller 
wadrct war oss der starkt cmot , mâ.ste wi Dddgas ankrawid 
Cerigo i St. Nikias port. Lâ{|o dcr till 

D. sept. 3. Onsdageti , dâ wi ginpo derifrân , men som 
\'âr CoHiinendant tyckte vv&dret wara for starkt, lade alla 
skeppen i(i^en i hamnen in till den 

5. Dâ wi hde ut, och gii){îo Malvasie forbi. Der fiti^jo wi 
ordres au |ja fort med de skeppen som i vài i tolje voro, 
hvilka voro 100 bastiments. Cap. General, bief liggandes fôr 
BlaWaiie med Gflileeraa att betkjttti det, tog ocb â*« Falaa- 
der lom iknlle tkjata bomber; war och konmen dit med 
tinadcepp, Herr Venîer,toni eljest kryMati Arcbipelago ocb 
lade roed sitt dcepp In i haainen uoder siaden ocb gjordè 
tin Ait atl beskjula den, men orten fiinns &ft, ocb gais In- 
geo liknelfe till accord. De Venetianer bade den olyckan att 
ett stort skepp Ma donna del Cielo eller de Geoua , gick i 
imind Ibr Malvasia af desffQen Kruikammare, som ofdrva- 
randct war elden lôikommen. Wi gingo Ibrt mod wârt fiilie 
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nie de Prodano, et ordonna de l'enterrer aux environs de 
l'ancien Navarin. 

Lp 27, h scpf heures du matin, nous nous trouvânies au 
cap Matapaii. Nous avions fait 100 milles pendant la nuit et 
crûmes pouvoir continuer notre route avec ce vent £eivo- 
table; maît le commandant des navivM fit rààthee au golfe 
de Colocfaina , dans lequel les galères se trouvaient déjà avant 
nous. Le capitan général tenta d'entrer en arrangement 
avec les Tnrcs de Misitra, qui se présentèrent de leur côté, 
an nombre de trente-deux 'de lenrs principanz ehefii. Mais les 
conditions étant inacceptables» il n'en lut rien. Ils firent 
présent au capitaine général de trois beaux chevaux. Il or- 
donna qn'on les mit à bord d^un marseillais, ainsi que leur 
otage qu'il garda. Nous sommes restés dans ce port depuis 
le S7 à midi jasqn*au 

31 au matin. A Taube du jour, îos voilos furent dé- 
ployées. Gros vent. A onze heures, nnns étions arrivés à 
E. S. Angelo et obligés de jeter l'ancr* à ( crigo, dans le 
port de Saint-Nicolas. Nous y sommes restés jusqu'au 

3 septembre, mercredi. Ce jour, nous gagnâmes la mer ; 
mais le commandant ayant trouvé le vent trop fort, nous 
rentrâmes dans le port. 

Le 5. Nous quittons de nouveau le port et cinglons jus* 
qu*an ddà de Ahilvasie. Nous reçûmes l'ordre ici de conti- 
nuer la route avec les navires qui étaient avec nous : oa en 
comptait cent. Le capitan général resta devant Malvasie 
avec les galères pour eanoaner cette place. H avait deux 
palender pour lancer des bombes. M, Venier était arrivé 
aussi avec sa flottille, après avoir navigué dans l*ArchipeK II 
vint se placer avec son navire dans le pMrt près de la ville. 
11 fit tout son possible pour la canonner avec succès; mais la 
place était très-forle et ne voulait d'aucune façon entrer en 
arrangement. Par malheur les Vénitiens perdirent un de 
leurs bâtiments, le gros navire Madonna del Cielo on de 
Gènes j sa soute à poudre prit feu, et il sauta devant Mal* 
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och fingo om natten myckel bftrd wind ocb fônluiddi^ 
IjuDçeld och bliit. 

D. 6w Om mmi^en bittîda hade vidret drifvit o$ê fôrbi 
Golfbd'Egina ocb woro wid Isola longo, loverade «ft tiUbaka 
igen ocb kastade ankar atanfôr hamnen 'Porto LioneLh S 

eftoriniJdH{;en. Lilo dorcfter stillade s'ig wadrei och Hennei 
Grefiiga Md hoha^jade lâia ro s\q io i bauDen aU se del 
•lOTi Lejooet. Der làg och in i hamnen ett litet aogeltkl 
skepp, som om morgoncn biltida for oss lopp in, hvaruppâ 
war redan nngelske kunsuln ulnr Athen, hvilken ropde aft 
Felonqueri skulle komma till skeppet. Med Hennés GreHiga 
Nâd war Cavallieren wâr skepskapten , Monsieur BalCzar 
Klinkou , 8 cllor 0 andra karlar pâ kloimuen ja{; o< li Ca- 
tharina. Consuln wille inte stort ytira sifj, liuru det stod till 
i staden, inen sû myeket fôrstodowi, au det inle alU inâite 
wara su likligt som \\ \ loi iiiente, ncudigen att de Alhcner 
contribuerade till de Yenetiancr. Antligea be^iyoïe consuln 
lala Tyska, ocb badatt roan inte mfttte talaannat sprâk, att 
inte blifva AlntAdda af skeppsfolket lade och att det war 400 
man i filstningen Turkar. Wî ttego âk pâ landet att bete 
Lejonet som war af marmor och tatt 4 1/3 aln bo^; ett 
framben war 7 qvarler tjockt. I det kouime nigra Grdker 
ridande* ifrAn staden , dft bad Consuln man mitte inie Ulas 
fôrstà eller kunne annat sprâk ftn Tyska, och tillbjôd si§ om 
mor{;onen wilja uiskickade (il! det en^eiska skeppet, hvad wi 
bade nôdigt lill refraskatid, efler det inte war sakert att oi- 
gnon af wârt folk gii»ge npp i Staden. Wi rodde dA atraxt at 
till skeppet. 



D. 7. Finge om morgonen bittida god wind och gingo 
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vasîe : ce feu avait pris par négligence, ^ous continuâmes 
la roule avec nati*e convoi, et eûmes pendant la nuil un 
fort <^^ros temps avec des éclairs et des coupi» de tonnerre 

eFi rayants. 

Le 6. De grand matin, nous nous trouvânjes portés par le 
vent plus loin que leGolfo d'Egina jusqu'à Isola Longo. En 
louvoyant, doim atldgntines le port de Porto Lione, où 
nous jetàmet raucre à àemt heures de ]*aprè»>midi. Peu de 
temps après le vent se calma, et la comtesse se fit conduire à 
la rame jusqu'au port pour vmr le grand lion. 11 y avait dans 
ce port un petit navire anglais qui y était arrivé avant nous 
le matin de bonne heure. Le consul d'Angleterre à Athènes 
se trouvait déjà à son bord, et nous cria d'approcher avec la 
fidouqne. Les personnes qui se trouvaient avec la comtesse 
étaient : le gentilhomme, notre capitaine, M* Ballzar Klin- ' 
kow, huit à neuf marins de la felouque, moi et Githa- 
rina. Le consul ne voulait pas dire grand'chose de l'élat 
de la vilîe d'Atliônes; ruais nous avons pu comprendre 
qu'il s'y passait des choses lrès-«{iff('rcnfes de celles que 
nous imaginions, c'est-à-dire que les Ailjéiiiens ne voulaient 
pas consentir ;\ payer la contribution demandée par les 
Vénitiens. Il se mit ensuite à parler alleutand, nous priant 
de ne pas nous servir d'une autre langue, de peur d'être com- 
pris par l'équipage du navire. Il nous apprit qu'il y avait 
400 soldats tnics dans lâ fiorteresse. Nous sommes descemltts 
alors II terre pour aller voir le lion ; celui-ci est de marbre, 
luiut de A aunes et demie : une de ses jambes de devant 
a une épaisseur de 7 quarts d'aune. En ce moment sont 
arrivés quelques Grecs à cheval venant d'Athènes. Le consul 
nous pia de feire semblant de ne oomproidre d'autre 
langue que l'allemand; il nous offrit aussi , comme il n'était 
pas sûr que quelqu'un des nôtres irait en ville, de nous ea- 
Toyer à bord du navire anglais tout ce dont nous pourrions 
avoir besoin. Nous retournâmes alors à notre navire. 

Le 7. Au matin, le vent étant bon, nous partons. Nous 
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fort, kaKtade ankar kl. I om middajjen utî Ijamnen wiJ 
Istmo. îlennes N5d skickade straxt iipp till Cnrinlho, ail 
ïiôra liuru dcl stod (ill ined Hans Fxrellfns hvilken om af- 
loripn slraxl koin, cx h «yick saiiiiua aHoii iiler lillbaka, oak- 
tacit det war 2 Tyska mil, HaDS Exceileus koin dana och 
wann tili .skeppot. 

D. 13. Kum (^p. Gen. nied Galeerna; hade val inte vun- 
nit nâgot wid Malvasta, men contraherat med dem frftn 
Mîsitni, mm beviljat att ^ifva 30,000 R. Dr. Ham Excellem 
kom aamma êâ^f till Gap. Gen. 

D* 15. R«d Cap. Geo. upp till Corinifao att bese dei , och 
Uef mctemd af Ilans Exoelleiia med alla Capiiatoe de 
Mare. 

Af det tillftllet fick- jag och lof «tt resa till Coriiitho , «om 
aDoars blifvii bôgt bedrôfvad , om jagf inle Ait siga inig 
warit i Gorintho. Frn Lôjtnanlskan Heimb war med mifr. 
Gisteroa voro ôfverin&ttan lustiçe. Hans Excellent faite 
latin med dem och Grekiska ulur Aristotele; och Pôllo de 
alla deruppà, att de sknlle hafva- Cap. Gen. UU Atheii att 
lara tala latin. 

Jaf^ (fick eitH'IU riul och hcsSg teinplen Ftf hesyunerligl 
soin hade 13 stora Coloniier -i 1/2 aln tjocka och mycket 
hoga, sinâ refflor s oin nian kiiiide la|;ffa en stor tttmme uti, 
hvilkct lilir kaliai à la Corinthienne. iLn ai; dem war ned- 
falleo och afbruten. 

NIgra wackra faut kaa maa iano te» tom ftro algot Ar- 
gylda, ocfa S tiunâ badkamrar tom woroartiga. Joni leHi|iel 
war.der och att se» 

Efier det war feitolverat* ait de «kulle gi till Athen och 
silla-det i contribution , enibarquerade 

D. 20. Allt Ibiket och Haas Esc. gick sent om afïon p& 
Cap. Gen.galee. 
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jetons Tancre à une heure, dans la journée, au port de l'Istlinie. 
La comtesse envoya, sans plus tarder, un nicssa(je à Corintlie 
pour avoir des nouvelles df> S K., qui est venue dans hi 
soirée ; mais S. E. est relournéo le luémc soir, quoi(jue la 
disiincft fût de deux milles allemands. S. E. est venue de- 
puis faire des visites à bord de temps à autre. 

Le 13, eht arrivé le capilaii général avec les galères; il 
n'avait rien obtenu de Malvasie, maû il était conTenn, avec 
ceux de Misilm, qu'ils donaeraîeot 30,000 R. Dr. S. E. est 
venue le même jour frire uoe visite au capilan géoéral. 

Le 15, le capîtan général est allé à cheval h Corintlie 
pour voir cette place ; il y fîit reçu et traité par S. Ë. ainn 
que par tous les capitaines de vaisseau. 

J'obtins la pennissiou, & cette occasion, d'aller à Co- 
rintbe. Taurais été bien affligée de n'avoir pu dire que j'ai 
été à Cortntbe. Madame Heimb, femme du lieutenant, était 
avec moi. Les invités étaient eicesaivem^t gais. S. E« leur 
parla d'Aristote en lalin et en grec. Ils sont tous Goavennt 
qu'ils feront venir le oapttau général à Athènes pour lui 
apprendre à parler le latin. 

Je suis allée voir les temples, dont un est très-remar- 
quable , ayant 13 grandes colonnes d'un diamètre de 
4 aunes et demie et de grande élévation ; elles ont des can- 
nelures dans lesquelles on peut placer un grand pouce : on 

les appelle h la eoriotbieune. Une de ces colonnes était 
tombée et cassée* 

On volt encore quelques belles maisons qui sont dorées 
en certaines parties. On voit aussi deni petites diambret h 
bains, qui sont gentilles. Le temple de Jnnon est aussi & 
remarqua. 

n a été décidé qu'on irait à Athènes pour mettre la ville 

à contribution , et nous nous rendons à bord. 

Le 20. Tout le monde et S. E. se sont embarqués le soir 
à bord de la galère du capitan général. 
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D. 21. Kommo wî till Atben och i^togo in i hamnen ior 

Porto di Lîonc. 

Tîvri<^ (îer ar sko(t och bvnd jag der seft for Antiqviteter 
in allsaimnans blifvil oskiihit tnp don storn Messlinfieti, 
f-oiii unes Grefl. Nâd fiaft.Det finnes ocb derom sA iiiânga 
lif ski itiiinçar. AllenaNi liade \vi der en Lutbersk kyrlca, 
soni belle : Helga Trefaldighets kyrka. 

1688. 

D. 6 April. Gingo wi derifirân niait bauinen , f|in(;a 
Culuri ocb figioa fôrbi , bvaruppâ Grekerna wordo fôrde 
i£râo Atben och den liUa on der Xerxos Itade mônsinit tin 

stora Krigshiir iipp^ sin silfversiol , dâ Âtbenîenserna 
brande upp hans hàr i hamnen. Mot aftonen bief wadret 
stilla, sa rodde ('ap. Gcn. Grefvons skepp fraiii och kommo 
sa in i Porto Poro, hvaieùi DtmoMf nos den vàitaligc bief 
fbrjagad af Antipater och der hau sjelt lo^ (jifi. 

Der hIcF Ariiieon lajjd i rontuinage for pesiens skuld.Gud 
gjorde ocb en nâdig àiida derpâ. Der &au)las âtcr och kuiu 
mycket wackert folk tillsammaosy 16,000 mau med Alal- 
theiema. 

D. 1 Juli gingo wi nt ifirftn Borto.Poio. 

D. 8. Wi kommo in till Cap de Colonne y bvarest Aro 
12 stycken Colonner af <k5n mannor och en treflig hdjd. 

D. 18. Kommo wi (ill Forto Raphti. Der ir nppi eti 
•tort berg kringflutet en «lor bild «f den «kdoaaie bvitatte 
marmor, hufVudet war bortoi men tfatuen war aom en 
Jupiter. 

D. 2;3. Koinme till N^roponte. 

D. 30. Worde batterieroa fardiga ocb begynte den ïamma 
dagen ait skjula med nlla tilbka. Florentinarne vorû ocb 
ankomne , 4 gaieer ocb â ckepp med folk. 
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Le 21. Airivéeà Athènes. Nout entrâmes au port de Porto 

di Lione. 

Tout ce qui s'est passe ici et tout ce que j'y ai vu en fait 
d antiquités n'a pas été tiolé dam ce journal , à cause de la 
forte rougeole dont a été atteinte la comtesse. Il en existe 
d'ailleurs planenn descriptioas. Toluarve teulement que 
nous y avons trouvé une église lolbérioind désignée sous le 
nom de l'élise de la Trinité. 

1688. 

Le 6 avril. Nous quittons le port ; nous (passons devant 

Culuri et' Egina , lieux où ont e'té transportés les Grecs 
d'Athènes et les habitants lir la petite tle où Xerxès a passé 
en revue, assis sur son trône d'argent, la grande armée que 
les Athéniens détruisirent dans le port. Ver» le soir, le vent 
se mît au calme; le capitan général fit conduire à la rame 
le navire du rointe au Porto di Poro , endroit où l'éloquent 
Démosthène fut banni par Antipater et s'y empoisonna. 

L'année fut mise en quarantaine ici , à cause de la peste. 
Dieu daigna faire cesser ce fléau. Reaui oiip de monde y est 
réuni; on compte 16,000 hommes avec les Maltais. 

Le 7 juillet, nous quitlàmei» Porto Poro. 

Le 8, nous arrivons au cap des Colonnes, où il y a douze 
colonnes de beau marbre et de grande élévation. 

Le 18) arrivée à Porto Raphti. Il y a ici , sur une mon- 
tagne entourée d'eau , une grande statue du plus beau marbre 
blanc , ressemblant à Jupiter ; la tête manque. 

Le 28. Amvée à Ifé|ppepont, 

Le 30. Les batteries sont terminées. ()n commence ce 
jour même à faire jouer lonies les pièces d'artillerie. Les Flo- 
rentins sont arrivé; quatre galères et deus navires cbai||és 
de monde 
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D. 4 Augusti fick Haos Esc. febern , Gud hjelpe honum. 
111 dagar bade Hans £\c. febern och war mycket ^tTag. 
Derefter fôrlftt hou hoaom Giidi lof. EmeUfinid avaoGe» 
rade arbeiarena under Tarkarnes pallitader, och vordoalla 
nitlar af wftra mftn^ «kadada, UynoerheCea nattgorda 
Tarkarnfi eti starfct ul£|ll, och FlorenUnaroe fôrllto sin 
trcodiee och lupo » bief vo 4»ch mloga «kadade och dddei 
och lito taga sin fiina îfrftn sig men «ft kom Gen. Major 
Ohr, samt Sparren och drefvo ut Turkarne igeii ucur treii> 
cheOy hvilket kostade pft bâda sidor nog. Haos £xc. ônskade 
geroa, att de inte s& myckei hade avancent, pâ det stw 
iiieo àndâ i 2 eiler 3 dagar hadekunnat uppebftlHts, ait 
Elans E\c. hade kunnat lâtit Ijât-a sif^ med, ty aniiii ktinde 
han knapt saltf sin tôt lill golfvet, niea Jet kuadc inie 
uppehâllas. 

Dessa da{jar eller d. 10 Aufj^iisti df»ç wâr gotiu Dokiare 
pâ wâri ^kcpp St. Jobaunes EwaugelUlen. Sauiuia da^^ dog 
Oh ersie Veniger, 

D. 19. Kom General Majoren , ty han sknlle fôia Cotn-» 
uieadanfen med fleia OfBcerare och logo Hana Exe. un- 
derwisning och râd. 

D* SO. Om mor^oen for daç begynies tlormen , och 
||ftfyo Turkarne en fôrskricklig eld nii en hel liiiiina^ aoiu 
wâra ni&sie hAIla ut, inen derefter gaf God dew «eger^ att 
Turkarne niftsie wika och blefvo niAnga af dem ddda, 
m&nga slortade sig i sjon. Tillika woro och »kepp'kapie- 
lierna oieU deras Mariniers fùrordnade att stornia del cna 
berget , hvâruppâ Tuikarne hade e(t sitt batteri , hvilket 
och Gudi lof lyckade». I flykten gâfvo si{j iiiânga af Tur- 
karne i sjon, n"» ;i(t don dnjycn oFclliari 1000 Turkar àio 
blefne. IVIau will annu sa{ja nâ(fra hundra, nien jaf» hlir 
wid det wi»sa. Af wâra aro 300 doda blefi e och uiànga 
blesaerade. 
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Le 4 août. S. E. est prise lie la Uevi e. (^ue Dieu la pro- 
tège! Le comte est tourmenté de cette fièvre pendant onze 
jouri^j elle l'a très-âf£aibli. Il ca e&t quitte maintenant, Dieu 
merci! Pendant ce temps, les travaux avancent jusque 
sous les palissades des Tttcscft. Toutes )es naiu, plusieurs des 
o6(res od( été UcsséS) surtout dans une nuit où les Turcs 
firent une sortie formidable. Oaus cette a£bire, les Flo- 
reirtîns aliundoDnèrent leurs retrandbements et prirent- la 
folle ; beaiMDOup de monde fot tué ou blessé, et ils perdirent 
leur drapeau. Le {général majiv Ohr et M. Sparre sont venus 
à leur sjBcovrs et ont forcé les Turcs d'abandonner leur re- 
iruncheineitt ; de grandes perles ont élé essuyées desdeoi 
côtés. S. £. aurait désiré qu'ils n'eussent pas avancé autant, 
afin d'ajourner Tassaut de deux ou trois jours. Elle aurait 
voulu se faire porter pour assister au combat, mais il lui était 
impossible de se tenir sur ses pieds. L'assaut ne pouvait Être 
ajourné. 

Ces jours-ci , c'est-à-dire le 10 août, est mort noire bon 
médecin , à bord de notre navire 6ainL-Jean f Evat^élitte. 
Le uiêuje jour est mort le colonel Veni^jer. 

Le 19. Le major général esl arrivé pour picudre les in- 
stiructious et recueillir les avis de S. E. j il doit conduire le 
commandant et plusieurs officiers. 

Le SO. Uassaut a commencé avant le jour. Les Turcs en- 
tretiennent un feu bien nomri pendant une heure entière» 
et les nôtres sont forcés de l'essuyer ; mais ensuite il plut h 
Dieu de nous donner la. victoire t les Turcs forent dl>ligés de 
battre en retraite, en laissant un ^nd nombre de morts; 
plusieurs m6me se jetèrent k la mer. Les capitaines des na- 
vires avaient reçu Tordre de prendre d'assaut, avec leurs 
soldats de marine, l'une des monla(pes sur laquelle les 
Turcs avaient foit ériger une batterie. Dieu merci, ils réus- 
sirent. Beaucoup de Turcs se sont jetés à la mer en fuyant^ 
de sorte qu'il y en eut ce jour-là au moins 1000 de tués; 
on dit même quelques ceotaioes de plus, mais je me liens 



320 ATBiNU AD XVII' SliCLB. 1688. 



D. Gjorde Turken ell treffligt siarkc utfUl, di Inpo 
lier Floreotinanie och blefro mâng^a af dem skadsde, Ttanr^ 
karne bade sft nftr det lilla Berget inné igpeo , men vâr« 
drefvo dem tillbaka igeo, och iDÎste de den gâogen ocb 
temligen, 

Samma dagen akedde en «tor olycka att wftiv bftda kockar 
Mr. lohan och Aodre» logo sig det orâdet med 2 bâtsmio- 
ner, att de togo uiur en Grekisk kyrka i fôrstaden alla de 
saker de kunde Bnna : Kalk, lalrik, lampa, messhakar och 

hyende. Andres bief sâ i arrest ta^en pft skeppet, och Johao 
pâ landet. Hans Excellenz bôll dem skyldige hanga, och 
late sin prest bereda dem (il! doden. DA Andrtas defta 
hôrdf^ skaf£side ban sig oid nalteo iô» ocb rymde af skeppet. 

D. 23. Hans Exr«>llenz soin var sorfjfàllify for folkel, wille 
dâ sâ swag .smn lian vvar, lâla bâta siy, au konima i Ià|jrel, 
och mâstc iiian m i handkiàden under amiaroa bjelpa 
bonom uttore irappan. 

D. 24. Fick Hans Excelleot febero igen af orsak, atl ha a 
dagen fôrr bade warit till hist och beiett alla ballerieroa. 

D. 25. B^fynte N^froponte att briDoa, 

S* dag gtck Venier ut att ftibindra Tarkarae anccurs, 
aom man sade akalle wara 13 GaJeer. 

$. dag akedde och ea olycklig hindelae att en St4 pundig 
kula flog in i Grefvens maïaalstftlt , der alla Volontorerna 
•Qtlo och ftto och trifïade ea Itallcnare^ coni i 8 canipagner 
bade varit bos Hans Excellenz «kg bonom i «idan att lefvRB 
fôU Qt. Uan bief straxt dod. 

D. 26. WilleTurkarnc Hy utur staden, men cil parti utur 
Rarra Babba kom ulfôreocb mode dem pâ bry|',|îan (ratifjHe 
ned p5 dcin , och eftrr nivrkenhelt'ii hlcF jii mer och nn-r 
gick windbryggan soadar med dem , att 30 siyckeo eller 
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au premier chiffre comme le plus sur. Des nôtres il y en a 
eu 300 de morts et beaucoup de blessés. 

Le 22. Les Turcs font une grande sortie; les Florentins 
s'enfuient de nouveau , plusieurs d'entre eux sont blessés. 
Les Turcs s'utaîent presque emparés de la petite montagne, 
mais les D6ire:> ie^ uut lail reculer avec de grandes pertes. 

Le maètae jour est erriyé un grand malheur. Nos deux 
cuisiniers, Johan et Andiers, de compagnie avec deux mate- 
lots, ont volë dans une église grecque, au fiiubourç de la 
ville, tout ce qu'ils ont trouré : la coupe, la patène, la 
lampe, les cbasubles et les coussins. Andên fot mis en prî- 
sop à bord du navire, et Johan à terre. Son Excellence les 
Goodarona à être pendus, ordonnant à l'ecdésiastique de les 
[Miéparer à la mort. Anders ayant en oonnaiisance de la sen- 
tence , trouva le moyen de s'évader. 

Le 23. Son Eicellence se fait conduire au camp, nonobstant 
sa faiblesse, et par sollicitude pour ses soldats; on fat obligé 
de s'aider de serviettes placées sous ses bras pour lui (aire 
descendre rcscalier. 

Le 24. Son Excellence gagne de nouveau la fièvre, suite de 
la course qu'elle a faite à cbeval hier pour visiter les batteries. 

Le 25. Négrepont commence à brûler. 

Vt'tiier part aujourd'hui pour intercepter les secours en- 
voyés aux Turcs . et qui se montent, dit-on, à treize galères. 

Un autre malbcnr est arrivé aujourd'hui : un boulet de 24 
est tombé sur lu partie de la tente du comte <jui sert de salle 
à manger ; tous les volontaires y étaient attablés. Le boulet 
atteignit un Italien qui avait lait tn^s campagnes avec Son 
Excellence et le frappa au côté, de manière que le foie en 
est sorti. La mort s'ensuivit immédiatement. 

Le S6. Les Turcs font une tentative pour foir de la ville. 
Une troupe descend de Earra Babba , les rencontre sur le 
pont et les attaque. Pta" suite de la rencontre de cette multi- 
tude, le pont-levîs croule; trente bommes^ ou peut«étreplas, 
U. tl 
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fiera folio i sjdii, sâ raâste de Nolens voleiu gâ i suiden 
igea. Derefter skjôto de pâ hvaraadra* Det folk soin àr i 
Karra Babba are af de som hafva sina gods pà laodet och 
vilja derfore tvinga de andn att biifva» 

Elden contiiiuerade ànnu sâ viil orh om natterna. 

Slog och en kula af 24 M. till Mons. Klinkow i haiis sang 
eflenniddagen , der han for matlighet hade sig ueill.i?;^!; 
kulaa valtrndc sig i madras&eu och i tiiiigkladeroa , uicn 
b<iD, koiii, Gudi lof, oskadd derifrân. 

D. 27. Coatinueiade auou elUeti : hugo och Turkarue 
suceurs 1500 man. 

D. 38. Nôdgades Aler Haiu Excellent lita bira sîg utur 
ligret och tiU ikeppet , och war alddês kommen tfrâo ttoa 
knifiter. Ttheta continuerade dagligen. Han 5fVei)g^f de 
andra Doktare och tog BaD^IVens ftltsklr, som nyM kon 
îfrftn Venediç, 

D. 30. Bief febeni ute; men kom om afionen U. 7 igen och 
continaeradet hTarje natt, men p& owissatiromar och alltid 

koiu hvar gang bîttigarb. Bief allt baftigare, sâ ait bans 
Excellea* laite d& och d& i httfvodyrsel och deiaemellan 
8of ban. 

Sept. I . Hii florentinsk Doctare,samt en annan Tysk blefvo 

brukatlc; och blefvo honoin 4 Vesicalorier salle. 
D. 3. Bief Bcrcbold en Volontôr ho» bans ExceUens dôd 

af betsig feber * . 

D. 4. Satte de Mans I^xfcllens kuppor pa rvggen, 6 
stycken , derefler talade han lulo irrt, nicn bief s.^i svaj^ nf 
don hîiliifya ( ontinuerliga fehcrn , alll lu»[)p loi oss war ule, 
oi h Tm i l \jnnau i dcn slôr»la 50177 orh jainuier aogslas dag 
ot h naît och bvaiken sofver i lK 1 nur. 

D. 5. War en harJ dag, och var den 13 dagcn at han» 

' Man har lur uteslntlt âukiriK'H andra ^om a( (lrer\c K nieMii,,trki cuit 
Ud eftet «DOMi dou , Muon itUlulUg* dumcaUqucr, som Tvr« riit miisKa ttU 
ulalii. 
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8pnt tombés à k mers les autres forent iottéi, ndens Wh 
lentf de rentrer en vine. Ils se sont tiré des coups de fnsU* 
ensuite. £a population qui babiteKam Bàbbaestfontnéo de 
gens qui ont leurs biens à la campajjnc : c'est pourvoi ils 
veulent lorcer les autfes de rester à défiendre la ^ille. 
Le feu continue jour et nuit. 

Un boulet de 24 vient tomber, dans Taprès-midi , sur le 
lit de M. Kliukow, au moment où il s'y était couché par 
suite de raii{jues. Le boulet laboura la f^arniture du lit, mais 
M. Klinkow resta, Dieu soit loué, sain et sauf. 

Le 27. Le teu continue. Les Turcs reçoivent un secours 
de 1,500 hommes. 

Le 28. Son Excellence est obli};ée de quitter le camp et 
de se faire transporter à bord du iia\irc; elle u as ait plus de 
force. La fièvre (X)utinue presque tous les jours. Son Excel- 
hàiee congédie ses médecÎDS et engage cdui du Rau{j;raf, qui 
vient d'arriver de Venise. 

Le 90. Pas de fièvre ; à sept heures du soir, elle revient 
et continue toutes les nuits, commençant à des heures dif- 
férentes et toutes les fois à une heure plus rappinchée* La 
fièvre empire ; elle est accompagnée de déluré. Dans les in- 
tervalles le comte s*endort. 

Le 1*' septembre. On consulte un médecin florentin et un 
allemand. Quatre vésicatoires furent mis. 

Le 3. Reinhold, un des volontaires du comte f est mort 
de fièvre vi<^ente*. 

Le 4. On applique six ventouses au dos du comte ; après 
ce remède, il n'avait plus de délire, mais il s'affaiblissait 
tellement sous l'influence d'une lièvre continue, que nous 
pcrditnes entièrement l'espoir. La comtesse se lamente jour 
et nuit; elle ne dort ni ne mange. 

- Le 5. Jour pénible , treizième jour de la maladie. Les mé* 

■ Oq a rctranclié de eM «Xtrklte la mentioa da quelques autres décès sur* 
vmns dans la Mite dneomt» de XoBiiigtmatk, pu cjnmplcecloi de qMiqoei 
dofflcsticiaes , dMrt U trait ttn fr«ad noMbie. 

M. 
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sjakdom. iK^lorerna descspererade ock lade «tt den Qor- 
tonde vore mer atl befrukta, efter innn honora iribUMr Cli- 
ticus. Men Gud vdiide det annorlunda , att febern mellan 
d . 5 och 6 iate fomyades» och dm 6 ar nu passerad med en 

Stilla sômn. 

D. 6. Gjorde och Turkarnc elt utfali, men lued iogeo 
winst; blefVo straxt tlUbakadrifna. 

D. 8. Skulle dâ wâra efter Do(jen vilja storma ctt torn i 
Madeii , och valdes 40 man de bàsta utui Uriji menterna, 
som fôrst skulle lopa upp. Gietve \on Waldcik war deras 
anfbrare. Det çick dem v&l i begynneben, sâ au de Whtcm- 
ber^ ttocko lia fima pft tomel. Men Ttu-kanie samlades 
som voro en A ator myckenbet derinne, och sloço de wâra 
ut igen, sâ att af wâra Uefve dôda ocb qviste 300 nâ|^odi 
00» hvaraf de wâra blefve niyeket fônagde. Torkarne voro 
<â fôibiuiade, ait de inga bomber dler kanondtott aktade. I 
vârtllger hadebfirts otaf mânga, som sade : bade wâr fiider 
warît bir bade det iote gâtt sâ. Grefve Waldeck bief dâ skjis* 
ten med 3 muskôtkulor igenom Itjerlat , en Ofverste och 
mânga brava Officerare; Grefve Waldeck dog sirazt, men 
rnpade sin Jesos » bief ocb balsamerad att fôias till sitt 
land» 

B. 1 1. Iladc Ilans Excellens en svàr dag, talte mlet ord, 
borde och intc heiier. 

D. 12. Oin morgonen hade wi iiilet hopp niera, cf(»'r h.iii 
bade en svâr Cafarr och kuncle ej spolia ul; derefter i m 
d<');;e[i fi' k haa cti liteii li<iiii iii<f och talte nâgra ord, Gud i 
ware lot och hjelpe bonoiii w idarc. 

D. 15. War don olyckliçc da^ycn , soin Gud ôfver oss fôr- 
siindt uppâ hvilken Haos Ho(j(;iLili(ja Excellens kl. ^ eher> 
middagen oss aile och verlden aCiade, men sin idla sjiil, 
sin frâlsare Ôfvcrgaf ; Hao gîfve och honom som sîg i trooa 



Digitized by Google 



1688. 



lOOmAL D AimA AKBBHJELlf. 



325 



decins désesfHiraient et disaient que le quatoraînmc était 
plus à craindre, car on appelle ce jour criticus. Mais il plut 
à Dieu de chan^jer la situation; la fièvre n'est pas revenue 
entre le 5 et le 6, et ce dernier jour vient de se passer dans 
un sommeil tnnqnille. 

Le 6. Les Turcs tant une nourélle sortie sans ol>tenîr an* 
cun avanfage. Us furent liattus du premier choc. 

Le 8. D*après la volonté du éoQù^ les nôtres derront 
prendre d'assaut nue tour de la ville. A ce dessein , quarante 
borames d'âite sont dioisis dam duiqne ré^ment pour 
monter à Tassaut. Le comte de Waldeck est leur chef. Tout 
a réussi an commencement; les Wiitembciigieois plantèrent 
leur drapeau sur la tour; mais alors les Turcs accoururent 
en grand nombre et forcèrent les nôtres de se retirer. Dans 
cette aCEiirei nous perdîmes trois cent soixante et quelques- 
uns des nôtres , tant en morts qu'en blessés; notre armée en 
fut bien décourajjée. Les Turcs, au contraire, étaient si en- 
ragés qu'ils ne se souciaient ni des bombes ni des boulets. 
On a entendu dire dans notre camp qu'il n'en eût pas été 
ainsi si notre père avait été ici. Le comte Waldeck a reçu 
deux balles dans le cœur; un colonel et plusieurs autres 
brases officiers furent tués. Le comte NYaldeck mourut iui- 
«aédiatemeat en invoquant le nom de Jésus; son corps a été 
embaumé pour être envoyé dai» son pays. 

Le !!• lour de souffrance pour Son Eicellence; elle ne 
dit pas un mot^ elle n'entend rien. 

Le IS. Nous n'avbns plus d'espoir ce matin, un mauvais 
catarrbe étant venu se joindre à la fièvre; il ne pouvait pas 
en d^ager sa poitrine; il y eut une petite amélioration dans 
la jonmée; il put prononcer quelques roots. Que Dieu lui 
vienne en aide ! 

Le 15. Ce fut le jour malheureux que Dieu nous avait 
réservé, le jour où Son Ëiceilence le comte quitta ce monde 
et nous tous, a quatre beures de l'après-midi, rendant sa 
noble âme au Sauveur. Datgpnoa accorder à celui qui a vécu 
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till bononi Iiâllit hafver, med alla CbristtlOgna en frojdeftill 
uppstilndclsc ^ pâ Hcrrans stora tillkommelses dag. Gud den 
aldraligôstc , trôste Hennés Grefliga Nâd med sin wërdifj^a 
IIeli(j[a Ande och (jifve Tienne NSd , donna sin stora bedrof- 
veîse med fâlarnod ifjcnomgâ , att lion niâ fîri;^a sitt kors 
eftpr Onds nâdige vilja. Uaos Excelleos baisauierades deu 
suniHia natten. 

D. in. Oni nftouen h]ci dot invartes varit, iK'/jrafvit uti 
en Grckisk kyrka i nët varo af Brigadier Spane ooli andra 
fornamo Officerare och Nobi!i Vcncliani, den touiamsto se- 
çredo. Ilaus Excellons lefver wàgde 7 Mr. hvilkeu Dokto- 
rerna wâgde efter de funno henné sâ mycket sâ niycket 
•tor. Bfidt uti hjertat war en urilzt, sftsom Iivitt faftrdt kôtt , 
och oir det bief uppskurit den wlfcxten ivar der iratten uti , 
hvardfverDoktorerna judiœrade bononi intet knnnat lingre 
lefva. Hjertat bief Iac;t till kroppen in i brostetigen, Dokto- 
ferna voro, en florentiner, ocb en Tysk Régiments ftlttkir 
êS Raugrefvens och Hans Exoellens egen iiltikir. 

Hennés Nftd Grefvinnan sôkte na» ait A snart som môj- 
ligt war, kunna komma l)oi l. Sâ val Dogen som Nobili Ve- 
ncliani de Mahhesers General och de Florentiners wisade ail 
bôfljghet mot Gfefvinnan, tillbjôdo sâval Galeer aom sina 
skcpp till Hennés tjenst om bon boliagadc; men som Hen- 
nés Nâd wille bSlla sig bcist wid Do(jcn, tillliojd ban lion- 
nes Nâd vàlja hvad for »kepp bon nâgonsin willo, mon 
lionnes ^'âd behoU sitt, nemligcn St. Jobannes. Alla prin- 
sarnc hadc »cb slor civilité fôr Honnes N;ul. 

D.octobr. 4. Lato Tnrkarnc .<prin(;a on mina uudcr \v5ro, 
sera sioilo nura wid inuren, mon som bon iote gick dem an 
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dans la foi de Jésus-Christ, ainsi quà lous les fidèles, une 
résurrection bienheureuse au jour du dernierjug^emeni. Dieu 
tuprftme! par la puissance de ton Saint-Esprit, daigne oon- 
txAer la comtesse et accorde-Ini la grâce de supporter avec 
résignation ce grand malheur, afin qu'elle sache sonflflrir ses 
peines suivant la volonté divine. Le corps de Son Excellence 
fut embaumé la même nuit. 

Le 16. Les intestins forent enterrés, le soir, dans une église 
grecque, en présence do brigadier Sparre, et d'autres officiers 
de clislinction, et de nobili Venetiani, et le s cgredo principal. 
Le foie de Son Excellence avait un poids de sept livres; les 
médecins l'ont £iit peser à cause de sa grosseur exception* 
nelle. Le comte avait au milieu du cœur une «croissance 
ressemblant à de la viande dure et blanche; quand on la 
découpa, il s'y trouva de l'eau : les médecins ju{;erent d'après 
cette circonstance qu'il n'aurait pu vivre plus longtemps. Le 
cœur fut remis dans la poitrine. Les médecins étaient : un 
Florentin et un Allemand, chinir|fien do rég^inicnt du Uau- 
graf, ainsi que le cliirunpen militaire de Son Excellence. 

La «ouiiei^c \uulau partir aussitôt que |)OSsible. Le doge, 
les nobili Yenetiani, le général des Maltais, les Florentins, 
tous enfin lui montrèrent toute espèce d'égards ; ils lui of- 
frirent leurs galères et leurs bAtimoits pour s*en servir; 
mais la comtesse préféra de rester avec le doge; Celuî-ci lui 
offrit de choisir le navire qu'elle voulait; la comtesse con- 
serva le sien , k ANnWcan. Tons les princes lui témoignè- 
rent également beaucoup de civilités'* 

Le 4 octobre, les Tares firent sauter une mine sous 
nos soldats qui avaient pris position près du mur, mais, 

■ An tnvnent eett« gniid« perte «t pendant qu» Vtamâ» i*<piiJnlt ccatre 

les mure de Négreport, "Si. <it !a Haye écrivait : « M. Vernier qui va d'icy am- 
baisadeur en France vint avant liier me dire adieu, il m'a dit qu'il n'y avoit 
aucun aulre advls de ce siège, sinon qu':l se coniinuoit heureusement, avec 
«•péraac* d'avoit bientôt la pl»c«, le* delio» Mtant prit et la bonne eau coupée 
M» aail^la. TeaiM , ib aept. 16S8. « ( Archlita 4tt nia. de la faerw» n* 88S. 
IMptanMit.} 
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kastadc de krufsuckar in pâ wâre och gjorde ett ulfell 
derpâ. De wâre retirerade «ig, mcn Lojlaant Gyllenkranti 
wille iule men de geDiena parerKle honom inle, uun ]ein> 
mde honow, och Toriuinie hdggjD boDOBi Imlviidat otaf , ocb 
Uef haa nâgot bfind al palwret. 

0. 8. Bief Men|m« de Corbon akjnteii igeooin hnsM med 
en ttycke kale ifrlii Kam Babba och do^ strait. 

D. 18. Stormade w&ra, mea worde 8 gftager aCi1a||;iie| dâ 
yordo mânga blesscrade nemlîgea Prinien af Dnnottadt , 

och Bri(jadiereD Cari Sparre, som dâ war deras anArere, 
icem Ofverste Lëjttiant LUlididkeii y derefter bief inte mera 
lenterat. 

D, 13. Andra dagen gjorde \a\ Turkaroe utfall, men 
wâre gjorde mân^ja af dcni neder och drefvo dern tillbaka. 

Dogen wille dâ àniligeii liafva folket der lifjfyande i win- 
lerqwarter m-h forskansa dem; men Prinsarnc wille inte, 
fdrnàiniigast don at Oannsladt, som war Brigadier ofvtr 
4 cl 1er 5 Régi mentor ; sadc sijj mâste fôlja sin hertijjs rapiiu- 
lation , att trupperna skullo i ràtlan tid (ja i sàkra wiuter- 
qvarler. l'or deii âkull efter Rcgomeiiterna voru svaga och 
tttan dest de voro foarioga att blifya 8tâcnde« , mâste Da« 
{pea molvera ait gft didaD , begynte il. 

D. 18. Att embarqaeFa styckea ocb de sjuka pâ skeppen. 
De firuke ttodo i batalj s& liage inwid fpntaden, lUl natten 
emcllan d. 80 ocb 8I| di de om 

D. 81. Moi^goaen d. 81 october alla vofo emborquende 
pft Galeaizema ocb Galeerna ocb wid aoleoi upp^oQ lade 
.ifrftn landel. W&dret war slilla, ocb kom derfike Dogen 
med sin Galee och furdc wârt skepp St. Juhannet nt ur Ca- 
nalcn. Detsatnma gioide och de aodra Galeerna ined de 
andra skeppen. G rckerna slodo wîd siranden, dcn som bâtar 
hade och kundc fii rnm , foljde med. Wi sAyo och nâgra 
Tarkar komma (ill hiut i fullt galoppi «im de Greker de 
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comme elle ne leur fit aucun mal, iJg jetèreot des sacs 
de poudre parmi, eux et firent en même temps une sortie. 
Les nôtres se retirèrent alors; nnis le lieutenant Gyllen- 
cranta 8*opposant à cette retraitei les soldats I*abandonnèrent 
et les Turcs lui coupèrent la tête; il fut aussi brûlé par la 
poudre. 

Le 8. Le marquis de Corbon fut atteint à la poitrine par 
un boulet parti de Karra Babba. Il est mort sur le coup. 

Le 12. Les nôtres montèrent à Tassant trois fois et forent 
trois fois repoussés. A cette occasion il y eut beaucoup de 
blessés, entre autres le prince de Darmstadt , le bri^^adier 
Sparre, qui les commandait et le lieutenant-colonel Lillie- 
boken. Après cette affaire on ne tenta plus rien. 

Le 13. I^e lendemain les Turcs tirent des soriies, mais beau- 
coup furent liiés parles nôtres, qni le*; forcèrent à la retraite. 

I^iC dog^e désirait que les troupes restassent ici tout l'hiver 
et qu'on fortifiât leur quartier d'hiver ; mais les princes ne 
voulurent pas y consentir, surtoutle prince de Uannstadt, qui 
étaii brigadier avec quatre ou cinq ré{jiments , prétendant 
Être obligé de se tenir à la capitulation de son duc , qui 
exige que les troupes se rendent à temps dans des quartiers 
d'hiver sûrs. En conséquence, ces troupes étant trop faibles 
en nombre ponr rester en cam^iagne, force fot au doge de 
prendre la résolution de se retirer. 

Le 18* On commença l'embarquement des pièces d'artil- 
lerie et des malades. L'armée valide resta en ordre de ba- 
taille devant le foubourfp, jusqu'à la nuit du 80 an SI. 

Le 21. Au matin toutes les troupes étaient embarquées à 
bord des galiotes et des galères, qui au lever du soleil quit- 
tèrent le rivage. Le temps étant calme, le dc^e est venu avec 
sa galère pour remorquer notre bâtiment , le Saint^etM^ 
hors du canal. Les autres galères et bâtiments en firent au- 
tant. Les Grecs restcrcnt à terre ; cent qui avaient des ba- 
teaux ou qui pouvaient trouver une place dans une embarca- 
tion nous accompagnèrent, ^ous vîmes aussi quelques Turcs 
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nftrmast fimno, kôrde for sig 5t stadcn îçen, Wi horde och 
nâçra skott skjiUas i staden , som iitan tvîfvoî skuîle wara 
frôjdeskott. Wadret war mycket stilla att wi iote kunde 
komma lângt, 

D. 22. Andra daf^on syntc: komma storiu och regn ocli 
bief liârdt wâdcr, ait wi tiilika lade i en hamn Porto Kafa 
soni iutel ur namukuanig, hvarcst wi lâgo '2 uutter och en 
da^. 

D. 24 Om morgonen liade wi god wind odi wAdusrt 
w&der. Wt bde dft nt, och wid middagstiden kommo wi 
tOl Castel RoMo, hTarest Galeerna och Galeatzerna sedan 
lâgo, 8om &t odi en hamn wid on Nog^roponte^ Rite som wi 
faade kastat aakar, skickade Ptoridileuren dd Armala Se- 
Çredoi att alla dceppen sknlle fôlja Capitaîn Délie Nave till 
ôn Specie ; wt ryckte dâ wftra ankar stnxt och hade god 
wind y och kommo den 

D. S5. Andra dagen uti faamnen emellan Sidra och ISIorca, 
wid castellet Casiri som liggcr i Morea, 40 mil frân Nap^li 
di Romania. Wi ginge der 3 eller 4 timmar till landet wtd 
Morea, v&ntandes ordres, attfâ (jâ bort. Florentiiierna hadc 
qTÎttcrat ossorh voro borfgSgne. Om naftpn worn nch wâra 
Galloer eflorkomne ; nmn n nr likv&l i den nieinn;; , der 
gorligt liade warit, hade D ijM ii \ elat attaquera Casit l Unsso, 
atthafva en fot iippâ ôn , < l!( r uian tormente freden wara i 
werket,att hafva sâ luycket mer ansprâk pa ^îcfjroponto. 
Wid Castel Rosso kallas haranen Spalniadura. Och wordo 
sâ trupperna euibarquerade p& de skeppcOi som skulle fôr- 
lig{;as, en del till Napoli, en part tîll Modon och Navarin. 
Tiden gick lâ fort till den 4 November. Eroellertid voro 
wi 2 Q&nger p& landet och war der 5(verfl6digt Ckampi- 
gooni. Frins de Tnrenne.skickade till Hennés Grefliga Nâd 
och lit siga sig vilja gâ bort om natten, ty ban inte wille 
vânta lingra ther nftgon Convoy, Irigade om Hennés Nid 
Grefrinnan wille gl med» men GreArinnan knnda inle 
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à cheval venant au (jalop; mais les Grecs, qui se sujit trouvés 
les plus près d'eux , les ont forces à rentrer dans la ville. 
Nous eDteDdtnics quelques coups de feu tirés âao* M^fre- 
pont, feaz de joie sans doole. Le temps était très-caline , ce 
qui nous empècba d'avancer beaucoup. 

Le S2. Le leod«naia, indices de gros temps et de plaie; 
mauvais temps. Noos filmes forcés de reJàdier dans nu port 
du nom de Porto Kaû, port qui u'cst pas connu; nous y 
reslAmes denx nnits et un jour. 

Le S4 Le matin, bon vent et beau temps. Nous sorttmes de 
ce port et nous sommes arrivés Ters midi à Gastel Rosso, où 
nous trouvâmes les galères et les galiotes; c*esttin des ports 
de Pile de Né^jrepont. Immédiatement après avoir jeté Van* 
cre, le « Providiteur del armata Sajjœdo • donna Tordre à tous 
les navires de suivre le capitaine DcHc Navc, dans la direction 
de i'ile de Spezzia.Nous levâmes l'ancre; le vent était hon, et 

Nous en(r;\uies le lendemain, 25, dans un port situé entre 
Hydrea et la Morée, près la citadelle de Castri, en Morée, h 
quarante milles de Napolî di Komauia. Nous descendinics à 
terre du côté de Morée et y passâmes trois ou quatre heures, 
en attendant les ordres de départ. Les Florentiuà nous 
avaient déjà quittés. Nos g^alères nous rallièrent pendant la 
nuit. On croyait que, s'il avait été posi^ible, le doge au* 
mît voulu attaquer Casid Rosso pour avoir un pied dans 
nie, et parce qu'on croyait savoir qu'on avait entamé des 
négociations pour la paii; on aurait eu ainsi plus de dvnts 
sur Négrepont. Le port k Castel Rosso s'appelle Spalma- 
dura. Les troupes forent distribuées à bord des navires qui 
devaient aller, nne partie à NapoH, l'autre à Modon et à 
Navarin. Le temps se passait en attendant, et nous attei-* 
gnlmes le 

A novembre. Nous descendîmes deux fois à terre; il y 
avait beaucoup de champignons mangeables. Le prince de 
Tnrenne envovn dire h. la comtesse qu'il avait l'infen- 
tion de partir dans Ja nuit , ne voulant pas attendre plus 
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derdil resolvera fôrr in hon hade order af Dogeo^ soio 
wille gîfva bref lued. 

Now. 5. Oui inor^jfoneti bittitla ginjj ' Galleérna ulur 
haïunen och Capit : Delle Nave satte tecken upp, ait man 
skulle fblja Iionom. Kl. 10 om morgfonen hîssade wi ank<ii% 
men viidiet war iiiyckct stilla &â ail vvi luàâlc lovera t;iiit;l- 
lan darne Hidra och Déserta deo dageo ocli den natlen. 

D> 6* Om morgoDeo komnie wi ttnilîgeci au ft se Specie , 
der nvi mâste ftter winta pft order* Galeema lâ({o dà vid 
Specie. Eflerroiddagpen kom Doi^iw aekrelerare Gallo och 
gaf ett stort bref dier plakat af Dugen «krifvit till Repn* 
blikep» dnskade Hennés Grefliga Nid af.Do^ en lycklîjp 
resa. Derpft wi allt mer och mer fin^ wind och giogo fbrt^ 
hafvaode fôr ose tre skepp och tre efler^ nemliçen de forsia 
St. Anna, soin fbrde Prins Turennecwh de tre andra fôrde 
de Ire gamia Liinehurgiska Rc^pmenlerna till Venedig, ty 
deras tid war ute. De andra turde Prinsaroe af Darnislait 
med deras lolk till Modon och Navarin i Winlerqvarter. 



D. 7. Oui iiioi^oncn wld solens uppgâiig woro wi uiidt 
for Napoli de Malvasn orh hade den skônaste wind, .som 
wi nâjjonsin kunde ousk i. Om middagen vuro wi wid Ce« 
rigo, OUI uttonen kl. 7 wùl Maiapau. 

D, 8. Oui inorguneu wiJ Piodauo, och hude ^un loi bi 
Golfo de G)ron, Modon och Navarin. Om medaftoo an- 
krade wi wid Zantc, funno der fita« «s Mo» Tnrenne, 
som nyss bade ankrat. 

D. é. Om morgonen kommo fraarna ut, au aktii pâ 
Grefviniian. Mot aftonen skickade Hennés grefliga MÂd 
mig ÎD i siaden och Catharina* Om aAonen kommo frnaroe 
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longtemps le convoi, et lui fît demander si elle dcMi tit partir 
avec lui. La comtesse ue put prendre cette décision sans 
avoir reçu les ordres du doge, ^ui voulait lui confier des 
lettres. 

Le 5 novembre, de bonne heure au matin, les galères sor» 
tirent du port, le capitaine Delle Nave ayant lait des signaux 
aaïqvélt on fêtait oonformé» à dis heures de la maiinéey 
l'ancre fiit levée, le temps était calme; noue fûmes obligés 
de louvoyer entre les lies de Hydrea et de Déserta pendant 
toute la journée et toute la nuit. 

Le 6. Nous aperçûmes otfio, dans la mâtiné^ Spetzia , où il 
fallut de nouveau attendre les ordr^ ; les galères étaient alors 
pK's de cette Ile. Dans Taprès^midi , le secrétaire du doge. 
Galle, est venu apportent une grande dépfiche adressée par le 
doge à la répnbH(|uc, et souhaitant à la comtesse, de la part 
du doge, un bon et Iicureux voyage. Nous continuâmes en- 
suite, avec bon vent, notre voyajje, avant en avant de nous 
trois navires et après" nons (rois nntrr-;; pnritii premiers se 
trouvait, à bord de Li SainloAnnc, Ir [n jnrc de Tiircnne, les 
trois autres perlaient les (rois aiicicns re^jiinenls lunebour- 
geois qui retournaient à VeniM aprc^ avoir fait leur temps. 
A bord des autres navires se trouvaient les princes de Danu- 
âtadt a\ ec leur uiuadc allant en hivernage à Modou et Na- 
varin. 

Le 1. Au lever du soleil nous nous trouvAmes devant 
poli de Malvoisie avec le meillear vent qu'on p&t désirer. 
Nous étions à midi dan» les eaux de Gérigo, le soir k sept 
heures an cap Hatapan. 

Le 8, au matin, à Prodano (Ue de Proti). Nous avons dé- 
passé le golfe de Gwon, Mbdon et Navarin. Le soir nous 
jetâmes l'ancre à Zante; nous y rejoignîmes le bftlimenl du 
prince de Turenne, qui y était mouillé avant nons. 

Le 9. Les dames de la ville sont venues fiiire visite à la 
comtesse. Vers le soir, la comtesse m'oDivofa en viUe accom- 
pagnée de Calharina. Les dames sont revenues le soir avec 
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âler ul Jued osà att persuadera lleuiie^ Greiii^a iSâil ait 
koiaïuo io i stadun , hvilkel de aulligea ined stor bôo 
erbdllo, och bief Hennés grefl t Nftd der i 3 D&tter, e£t«f 
Prinsarne inte fôrr koode komnia didan. 
. D* 11. Om aflonen kom Grefviniuin ftier pa bkcj^^iot och 
Iruarne fôljde benne tagandes dâ afeked, och lyfie wi 

D. 13. Kl 3 om mofgonen ankar; hade en half wind och 
ftijde efier om Prinsen af Bnmswîcky Prîns Tareone Mo- 
lino och Dol&n, tamt de 4 Rqgiinenter tom uigin^o^ Wi- 
drcl bief lu^t och gingo wi «akta. Om afionen wwo wi 
midt fôr Zefalonîen p& Tcostra handen^ odi bief oas wMdret 
mer mot Un med, sft att wt bela natleo lovende. 

D. 13. Wid «anima ô , och iifven den aodra dagen och 
natien. 

D. 14. Om inorgoaeii woro wi Innot tillliaka drifne och 
om Zaïite pâ venstra sidun ht Darbane, uieu fitigo sâ sinâ- 
njuyom wind allt mer och f^ingo fort. SSjjo sa tor os5 upp 
cm Zefalonion wâra skepp , soin fdrra da(jcn woro eftei" 
blcfue» hviika hade mer liàltit sig i landwiud. 

D. 15. Om aftonen kommo wi inmot An Corfii; 
' D, 16. Om morgonen woro wi midt nti Kanaleo; hade 
helt «tilki wftder, t& att wt ftnt om afionen woro wid 
Corfîi och ankrade efter îogen wind wan €apten med flera 
{)iii[;o i dupen till Corfu, men finge ino^en praetiC|toya 
upp ankarne igen om natien > menandet att winden sknlle 
nftgot tilltaga, men war allt ttUla, och gingo wi itmtt. 

D. 17. Dca andm mwgonen i Canalen in till middagen, 
dâ wi voro tttur Canalen och flngo en ft^lig wiod, «â atl 
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lions pour prier la comtesse de s'établir en vilie. La coinlesse» 
cédant à tant de prières , descend à terre et reste à Zaute 
pendant denz nuits ; les princes ne pouvaieot quitter pins t6t 
ce lieu de idAdie. 

Le 11. La comtesse est revenue à bord ce soir aooompa- 
gnée des dames de la ville qui lui linit leurs adieux. 

Le IS , à trois heures du matin ^ nous levâmes l'ancre ; le 
vent était assez bon , nous étions suivis par le prince de 
Bmnswick, le prince deTorenne, Holinoet Dolfin» ainsi que 
parles quatre légiments qui qnittaient le service vàiiticn. 
Le vent fléchit^et nous luarcliAmes lentement. Le soir, nous 
nous trouvâmes dans le travers de Céphalonie, Tayaot à 
bord; le vent en tournant devint contraire et nous obligea à 
louvoyer toute la nuit. 

Le 13. Nous restons ^'t la hauteur de cette lie; de même 
le lendemain ef h nuit suivante. 

Le 14, iNous i>oinnios rejetés le tnntîn jnsqu'Ji Zante, que 
nous avions à bâbord vers la li.u b n n' , li vent devint ensuite 
pins tavorable et nons permit de continner notre lonte. 
Nous aperçûmes ali rs «os navires en avant de nous, au 
delà de l'île de Ccj>Iial')nie; noui avions laissé ces navires 
en arrière I autre joui , mais ils avaient protilé des brises de 
terre. 

Le 15 au soir, nous approdiâmes de nie de Gwibu. 

Le 10 M natfn, nous nous trouvâmes dans le canal, le 
vent très-calme, de sorte que nous ne pûmes atteindre l'Ile 
de Goribu que le soir. Nous y jetâmes l'ancre, attendu qn*il 
n'y avait pas de vent du tout. Le capitaine alla dans la cha- 
loupe I accompagné de plosienrs personnes, à Corfiia ; mais 
ils n'obtinrent pas la pratique. Les ancres forent de nouvean 
levées dans la nuit; on se flattait que le vent serait bon » ce 
ne fotpos le cas; calme complet. 

Le 17. Nous étions encore le lendemain^ le 17, dans le 
canal, jusqu'à Theure de midi; à cette heure nous le quit- 
tâmes, ayant un bon vent qui nous aida à arriver jusqu'à 
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wi OUI artoiieu voro incmol Saleno, ocU hadc au sUxrk wind 
om Datlcn^ saint Ijiinçeld och ref^n och den 

D. 18. Andra dagen àfveu sâ, inen winden be^jynnte 
àndra sig och blifva ou emot och liadc inte sfor fort bela 
den natlen. 

D. 19. Om Fredagen badc \vi sidwiud , och blet derpâ 
slilla och âvaocerade inte synnerligt dea natten fornam* 
ligast eÊliae <tet war stoit mSiÂcer. 

D.90.Fiii||^ wi co wacker wind och medafiBwind, buniio 
wi elt lilet fhuwytkt skepp, som syutes viola om» kom och 
deras folk ined en bftt till ou, ùk Kapten tirait iofinrine» 
rade sig hTarifrân de woro? De aade liFr&n Smirna. D& (pif 
han dem order atC gfl kitlie ifrân ikeppel, att bafva prak- 
(ique. De hade laddning af velanidU, hvilket man brukar 
iiil Rodferga. Deras Kapten war sjnk och de befrâgade «ig, 
favar de kunde fâ ea pilot. Han «ade fôlj mig» vncn de 
blefvo efier. Wi gingo fort och woio om afionen roidt for 
Augusta. Hade god wind om natten, men tordes inte l&ra 
folla fôr moxkret och ôamet tkuU. 

1). il. Om morQonen woro wi snart eiDcllan Lissa och 
St. André, och kl 9 niidt for Porno, som hr midt i Golfen, 
det wi hade !ângi iFrâu oss pâ vetistra sidan , hade pod 
wiod, men intet stark, mca fingo honom stark och 6ns- 
kelig mot aftoncn. 

D. 22. Andra dagen liuntio iipp de Andra skcppeu och 
gingo nâgra forbi , ocb om af (oticii i god tid kastade ankar 
wid Rowigno, som ar en liten stad ocb %ger roycket tII. 
En wacker «kog. Han fick och allehanda r^ichÎMemenier 
och dtdnt win. Dermâtto alla skepp lagga Ull att hafva pilot 
och mâste {;ifva honora 40 dler 50 ducati venet : ttraxt 
som han kommcr pâ skeppct skall han «vara derftr; kom- 
mer akeppat dft i nâgon fiira mâtia Republiken belaht dat. 
WiUgodertUiden 
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Sol^ao; la nuit, vent fort avec des éclair* et de la pluie* 



. Le 18. Le jour suivant, de mânief le vent commença à 
devenir contraire; nous marchâmes lentement toute la 
nuit. 

Le 19. Vendredi, vent laiigue, calme; nous avançons pen 
cette nuit, empêchés surtout par la grande obscurité. 

Le 20. Le vent devint favorable; nous atteignîmes dans la 
soirée un petit navire français qui avait l'air de nous attendre. 
Des gens de son équipa^je montes dans leur bateau s'ap[)ro- 
chèrent de notre navire. Le ca[)itainL' leur demanda d'où ils 
venaient : ils répondirent du Siuyrae. Il leur ordonna alors 
de s'éloifjner de notre navuc à cause de la quarantaine. Leur 
chargement était de velanidi , dont ou se sert pour teindre 
en rouge. Leur capitaine était malade, et ils s'informèrent 
oà ils pourraioit trouver «n pilote. Notre capiiaine leur dit: 
SttivesE-nous, mais ils restèrent en arrière. Nous continuâmes 
notre route et arrivâmes le smr devant Au^sta. La nuit, 
bon vent; mais nous n'osions pas mettre toutes les voiles à 
cause de Tcdiscurité et des Iles. 

Le 31, an matin, nous nous trouvâmes entre Lissa et 
Saint-Ândréy et à neuf heures en &oe de Porno, au centre 
du Qolfe, mais <^ grande distance. Bon vent; le soir le vent 
fraîchit. Le lendemain, 

23, nous atteignîmes les autres navire; nous en dé« 
passâmes même quelques-tins. Nous mouillâmes de bonne 
heure le soir à Rowijjno, petite ville dans une situation 
admirable; forCt ma(fnilit]ue. Nous nous y approvisionnâmes 
de toute espèce de ralraichissements et de bon vin. Tous le» 
navires sont obligés d'y accoster pour prendre des pilotes, 
auxqueli» ou paye 40 à 50 ducats vénitiens : une ibis à bord 
du navire, le pilote en est responsable. Si le navire est perdu 
la république paye la perte. Nous y souimcs restés jusqu'au 
il. 2S 
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25. Om morgonea kJ. 10 gingo derifrân och fingo god 
wiad; luea pilolea wiUe Itite gerna gâ ut, sade wi skulle 
A fôr stark wînd innan «ftonen* Capten akttde det ej, 
ulan gick fort, men yn htSunno inmiii aftonoi med ings* 
lao , au PUoten hade ritt , ty winden bief osi aUt fôr staik, 
oeil «om wtd denna tlden Ir heit och blliit môrkt air 
Uocken ir 6, ocb klodcan 7 si||;er man eo timma i natten, 
wi m&ste d& «^a i stôrsta faca ia till kl, 9 dft de fiiDno 
granden god att kasta ankar. WidieC war forskrlckli^, tâ 
att medaa wi <^lade, slogo wAgorna in i fr^r keppet och 
igeooin alla 8tycke ^tt^gane pâ ena siden. Hela oatteo 
voro wi i stor fara , ty skeppet slog mycket af wâgorna , 
och war en hârd kôld. Fyra karlar mâste stâ continuerlig 
wid pumpen. Om morgonen kl. 3 {jû k ankart.\get af , ja 
dâ floç lost allt det pâ skeppet war och slojj ifiân den ona 
sidan till ileii andra, och detta warade 1/4 tiinma , inoan 
det andra ankaret kom i sjon, <& bief det nâgot battre. 

D. 26. Om morgonen befunno wi oss , sa uur uienoni 
Porto dt Malamocko, som wi kunde wara, men inâtte doch 
hâlla ut den och dagen derpâ aamma wider, ty iotet krig»« 
skepp kan gâ in i hamnen, ntao de warda indragna af 
Piolter. 

D. 27. Kom w&l en PioU at^hvilken bief be&lU att 
ikafla fiera, men knnde den dagen iote hinna fôr f(aikt 
wider. 

D. 88. Som war Sondag kom en Plot ni om moi^nea 
men wâdret war fôr slarkt,aU skeppet inteknode dragas 

in; derforc accorderade GreFvinnaii med dem, att de tkulle 
fora henné in, och mâste de sâiedcs blifva i Contnmi^e 
medorli ni)(^o 7 Ducati oui dagen. Wi kommo sâ till Sa* 
nitan , der de forordnade Grefvinnan u(i St. Lazare for ti^ 
och till folk aliéna , hvarcst wi woro inlill den 14 Januari 
OUI aftoocn, dâ wi giogo in till Venedig. 
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25. Nous quittâmes cet endroit dans la luaUnûe avec un 
veut favorable. Le pilote hésita pourtant à sortir , disant 
que le vent serait trop fort dans la soirée. Le Gapttaine, sans 
s'en inquiéter, sortit. Nous reconnùniw avec eftfiroî, avant le 
soir, que le pilote avait dit viai; car le vent devint trop fort, 
et nous navigaàmes en grand danger (l'olMcnrité étant com^ 
plète dans cette saison à six heures du soir, h weft heures 
on dit une heure de la nuit) jusqu'à neuf heures, heure à 
laquelle on trouva un bon ancrage. Le vent était si fort que 
la mer entra par l'avant du navire et par toutes les ouver- 
tures des sabords d'un côté. Nous fûmes en dançcr toute la 
nuit , le navire travaillant horriblement sous l'effort des va^ 
gues; la température était aussi très-froide. Quatre hommes 
se tenaient constamment à la pompe. Le câble de l'ancre 
cassa à trois heures du matin; alors tout ce qui se frou- 
vaii a bord ftit déplacé et jeté d'un des côtés h l'autre; 
nous restâmes dans celte danj^ereiisr position pendant un 
quart d'beure, jusqu'à ce qu'on put uiouiiJer l'autre ancre j 
c'est seulement alors que nous fûmes un peu tranquiilus. 

Le ilf) nous nous trouvaiiios, au matin, près de Porto di 
Mal aiaocco, mais sans pouvoir y entrer, et obligés d'essuyer 
le inéme temps toute la journée et le jour suivant. Les na- 
vires de guerre ne poiveot pas y eotror sans Fatsisiaace des 
pilotes. 

Le 27. Nous fûmes r^oints par un pilote; on lui ordonna 
d'en procurer plusieurs autres, mais, à cause du mauvais 
temps, ils ne pouvaient pas sortir ce jour-là. 

Le S8* Dimanche, il nous arriva un nouveau pilote le 
matin j mais le temps était trop mauvais pour pouvoir foire 
entrer le navire dans le port. La comtesse fit un arrange- 
ment avec eux pour qu'ils la conduisissent à terre ; ils fui- 
rent en conséquence mis en quarantaine avec elle et reçu- 
rent, d'après l'accord convenu, sept ducati par jour. Nous 
arrivâmes ainsi à la Santé, où nous trouvâmes Tordre d'en- 
voyer à Saint>Lazare la comtesse et sa suite; nous v restâmes 

n. 
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Henoes Grefliga N&d hade ofta visiter i Lazarelto af 
Procuraieuren Griinoni och hela bans Êiiailia, aamtandia 

af de fornama siiigtcrna. 

Rcpubliken skickade och en présent ât Fru Grefvianan 
af alItlKuido sockcr, wax, olivete(er| fi»k, fâgel och ^la*- 
wei k uppâ 60 silfvcrfat. 

Gi-eEve i'iulip kom och till Venedig oâgra dagar efter, 
sedan Grefvinoan koiu i l^aretto. 

1689. 

Januari 14. Kom Grefvinnan in till Venedig* Och hade 

hon der visiter af de fôrnàmsta damer. 

Febr. 7. Reste Grefve Philip ifrân Venedig. 

D.22. Andades Carnavalen med stor Allagrezza.Twâ gân^jer 
hade jag warit ute och sett masquerna , och nâgra (jânger i 
Operau. Har och warit i kyrkao Salute , hvilket ar eit of- 
verniâttan skont tempel. 

Mars 22. Reste wi frSn Venedig till Padua pâ en houri- 
quclle I a fl^i^i^ n ljn'iita,och sâga pâ wâ(jen pâ bâda iulor 
om llodt li il! >kona palatscr med nSgra statuer och oran- 
Çcader. Roinnic om aftonen lili l'aJua , luaresl Ilurr Gri- 
unani hade beslallt en Ofverste soiu med 3 carosscr war nere 
wid sjôn, att uppfdra Grefvianan i Herr GrimanM hus, 
tom war Dftgol lànçt ifrfta tlfanden. 

D. 33. Woro wi i Paduaj och sâ^^o der elt <k5ot palais, 
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jusqu'au 14 janvier an soir, et Dont entrftmes dans Venise. 

Fendant son séjour au lazaret la comtesse reçut souvent 
la visite du procureur, M. Grimani, et de tonte safamille» 
ainsi que tles autres familles nobles. 

La république envoie un présent à la comiosse consistant 
en sucre, cire, olives, poisson, volaille ft en objets de ver- 
roterie, le tout <lis))(tM,> sur soixante | l us d'ai^ent*. 

Le comte Pliiiippe est aussi arrivé a Venise quelques jours 
après l'arrivée de la comtesse au lazaret. 

1689. 

Le 14 janvier. La comtesse arrive à Teniie ; elle reçoit le* 
visites des prindpales daines de la ville. 

Le 7 février. Le eomf e Philippe part de Venise^ 

Le â3. Le carnaval finit aujourd'hui avec grande aile- 

grezza. Je suis sortie deux fois pour voir les masques, et 
quelquefois je suis allée â l'Opéra. J'ai été aussi à l'église 
délia Salute, temple de {grande beauté. 

Le 22 mars. Nous sommes parti* do Venise pour Padoue, 
faisant le voyage dans une bom iqiu lie sur la Brenta. Nous 
avons vu des deux côtés de la rivière, vingt-deux palais nia- 
gnifiiiLiLS avec quelques statues et des orangers. Nous arri- 
vâuiei à Padoue le soir ; M. Grimani avait dépôcbu un co- 
lonel avec trois carrosses pour conduire la comtesse de la 
rivière à sa maison, qui se trouve & quelque distance de la rive. 

Le S3. Nous restâmes à Fadoue. Nous y avons vu nn beau 

* Voici deos courts cxtr&iti de la corrcspondaiice de M. de ia Hay*i tmwnti* 
•nt ateUvee iu nlnlatlM d« la fn«m, qui re rapportent à cette époque et uvx 

personnages dont il est si souvent parlé dans ce Jour-K^l l V. r Kc, le P> Lovom- 
lire 1»88. M. le prince d'Harrourt est sorti de sa qMaran'aine depuis quatre jourf. 
II sera toute sa vie estropié de la main gauche. Il m'a dit vouloir partir dans 
quinze Jours pour s'en retoaraer en France» et Je sçaj qae ai la gnerre continnoit 
eeatre le Tare, cette répabKqve lut peurrolt Uen denaer le nenie enpiejr 
qa'avoit feu M. le itiareschal de KœnigsmaTl: - — Vmi^c, V. décembre 1688. 
Il est arrivé ici tin nepveu de feu le mafecliai Ut ir».u.iUf;sn.ûrli. Il est frère de 
celuy qui avoit un régiment en France et qui moarut de maladie l'année pasisée 
en Morée. Il m'a dit qu'il paeseroit icy le canwval et aecTlioit madame sa tante 
pMur llaceompaiMT as âtlcBMCM. » 
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bvaruti volO i hvaije kammave sft skona SkiUerien af al- 
lebaoda slag aU maa inte kunde se bëttre. 3 atofa «a- 
lar war deruti, ja och i stallet woro uthu^^na bOder pft 
bvar spiltslolpa. Dcr sftgo wi ock eo deD skfioaste trâdg^rd, 
med mftnga stora och smft bilder oeh dfvwbjrggda (jân(jar, 
kamrar och salaraf eo art lagerblnlrid. Der war och en 
artig Labyrinthe tom war ett hua midt iiti,att nir man 
irrade siç, 8tod Irâdgârdsmastaren uppe i rundcin och wittie 
hvilkct mao skuHe det war af buxbom och hdgre âo 
Dftgrni karl. Sedan sfi[jo wi ook en ôfvermâttan stor sal, 
hraruti deras Ràd fôrsamlas; ban war boghwalfd hrarfôre 
han admireras, och med bly tackt. Twâ statuer voro iruatte 
î lîiuren wid cna andan, af hvMka cicn ena war dea damcn 
som for sin kyskhcts sknld bief niindad i siti ejjcn sanj» af 
sin Hofmàsfare, och ehurii val Iian liârdt iiekade derfore, 
och de in^jen riitt kunde fa pa hoiioiii , wiste likvàl bennes 
sou,att baa hade {fjort det och practiserade lîfvet af bo- 
noin. 4 dorrar iiro pà salen och ofver desainine iifanfiire 
àro uthu^jgoe de uamnkunni^aÂte, âoni bafva logerai i 
Padoa. 

Bcaâgo och St. Justini kyrka, hvarest iro mnnkar af 
Benedicliner orden, hvilka koromo alla tillianiinans atl 
beara Grefvinnan, och bekiagade Hana Excellcns Herr Filt- 
marsehalkeni dôd dfverm&llan. Der Sro 31 altare och ôfver 
hrardera en skdn tafla mâhde med deras Helgons inar- 
terande; nâgra woro intet annu fàrdîga men ôfver bvar ock 
en voro de skonaste och bviiaste Marmorbîlderi dfver som- 
Mqh 3, andra 5 , och nftgra 7 bvilka jag inte kunde hinna 
alla a(t informera inîg om. Dcn taflan som war midt i 
korel,war St. Justina marterandc. Det forsla altaret nti»! 
korct pâ hôgra handen ; war de oskvldijje barns, det andra 
St. lîariolomaus. Det iredje St. Liu.is.orh hakom allaret 
bans kropp i en jcrnkisla« Det fjerdc Si. t elicita. Det feiutu 
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palais avec de beaux tableaux exposés dans tontes les cham- 
bres; on ne pourrait pas en voir de plus remarquaMes.Il y a 
deux grandes salles, et sur chaque colonne des stalles d'écurie 
sont placées des statuettes . Nous v avons vn aussi un des plus 
beaux jardins orné d'une quantité de boHos slatues , (gran- 
des et petites ; des alK-es couv erte';, des chambres et des salles 
de verdure, formées d'une espèce de lauriers. Il y a aussi un 
labyrinthe et une maison au milieu; quand on s'y enjja^je, 
le jardinier irulique du haut du rond point le chemin qu'on 
doit prendre. Ce lahyi inibe est formé d'arbrisseaux et d'ar- 
bres de buis plus (grands qu'un homme. Aous vîmes aussi 
dans ce château une grande salle e.\cessivcment vaste; le 
conseil s'y assemble, son âévationest un sujet d'admiration; 
et elle est couyerie en plomb. Deus statues se trouvait à 
IW des bouts de la salle, elles sont placées dans des nicbes 
contre le mur. L*nne de ces statues représente la dame 
qui fiit assassinée dans son Ut, à cause de sa chasteté, par 
son mettre d*b6td» Gdui-cî n^ayant pas voulu avouer 
son crime, fat tué par le fils de la dame, qui savait qu'il 
l'avait commis. La salle a quatre portes au*dessas desqueUes, 
à l'extérieur , sont {;ravés les noms des personnes les plus il- 
lustres qui ont logé à Padoue. 

Nous avons aussi vu l'église de Sainte-Justine, desservie 
par des moines de l'ordre des Bénédictins. Ceux-ci sont tous 
venus pour présenter leurs homma^jes à la comtesse et pour 
la complimenter sur la mort de Son Excellence M. le feld- 
maréchal. Il y a dans cette église vingt et une chapelles 
dont les autels sont ornés d'un joli tableau représentant 
les martyres de leurs saints; plusieurs de ces autels n'é- 
taient pas terminés, mais au-dessus de chacun il y a des 
statues de toute beauté et du marbre le plus blanc; il y 
a de ces chapelles qui ont trois, cinq, et quelques-unes 
jusqu'.^ sept statues; je n*etts pas le temps de prendre des 
renseignements sur toutes ces statues. Le tableau du fond du 
cboeur représente le martyre de sainte Justine. Le premier 
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St. Jatiana. De andra voro intet fôrdigi. Pâ vcnstra bandco : 
Wâr Herres Clirisû iiofwirdige lidande och kors. S St. Be- 
nedicti, 3 Gerbardo Secredo och fiera t&dana. 



Fram i choret bakom Mnnkestolarnc war rundt omkring 
2 oinfjânçar myckct n.ift lUskuril i tiâd, {^aml» Tcsfamen- 
leis remarqiiablasti; hisiuiier, undcr, och alll livad wâr 
lierre Cinistus liar gjort,eller Nya Tcftamentets liistorier 
ofvanomkrii>(j, hvardera 1 alns hôjd. Kyrkaii war mycket 
régulier och Ijus. Dor voro och de skbnaste orgor, hviiket 
de och lato spela pâ , sâ lange Grefvinoan war i kyrkan, 
de Ijufligaste stycken. Nâr GrefviDnan tog afsked af Ab- 
boteo, tilibod ban siua wagaar <â lâiigt Grefvinnaa bdia- 
giade pâ w&gen , hviiket bon cj emottog. 



Dcrifrâo lat intet Ofverstcn af , fôrran Grefvinnan inStte 
ftka uti en Medicinsk tradgârd , som inte war lingt der* 
îfrân, hvarcsl en stor myckenlict war af alla slafjs gras och 
ti adt'i) . som dcriili aro nyttigay ja och inuodcr tak de aoiii 
subtiligare voro. 

Och sist bcs.'iijo wi Sf. Anfonii Kvrka , hvilken ehnriival 
henncs bygjjnad iir ni\ * ki i |;aiiiiiial ocli nâgol aiork , un- 
derlâler bon iiite att wara su magnifique som iiâgon kaii 
wara och sâ zarad med skona mannorbilder och statuer. In 
wîd och oiiikriii0 Antoaii al lare, hviiket ir p& bfigra si» 
den, n&r inan siâr fram i kyrkao, iro bela bûtorierna af 
bans êtskilliga underwerk af de bttste nistare ntliugoc i 
marmor. 

Lncrciîa Comelia hon bar stnderat i Padua, bar ock an* 
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autel après le chœur, du colé droit, est celui des saints Io« 
nocents; le second, celui de saint Rarlhélemy; le irui.sièine , 
celai de saint Luc, et derrière Tantel se trouve le corps de ce 
saint enfermé dans une châsse en fer; le quatrième, ceini de 
sainte Félicité; ]e cinquième, celai de sainte Jaliana. Les 
autres n'étaient pas terminés. Bu côté gaadie, les souf- 
frances de Jésuft^rist et sa Passion; le second, sainte Béné- 
dicte; le troisième, Gerimrdo Secredo et antres semblables. 

Dans le chœur il y a , derrière les stalles des moines» «ne 
décoration sculptée représentant, sur deux ran{][s, les scènes les 
plus t emarquables du Testament : sur celui de dessous les 
faits de l'Ancien Testament; snr celui de dessus tonales actes 
de la vie de Jésus-Christ ou le Nouveau Testament, chaque 
rang d'une hauteur d'une aune. L'élise, qui est d'une con- 
struction ré(]nli('rc et bien éclaîréo, a, en outre, de beUcs or- 
gues, sur lesquelles on joua, tout lt> temps qu(ï la roniiesse se 
trouva dans 1 église, uioireaux les plus harmonieux. 
Quand la comiessc fit ses .idienx au supérieur, relui-ri lui 
offrit SCS voitures ix)ur la contiuire jusqu où elle voudrait; 
mais la comtesse déclina ces offres. 

Le colonel ne voulut point laisser partir la comtesse sans 
qu'elle fit une promenade en voiture dans un jardin de 
plantes médicinales, qui n*est pas bien éloigné , et où il y a 
une grande quantité de plantes de tonte espèce et des ar* 
bres propres à la médecine; on a placé sous des abris ceux 
qcn sont les plus sensibles à la température» 

La dernière ^lise que nous visitâmes est celle de Saint- 
Anloine, qui, quoique très-ancienne et mal éclairée, est aussi 
magnifiquement déonrée qu*aticune autre; on y vmt de 
belles statues en marbre. L'histoire des différents miracles de 
saint Antoine s*y trouve sculptée en marbre par les meil- 
leurs maîtres, près et autour de l'autel de ce saint, autel qui 
se trouve k main droite lorsqu'on est placé au milieu de 
l'église. 

Lucrèce Comelia a fait ses études à Padoue ; elle y est 
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tagit Brnndirfer Orden. Hcnncs hild àr (ifvormSttan wfil 
utbu0geu, ined iiiauga flera (Ictouikrinfj Ik [mei, alla î Lc- 
bens Grosse. Ar och en statue leboiis |p()>so pu den samm.i 
sidan af en Venetianisk General, soin liar war en Padiianer. 
Pâ lien atidra sidan, àr wur lierre Clu'istu& dfveriiiaiiaa vul 
utbuggcn. Ar ock eo Memoria af Ferrarie. 

Der iro ock fôrtriffliga silfverlanipor, och den tôrsta bar 
drottningen af Spanien gifvit, 

Derefter war Hennés Grefliga N&d ftnddi^fen persnaderadp 
«fier S st3rcken DocCare tillika med Ofversten hade fôljt 
benne, ait g& med dem i deras Academia, der alla de der 
ttnderat hade, bâfra uppslagit sîna wapner înnan och utan- 
fSre, och dct voro val nh^ra tusende< 0e sade och att der 
voro mânga Svenskar deribland, hvilket wi fannnoseeftert 
ttlan en allenast som hetteOeorgio OyUenstjema. 

Akte sa licni till Grimanis hus dit de larde medfbljde,och 
togo der afsked, onskade en Ivckliff resa och att Grefvinnan 
ville taga den resolution att komma tillhaka igeo, pâ dct ait 
hvar och en mâtte efter sin hôgsta âstundan och sal lait 
marscbalkens och hennés mérite fâ betjena henné. 

D. 24. Om morgonen reste wi derifrân till lands pu Sc- 
dier, brilket fanns oommodast, ty Grefvinnan wille inte 
bruka Herr Grimanît wagnar. War ock fôrordnat af Bepu- 
bliken 6 kapelllster med deraa OfBcer att convoyera Gf«t« 
vinnan fôrst genom derat gebieter ocb ledan sft làngt som 
Grefvinnan nftgonsin behagade. Till middagen kommo wi 
tîU Consulns Herr Pomers g&rd , bvarest Grefvinnan war af 
bonom bedd in till middagsmftllid, ocb wille ban gema 
ofver natten bebftila Grefrinnan, men wi reste till Herr 
Lanbers g&rd, som ISg pft andra sidan om Mastich, hvilket 
Ar en ort|der allasiiga till sjës, som ihkn Terra ferma 
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entrée dans l'ordre des Béniidiclines. Sa slaïuo, adiiiirable- 
mcnt sral|<(ée. de f^randcur naUirollc, est entouréo de heau- 
cotip J'aiiiiLi. ;icitues. It y a, du même côté, une statue, de 
{grandeur ualurelle, d'un général vénitien qui était originaire 
de Padoue. De Tantre côté te trouve Notre-Seigneur Jétns- 
Cbrist, ouvrais iculplé, de toute beauté; on remarque aiuM 
un motiuniefit commémoratif des Ferrari. 

On y voit également de belles kmpes en argent. La |dus 
grande a été donnée par la reine d^spagn& 

Deux médecins ayant accompagné la comtesse et leoolo- 
nd| die fat invitée d*aller voir leur Académie, ou tous ceux 
qui y ont lait leurs études placent leurs blasons tant k lUnté* 
rieur qu*à Vextérienr. Il y en a maintenant quelques mil** 
liers. On nous dit que parmi ces étudiants il s'est trouvé 
plusieurs Suédois; nous n'eiimes pas le temps d'en £urela 
recherche, mais nous en avons remarqué un du nom de 
Georges Gvllenstjerna. 

Nous retournâmes à la maison Grimaoi accompaj^nés des 
docteurs , qui firent leurs adieux h la comtesse en lui souhai- 
tant un bon voyap,e, et disant (jinis désiraient que la com- 
tesse prît la résolution de revenir ù Padoue, pour (jue tout le 
monde pût la servir suivant Fardent désir qu'on en a, et en 
considération de ses mérites et de ceux de ieu le feld- 
maréchal. 

Le S4 au matin, nous partîmes par torre sur ledSsr, le 
mode de transport le plus commode, car la comtesse ne vou- 
lut pas se servir des Toitures de M. Grimani. Le gouverne- 
ment de Venise avait envoyé cinq cappélettî avec leur ofB* 
cier pour accompagner la comtesse d*abord dans les domaines 
de la république, et plus loin si la comtesse le désirait. Nous 
arrivantes vers midi à Tbabîtation de M. le consul Pomer, 
qui invita la comtesse à dîner cbes lui. Il voulait aussi que • 
la comtesse passât la nuit dans sa maison , mais nous con- 
tinuâmes notre voyage jusqu'à la propriété de M. hanhet, 
située de l'autre côté de Mastich, le lieu d'embarquement 
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vîlja till Veuedig. Der woro w 'i ofver natlen, och efter andra 
dagen warett fortràftligi rejjii och sctlnii sno, bad llerr Lau- 
ber for Guds sknll Grefvinann drôja qvar Ôfver nattea^ 
hviiket och skcddc och QinQC 

D. 26. Dagen derefcer 2 mil till Treviso, dit Hennés Kad 
hade skirkat sitt folk och hagaf^e; derifrân wi straxt efter 
middagcn qihqo 3 mil till Caste! Franco och bletvo der cm 
nattcn. 

D. 27. Oin morg^onen QxnQO wi derifrân 3 mil till Salnia- 
nicb, det war fisten af Bergen. Alll derio lill hade wiet skod- 
naste slita land » som man kan dDska «îç att «e och vigner 
pft bftde sidor. Hela landet plantendt som alleer af ett alagt 
trid oistan som pil , hvaraf de betjeiia ùff af qvitiaiiie till 
wiDdrafVorne. IfrftaSalmanich gîngo wi efiterniîddageD,OGh 
bade den slemmasle och ferligasle wig och bei^, ait hvaije 
hAr pA bofvudet bade wil orsak att grftoa denrid. Gingo 
lîkwil igenom nftçca «kooa wfinb bm, och kommo seot om 

aftonen till Fastain^en aom ir p§ bcrj, hvaitfiria de 

wioda siçneder att upplSta portarne. Wîgiogo findâ engod 
stand till Primolan och blefvo der ifver natlen 3 mil. 



D. 28. Om morçonen derifrân till der ar en brygga, 

hvarest alla m«^sfe tulla, mm hafva Kôpmans waror och der 
&t skilinaden ciuellan Tyroleii ocli Italien. Gingo sk lill 
midda(jcn lill Ali Borfjo 3 mil, der war en Ofvcrstc som f^Sr 
till Venedifi och lill sitt Regimeiite Wirtembcrgarnc i Morea 
Denh au. .. 
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pour tous ceux qui se rendent du cuuiincni à Venise. Nous 
y restâmes la nuit, et comme il pleuvait le lendemain et 
qu'il tombait mume de la neige, M. Lauber sollicita la com- 
tesse rie rester chez liû la nuit. Ce à qnoi elle conMOitit. 

Le 26, noos fimes deux railléf jusqu'à Trévise, endroit 
où la comtesse avait envoyé sa suite et ses ba(;ages. Dans 
l'après-midi du même jour, nous filmes encore trois milles 
jusqifà Castd-Franoo, où nous restAmes la nuit. 

Le 21, nous quittAmes Castel-Fraaco au matin » taisant 
trais milles jusqu'à Salmanicb, situé au pied des roonbignes. 
Jusqu'ici nous avions traverse' les plaines les plus belles 
qu'on puisse s'imaginer, admirant les vues magnifiques qui 
s'offrent des deux côtés de la route. Tout le pays était par- 
semé d'une espèce d'arbres ressemblant è des saules , dont 
les branches servent d'appui aux vignes et sont plantés en 
forme d'allées. Nous quittâmes Salmanich dans l'après-midi. 
La route depuis cet endroit est des plus dangereuses , et il y 
a de quoi faire blanchir chaque cheveu de la telc. Nous tra- 
versâmes pourtant quelques beaux sites occupés par des au- 
berges, et nous arrivâmes tard dans la soirée à In f'orferesse 

, qui est située sur une montagne. Pour ouvrir les 

portes de cette forteresjic, ou e&i obligé de se laisser descendre 
au moyen de cordes. Nous continuâmes notre route pendant 
quelques heures, et nous arrivâmes, après avoir fait trois 
mîUes , à Primohn, où nous restâmes la nuit. 

Le S8 au matin, nous quittâmes ce lieu pour alkarà 

où il y a un pont. A cet endratt, qui forme la 

frontière entre le Tyrol et lltalie, tous les voyageurs qui 
ont avec eux des marchandises sont obligés d'acquitter des 
droits. Nous continuâmes de marcher jusqu'à midi^ et ayant 
(ait trois milles, nous arrivâmes à Ail Borgo. Nous y »n- 
oontrâmes un colonel wurlembergcois en route pour Venise 
avec son régiment, destiné à rejoindre l'armée de la Morée. 

De là 
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Vcnedlg in Eyl d, Itn JqU. 8tyU novi 16S7. 

Wietdbr ttiich ûber Mhfr. Matter fafichst^^cchiles Sdhrdbeo 
vom S6ii Mflji erfreuet. Ut roeine Feder nicbt tucbtiç zn 
exprimireo, u. «. w. Mîch belançcnd, to lebe, so Ian(jc et 
dein allmëchtigeii Gott çef&llig, noch gesund , und sind wir 
heute 14 Tage auf Lidau , welchea eÎDe Insel eine viertel 
Slnnde von hier gelegeo, glûcklicfa, Gott sej Dnak, ange- 
kommen, MeQea auch oocli daselbst mit dem Régiment stille, i 
bis auf kiinftîgen Montage da wir obnfeblbar tins auf die 
SchiFfe begeben werden, und in Gottes IN'ainen iiadierMorea 
abseq^etn, wozu der allniacbtigv Gott ferner Gliick nod 
scincn Secfjen (jeben wolle. Wir seind auf Arr Insel zwey 
Mahi von dcn Hrn, Vi ncliaiici n f;emustcrt worden, da wîhr 
denn iibor.ins wolil bcstandcu, cinss sic auch sclbst g[ostehcn 
n«iisseii, ila>s sic 6u\ch sciion Volk noch nie {jesehen habcn, 
auch jedea i>olda(ea mit 1 1/â Ducati, welcbes 90 viel aif 
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D'UN PORTË-DRAPËAU HËSSOIS 
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(En reproduisant, après .lusti les i. iix lettre* de Hontberfik Jene voudrais 
pardonner plus J't- [ eriiricM qii'elks n'en réaliseront. Je m empresM d'avertir 
qu'elles ne renferment rien d'important au point <lc vue arrhéolopiquc , mais que 
c'est an tableau vrai des geiiliments vulfjaires et des préoccupations matrTielles 
que cette armée transportait du fond de TEurope dans l'uncciiite d Athènes, au 
pied de l'Acropole. La vie du soldat et les nécessités de la |.;uerre ne comportent 
peut-être pas davantage, cela se vr)it dti moin.s tous les jours; mais il est bon d'en 
avoir la preuve sous les yeux pour bien juijer l'ensemble de cette guerre au jjoinl 
de vue désintérêts scientifiques. Evidemment l'armcedc K<ijnigsmarii n'éiait pas 
érudite et n'av^t pas <Ie commission scientifl<|\ie ; on trouvera dans plus d'une 
•rchlve de fandlle aes lettres semblables à celles de Ilombetgk, oa tionveia diffi- 
dlMMiitdea tr&faiix plin ■érlenx.) 

L 

Teabe , an oourant d« la jima» . 10 JuiOetf nonv. n , iM7. 

Ma plume est inhabile à cxpriiner la joie que j ai éprouvée 
eu recevant 1 honorée lettre de làia trèii-chere uière. — Pour 
ce qui me conceroe, je me porte bien, et cela durera autaut 
qu'il plaira à Dien. Nous sonmies arrivés heureasemeDt 
depuis quinae jours au Lido, qui esl une Ile éloignée d'une 
lieue de Venise, et nous y voilà établis avec le régimâit en* 
oore jusqu'à lundi prochain , jour où sans faute nous nous 
embarquerons sur les vaisseaux et lerons voile^ à la grâce 
de Dieu, pour la Uorée. Le Dieu tout-puissant voudra bien 
accorder à ce voyage de bonnes chances et sa bénédiction. 
Nous avons été passés en revue deux ibis sur l'île parlesaei' 
gneurs vénitiens, et nous nous sommes si bien montrés 
qu'ils ont «té forcés de convenir qu'ils n'avaient pas encore 
vu une anssi belle troupe^ Us ont régalé chaque soldat d'un 

( ffêttttehê DtnkmSriiçlaiten, publiées par K.-W. Jintl. Th. IV, Abth. I. 
Mtrbtirc;, 1800-3, Seitc 306-3M. 

* Il s'appelait Ulricli Friedric h Ilombergk zu Vach, et apparteDsil à une bonne 
famille hcssolse qui s'est illustrée sous plus d'un rapport (voyez Strieder's He$- 
Mae4« GêUàrUn-G^hichUt Bd. VI, 8. 127). Il éUit porU-drapeau dans le i^. 
ineat hwMls «omiUBdé pu te«oloml flraaçilt Dmnont, lorsque la peste l'ealefa 
du» ht ▼Ingt'tioliièaM ueté» de wam Ig e, le 1» avril 1088, 
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fiiof Orts-Thaler bci unss, regaliret und jeden Ober-Officier 
mit einer g^iildcnen Ketfe, darvon nmine einlie(;eiid zum 
VValiizeiclien und Modell ineiiur liorli;;. Fr. Mutler mit 
Geleyenheit des Hni. Obristen von fVtii trnsh'hvn iind Lieu- 
tenant Jlots, welchor als Obcr-Coninussu m-^ \on ineitiein 
Herrii lueilicr [je^rhiiki, uuib d.is Iîi,;inienl zu liefern^ 
ubcrst'iide , tlaiiii mc uiemom Betliuikcii narh zu Ilaiis 
besscr vei walirct scy, aiss iu lueincr ktipc , tianu es allei.- 
hand Art bosse Leute hier in Italien çibt. Das Tractamenl 
beteufSt aicb anf 33 Thaler, aber es ist da(>c(;eD ailes tbeuer, 
und habea wtbr nua in den fïmff Wo^en hero ailes zrnn 
ibeuersteil benblen milMen , dass ancb «mmdçlich den Tafg 
ooier drey Oristbaler, ob schon nur einmal davor esse, 
anskommen kann, und babe ieh vor das wenîge» so von 
Hau« miigenoromen, nocb ubrige lauter Provisori als Wein, 
Speck, Wiirste, Butter, Reis, Erbsen, LÎDsen, Génie, Ge- 
wiirz ond dgl. zar Leibes-Nabrung und Notbdnrft gdiôrige 
Dinge, woinit nocb lange nicbt auf eine Campaijoe gegca 
andere gemig babe, einkaudien miissen. Wie es nun weiter 
gcben nvird, wenn dièses verzebrt, ist dein allm&cbtigen 
Gott bekannt. Sônsten {jrassirct die Pest gcwaltig in Morca, 
das aiicli sclir viele, vicie, flarau crcpireii. Unsser Herr Gott 
\vo!l<> unss erhalten, iiud j;ebcn, was iins.'^an Scel und Leib 
iiiKz in)d gui ist, so bin icii schoii voii llerzen vergnùgt. Ks 
ist eine schrôcklicbe Ililzt- •n hou hier aucb, sodass man aiu 
Tage tast tiicht ))leiben kann, uiul wird es in Morea noch 
crst rorht aii(jebei>, da e6 uoch 2>echi>iiial warmcr si yii >o\\. 
Citronen, Poiiiran/en und dergleicben allerband rarePriicbte 
katiii iiiun 111 Ahuiuiunz getiug baben. Acht bis zcbn vuii dur 
scbonsicn Gattung vor so viel als cin Albus, und wiiujicbe 
îch manche Keipe voll oach Hauss. Man muss sich aber ja 
wohl lurseben^ dass man es nicbt so viel isset, denn das 
Obstwerk bier aehr scbidlicb isL Ich bekiage nicbts mebr, 
als das Geiranke, denn es lauter bilzîge Weine biergibt» 
und woUie ich oftmak das stumpfe Bier vor dem bcsten 
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ducat et demi, ce qui équivaut à cinq tlialers de chez nous, 
et chaque officier d'une chaîne d'or. J'envoie la mienne, 
comme témoig^na{;e de ce que je dis et comme modèle de ces 
pré«enUy II n» très-lKmorée nadune ma mère^ par Ventre- 
mise de M. le colonel de Wartensleben et du lieutenant 
Alots, qui a été envoyé ici par messeignenrs (les princes de 
Hesae) avec le titre de oonimissaire en chef, ponr donner li- 
vraison du réigiroent. Je pense en outre que cette chaîne sera 
pins en sûreté à la maison que dans mon sac, car il y a en 
Italie toutes sortes 'de mauvais sujets. Mon traitement se 
monte à 23 thalers, mais par contre tout est cher, et pen* 
dant ces cinq semaines nous avons payé chaque chose à un 
prix si élevé qu'il a été impossible de s'en tirer à moins de 
trois de nos lhalers par jour, quoique pour celle somme on 
ne tnanpc qu'une fois Pour mon compte, j'ai dù acheter 
des provisions qui seront loin de snFrire pciulTut loiMe la 
campajjne, même avec rp qui me rcsiait des choses empor- 
tées de la maison , corn i! m vin, {jniisse, saucisses, beurre, 
riz, pois, lentilles, orfje , epices et auii es aliments. Coimuenl 
je m'eu tirerai quand ces provisions seront consommées, le 
Dieu puissant seul le sait. Ajoutez que la peste fait de tels ra- 
vages en Moi-ée que beaucoup de gens en crèvent. Que Dicn 
nous conserve, qu'il nous donne ce qui convient à Tâme et 
au corps, et j'aurai le coeur salisfiiit. Déjà ici il fait unecha* 
leur terrible, tellement qu'on ne peut rester d^ors, et on 
dit cependant que c*est en Morée où elle se hii vraiment 
sentir, puisqu'il y &it six fins plus chaud. On peut ici avoir 
en abondance des citrons, des oranges et d'autres fruits rares. 
Huit et dix de la plus belle qualité pour un albus^ et je vou« 
draîs pouvoir en envoyer quelques sacs remplis h la maison. 
Au reste, on doit prendre g^arde d'en man^jer trop, carie 
fruit est très-malsain ici. Rien no m'est plus pénible que le 
manque de bonne boisson , car il n'y a que des vins capi- 
teux, et souvent j'aimerais mieux boire un verre de bière 
ordinaire que le meilleur malvoisie. Hans Wilbelm ré«istc 
U. 23 
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Malvasier trinken. Ham fVUkeim hell sicii uoch vvohi, 
unsser Ilcrr Gott ]ass mihr ihn nur gesund, er steht uicbt 
bey der Comp(;nie, und habe ich noch einen Jun^ dazu an- 
geDommen, denn ich ohne Knc> iite iui Folcle f^mr iihi 1 suliea 
wùrde. Unssere Leute fangeu schon sehr zu krankcii an. 

Alleweil kommt andere Ordre, da&s wihr Morgen unss 
ohnfcblbar zu Scbiffe machen soUeo, und unssre Fahn 
beidilainigen, wat nim vor ift, kaan nidit wrâwti, ich 
hftbe vom Obrist-Lientenant gdidit , als wean wilur aaPm 
Weçe nach Hom» so en passant, eioen Uferorty to die 
Turëken nocti einhaben, nnd den Panagieren gnwaen 
Scbaden tbui, ttliniieii soUten. Mir wird abo achwarlich 
aobald wiederamb Gelegenbeit aus Morea za «chroiben 
gegônnt werden. Will also hiermit M. bfr. Mutler, Ge- 
scbwister und ùbrigen lieboo Aogebôrige dem al){;ewalligen 
Scbtttz Gotles treulich empfehlen , welcher Sie krithiglkfa 
st&rken, vor allein Unfall gnadiglich bcwahren und mit 
bdufBgen an Seel und Leib nûtzlichcn Gutteni reichlich 
iit>r!«r}iutten woUe, a. s. w. Icb verbleibe bis in main 
Grab, u. s. w. 

IL 

AUieo d. 2n Oktober. St N. 1687. 

Icb zweifle nicht, et warde mdn letsterct ans Corintlio 
znrecbt gekomman seyn, Sie aucb allcrseito in vcrgnugiem 
Znstanda, worin Ste der allerbdcbste Gou noch lange Jahre 
Çnidig erballen woUe, aogetroffen haben. Micb belangend, 
ao kann dem gutigen Gott nicht ^nu^samb dancken, daaa 
er micb biabero vnler io Ti^en Maladen annoch gesund 
erbaltcn, dann dièses Land wohi etn rcchtes Lnzareth und 
Hospital zu nennen ist, und ist bcy unsser m Bataillon kein 
einziger Flibndricb, so DIenstc thun kann, da dann gewaltig 
fatigirt werde, nnd seind sebr viete Officiers knnck, ist aber 
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bien, que Dieu me le oonwrve en bonne santé; il ne fiiit 
pas partie de la compagnie. En outre» j*ai pria un petit 

garçon , parce que je serais trop mal en campagne sans un 
valet. Nos gens commencent déjà à tomber malades en grand 

nombre. 

Suivant de nouveaux ordres , nous devons nous embarquer 
sans faute demain et hâter notre traversée. Qu'y a-t-il? Je 
n*en sais rien, mais j'ai appris du lieuienant-colond que 
nous devons attaquer, dans notre traversée en ISItjrée, et 
pour ainsi dire en passant, un endroit de la cote dont les 
Turcs sont encore maîtres et d'où ils inquiètent grandement 
les voyageurs. Ainsi j'aurai difficilement de nouveau Toc- 
casion de vous écrire de la Morée, c'est pourquoi je veux 
pieusement recommander ici à la toute«poisfante protection 
de Dieu ma très-honorée mère, mes frères, soeurs et autres 
cbers parents, qu'il veuille bien les soutenir, les garder de 
tous maux et les combler des biens qui profitent à Tâme et 
au corps! Je reste jusqu'au tombeau, etc. 



IL 

Athènes, le 3oei«bre, nonvean st^le» M87. 

Je ne doute pas que ma dernière lettre, datée de Corinthe , 
ne vous soit régulièrement arrivée et vous au aouvéc dans 
l'étât satisfaisant où je souhaite que le Dieu tout-puissant vous 
fasse la giàce de vous maintenir encore de longues années. 
Pcmr ce qui me regarde, je ne puis assez remercier le bon 
Dieu de m'avoir conservé jusqu'à prient en bonne santé, 
au milieu de tant de malades, car on peut appeler ce pays 
un vrai laxaret, on an hôpital. Dans uotre bataillon il n'y 
a pas un seul guidon qui puisse Êiire son service, tant ils sont 
ûtigués. Beaucoup d*officiers sont malades, et quoiqu^îl 
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<]och Docli kdoer geslorbeD» këoneii aber unnufi^ich, wenn 
sie ent einmahl JiegeD, wieder xa Krftffien kommen, ton* 
dm aeheo «ot wie eia Scheine oder ScfaatCen. Wir aeind 

vor 14 Tagen allhicr vor Atlien mit unserer Armée an- 
konnDCO, da sich denn die Scadt, welcfae nicht fest, bald 
ergièben, dat ScbloM oder Castell aber, worauf sich sowohl 
die Einwohner von den Tùrcken als tiirckische Soldaten 
reliriret, hat sich ein Ta^j oder acht libérons brav g^ewehret, 
bis sie endlich vnrfjestern, wcil sie mit dcm Bombardiren 
«O sehr geàngstigt w urden , capituliret haben, und werden 
die Tiircken mormon davon mil Wi'ib, Kindern und ihrer 
lïaab ausiiieln.'ii , und {;ibi es auf diose -Art scbleclite Reuie. 
Sie baben iiberaus jneiieuj^e und kostbcbe Sarbcn vor eiii 
woblfeil Geld verkauft, deren eini^ye oïl nach Hauss ge- 
wiinscbt, denn sie çerne hâHe bezablen wollen, ist aber 
unmôglich dass fast cin Paar Striimpfe bey oder uiit nnr 
forlbringea kôoDle, dano ich meioe elende und wenige 
Bagage ùat tdbst tragea muss, weîl meiii 
«choo sebr lange krank ist, und scbwerlîdi aufkofnroeD 
wird, da deno mt sehr miMrabel daran seio werde. Icb 
babe nuo in den dritten Monatb aaf nîcbte anders alst auf 
eiDem blossen firqlb gelegen uod mich mil dein Mantai zo- 
gedeckt. MdD Fddbetl und Bfalralze babe ich auf dem 
Schitfc steben lasten miMien , denri es unmttgltch habe fort- 
briogen konnen , weil wir fast aile acht Tage nnd offiers 
uonerLager zuweilen auf 2 bis 3Slunden haben changiren 
nmsscn, und inûssen die Officiers aUe ihrc Sachen durch 
ihre Knechte tragen lassen, welches hier eben die Leute 
crepiren niacht, dass ein Soldat in der allf^ewahîdcn UUre 
vors erste marrhircn , darnarh anch nocb sein Zelt, mil den 
3 Stangen, Lantzeu , aiif .so \ Tarjc Urod, S(lni''scl, K.nm, 
Gewehr, n. s. w. , und alh'*^ uiiunal autM iiiLin l»iiL k«-l 
Iragcn muss, %velches Iiier das alicrelondoste ist. Ich habe 
marichmal gcschleppl, dass inicb {[L'dciicbl ic b nnissfcdriiJ>er 
creptrcU) aber der grundgiitigc Golt hai luicb doch bi^her 
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nVnsoit mort aucun, aiusilôt qu'ils se couchent, ils ne re- 
prennent plus leurs forces, et ilsjressemblent à des fentômes 
ou h (les ombres. Nous nous sommes présentés devant 
Athènes avec rarinée il y a quinze jours, et la ville, qui 
n'est pas fortifiée, s'est bientôt rendue, mais le diAleau, ou 
la forteresse, dans lequel se sont retires tant la population 
turque que les soldats, s'est défendu tout h fait courag^euse- 
ment pcrtdaiit à peu près huit jours, jusqu'à ce qu'enfin, 
avant-hier, la g^arnison étant molestée trop vivement par le 
bombardement, elle a capitulé, et les Turcs sortiront defhain 
avec leun femmei, leurs enfimti et leur avoir. De oette ma^ 
nière le butiu sera misérable. Les Turcs ont vendu à bien 
bon marché des choses tout à £ut rares et précieuses, dont 
j'aniais désiré envoyer plusieurs k la maison , les ayant vo- 
lontiers payées aui prit qu'on en demandait, mais c'était 
impossible : je ne pois emporter avec moi une paire de bas, 
obligé, comme je le suis, de porter mol-m&mele peu de pau* 
vres effets que j*ai,'car mon Ilans Wilhelu) est malade de- 
puis longlem|w et ne se rétablira pas iisuïilement. Depuis 
trois mois je n'ai pas trouvé autre chose pour dormir qu'une 
simple planche, et pour couverture que mon manteau. J'ai 
dû labsfr sur le bâtiment mon lit de camp et le matelas , 
p lire qu'il était impossible de le porter avec moi, étant 
obli(;e de changer de campement tous b;s huit jours, et 
quelquefois dans le court espace de deux ou trois heures. 
Les officiers duiveai faire porter par leurs valets tous 
leurs effets , et il y a de quoi faire crever les yens. Figurez- 
vous nos soldats se mettant eu marche pendant la plus vio- 
lente chaleur et obligés de porter leur tente avec ses trois 
bftioos et les provisions de pain pour plusieurs jours , et, en 
outre, les éciielles, les aiguières et leurs armes. Et tout cda 
tout ensemble sur le dos. C'est là notre grande misère. Quel- 
quefois j*ai porté un tel poids que j'ai cru que j'en mourrais; 
mais Dieu, dans son infinie bonté, m'a conservé dispos et 
bien portant, ce pourquoi je le remercie du 'fond du coenr ; 
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ooch fntch and gesiiDd erballen, wovor ibm berziieh Oank 
sage, dano in diesem Lande nichts edieres als die lidte 
Gcsnodheit. Doch ist es hiernoch ^esûnder als vu Torinlho, 
es muss aber hier jederioaiin doch aile Jahre eine jùenilii-bo 
Kraakheit g^nz çewiss austehen. Ich babe«o kiDge wir bier 
gettanden noch allezcit g^eseben , da»s etwas von friscbein 
Geiniise aïs Rûben , Kleben , Hobncn , Savoy ischen Kohi , 
dcssen os hier vicl fjegeben , hekomincn lial>c, das tins cin 
fffwahiges Reli an hi^senient gewesen, aber es ist sclion alK's 
anfjjezehrt, uiul um i n wir uns nun wieder patientiFeii. 
AiIkii istsoust t'ino sehi {grosse uiid volckreicbe Stadt, und 
seintl die Athenicnser sehr ansebniichc brave Leuie, nur 
dass man sie nicbt verslebcu kann , dann sie griecbiscb 
redeii. Ich babc scbon viele allé Uaritàtea io diesciu Lande 
gesebcn , aucb vicie mabl in des Apostel Pault seinem Tem- 
pd , woria er xa Gmntbo alIeMît gepredi^t , uod der Fdd- 
voMTKltaAl Kmnigtauirk darein lo^'irte, weon bey «dbigem 
die Wacht batte» gespeiset. Diesen Brief achreibe ich in des 
bertthmtaa Demotihenis leioeui Tcmpel, «orin nmaer 
Ohrisd. itaco logirt, hahe anch gesteni bey ciner Oollatioii 
meÎDer lieben Ifutter nnd aller guten Freande Geinndheic 
darin gefttinkent denn ich bey ihm in beionderem Ettiine 
Hn nndallesEeit bey ihni teyn muw. Han sagt» dass wir mit 
der Armée dieten Wintmr hier soUten stehen bleiben, 
welcbes eben so gut vor nos nicbt ware, dann unss der 
Feindsebr beunruhigenwiirdc, dass wihr se siarke Dienste 
tbnn niiissen, dann er sich ^-bon etlicbc Mabl bier bat 
s«-1iPii îrïssen, wir seïnd ihm au< )i /w»>v mabl ('ntfjegeo inar- 
cbirt uinh mit ihtn zii ticttcn, er hat abti iii< mais sfand 
peb.ilteii. Kunffliges Jabr, \vcr os ( rlobel, wertien wir, wenn 
Gr)(t will, aul Candia gehen, dann m Morea nichts mebr ui 
tbuu i^t. 

Umb das Tiactaïueut wri len wir zam çrenlicbstcn voa 
der Republic bctrogcu, datin àie luir aus 28 Ducati, welcbes 
loviel ail iS Rihlr. teutsch Geld nubr 15 toadbeo , we^en 
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car rien n'est si précieux dans ce pays que la santé. Cet en- 
droit est plus s.-îirt que Corinthe, et cependant chacun doit 
tous les ans éprouver quelque maladie. Depuis le temps que 
nous sommes ici, j'ai fait l'expérience qu'un peu de lé[;umes 
frais, tels que raves, bardane, haricots et choux de Savoie , 
dont on a en quantité , nous procuraient un violent rafraî- 
chissement; mais la saison de ces légumes est maintenant 
passée, et il nous faut prendre patience. Athènes est une ville 
très-grande et populeuse, et les Athéniens sont des gens dis- 
tingués et exodlents; lealment on ne peut pas le» oom* 
prendre, parce qu'ils parient grec J'aî d^à vu bien de vîeQIes 
raretés dans ce pays, et j*ai diné plusieurs Ibis dans le temple 
ou saintPaul prêchait à Gvinthet lorsque je montais magarde 
près dn maréchal de camp Koenigsmark, qui s'y était établi. 
Je TOUS écris cette lettre dans le temple du oâébre Démo» 
sthdoe, dans lequd kge notre odonely et Mer, dans une col- 
lation qa*il y donnait, j'ai bn à la sanlé de ma chère mère ec 
de tous mes bons amis ; remarquez que je jouis de Festime 
particulière de mon colond et qu'il vent que je sois tou^ 
jours près de lui. On dit que nous resterons ici cet hiver 
avec l'armée, ce qui ne nous sera pas avantajyeux, parce que 
nous serons si souvent inquiétés par l'ennemi qu'il faudra 
faire un service continuel. Il s'est déjà montré souvent, et 
deux fois nous avons été à sa rencontre pour engager le com- 
bat, mais il ne nous a pas attendus. L'année prochaine, ceux 
au moins qui vivront jusque-là, nous irons en Candie , avec 
la permission de Dieu, car il n'y a plus rien à £siire en 
Morée. 



Qoant à notre traitement, nous sommes trompé» par la ré- 
publique d'une manière horrible : ainsi les vingt-huit dncals 
qui devraient valoir vingt-trois thalers de notre monnaie al- 
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ibi«r verflachlen Zechmî, so ia Venediç nicbt mebr ait 
2 Rthir. und ein Orih {jelten, nnd wîr bîer vor 3 Rlhir. iind 
einen halben Galden annchmen mussen, in somma et itt 
Venetianische Kricg ein rechter berabaitlerischer Krieg, und 

ist zum hochsten zu beklagen , dass so mancher chriichèr 
Teutschcr sich verblenden und verfiiliren lassf. Ich habe 
elliche Mahl an ineiuc liehc Mmier wie auch an anfîrre 
Freunde geschriebcn, oh du; Briete zu rechl kommon, k mu 
nicht wissen, denn nur don einzif;on fîrief aut LiUau lx,'y 
Venediç norli bis dato bt koinnien, und \ iel zu f; rosses Ver- 
Ian{[en habe, bis ihres {juleii Wobleryehcns N crsiclieri ui i le, 
und kounio micU auf der Welt nichis mebr crfrcuen, aU 
wenn ôffters Briefe von meiner lieben Multer bckaine, daiin 
tdion vide Officiert wobl dreymal Briefe bereits bekocDmen 
baben. Icb bitte aile guie Freunde gebortamb and dieottlidi 
za griitieD , n. t* w. uad empfeble meine liebe MuUer ia 
Gottet allgewaltî^ Scbatz, a. t. w. 

P» S. Es diirfften wobl einige OfBciert zn Ende àiuet 
Campagne wieder nacb Hauss gchen, ich werde es nber 
micb oicbt ehcr, bit dat Régiment wieder, wann Gott will, 
binam gditi zu getrôslen baln-n, wofern icb Gnade von 
mcinem Ilerrn baben will, nnd will icb kunftige Woche die 
V*' Kirinies allhier zu Athcn halten, wenn nur moglicb 
ware nin Fass V** Bier vor ein Fass Aiheniensiscben Wein 
/u \ criauschen. Die Wein lew habe ich hier srlion gehallen, 
und |;iht es hier scsirhe Trauben, wie iui alleu Teslamenl 
steht, woran zwey Keiien getragcn babeo, das uamôglicb 
bescbrcibcn kano. . 
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lemande, n'en font que quinze, parce qu'on nou<; nhlijje i\ 
prendre ici pour trois thalers et un dt mi-Horin leurs damnés 
sequin5! , qui à Venise se changent pour deux thalers. En 
somme) la (ifiierre vénitienne est une vraie guerre de propres 
à rien, et on doit déplorer que tant d'honnêtes Allemands se 
laissent ainsi aveugler et tromper. 

J ai écrit plusieurs fois à ma chère mère, comme aussi à 
mes autres amîs, mais je ne puis savoir si met lettres sont ar- 
rivées, puisque je n'ai mMOxe reç u qu'une seule lettre étaoi 
aa lido, près de Yeoiae. J'ai le plus vif désir d*étre rassuré 
sur leur bien-être, et rien au monde ne poonait me rendre 
pins heureux que si je reeevais plus souvent des lettres de 
ma chère mère, comme nomhre d'ofBders qui en ont d^ji 
reçu trtns fois* le vous prie de saluer tous mes amis et de 
leur offirîr mes services. Je recommande ma chère mère k la 
protection tonte-puissante de Dieu. 

P. S. II est probable que quelques officiers recevront à ia 
tin de celte campagne la permission de retourner chez eux , 
pour moi je n'eu profiterai que lorsque, avec la j^race de 
Dieu , le r^iment rentrera. J*espère que monseigneur m'y 
autorisera. La semaine piocfaaine je ftteiai ici, k Athènes, 
la Rirchmesse deV**. Que ne puis-je changer contre un 
tonneau de bière de Y** un tonneau de vin athénien ! J*ai 
déjà firit les vendan^fes. On trouve ici des grappes de 
raisin comme on les rqfirésente dans TAncien Testament, 
et auxquelles deux hommes suffisent à peine ponr les por- 
ter. On n'en peut donner une idée. 



JOURNAL 



rBNC PAR J. ZEHM, 0FFICII<;H HANOVRIËN, 



Le maiiUfcrîl de ce journal se trouve à Hanovre, cl il a 
été publié eu dans les Ntmvetki Arehhe$ natioÊtaks 
de E. Span^nbei^*. N^ayant pu me procurer ce recueil 
dans aucune de nos bibliothèques de P<iris,j*ai demandé â 
M. Michclsen * de m'en faire un exirati qui contînt tout ce 
que le jeune officier écrivait (l'inléressani sur la ville d*A« 
tbèiies* On verra qu'à plusieurs iuc\acli(udes près, comme 
le nombre des maisons d*Ail)ènc$ et la ilestruclion complète 
du I*artîiénon, c'est lo même vîiîe que j'ai reproche (It'ji à 
nos militaires. Zehu parle de rexteiisiou donni'v aux forlifi- 
catioDs d'Athriics; it s'agit là de la cooslructioo des re- 
doutes décrites plu^ ])aut, page 171. 

Dieteiich-Joacliim Zt'bn , sous-oHicier dans le ré(;iincat 
lionovrieu de i'ode^vils, où il lei ut hiontùt les époulclles 
d'olTulL-r, partit pour la Moréo eu iliiSù. Il .suivit la route 
ordinaire .i ira\ei;s I Allcuiaync el 1 Luipire jusquà Venise, 
où il s'embarqua. Il as&ista à toutes les affaires et se trouva 
an siège d'Athènes : la vilte avait été évacuée par les Tuics* 
mais la citadelle, an contrairet qui s*é!évc k càté^ avait été 
fortement (garnie de troupes el suffisauimenl appfovisionnée 
de toutes les munitions de ^crre. En outre^ la garnison 
était soutenue par Tarmée turque, qui s'était rassemblée 
près de Négrepont, et de cette manière le siège de la cita- 

* J^'mtt valfTÎamdiMchtM Arckit Ton £. Spanfeob«rg, Band I,HertI, Sdte S-IS. 
LOnrburg , 1822. 

* M MkhclMB, aackB proietMor d* l't/nlTcniié de Ktcl, un àm gt«a4i cImt» 
ebnn de deeninartm laAiitB, t'eit ■■»> UAt tWÊthn p«r ace pabUoMkM hM»- 
riqoM pour qttU aoU inatlto d« ]• dMfMf mummbI. 
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délie préncntait de friandes difficultés. Le temple de Mi- 
nerve, jusque-là si bien conservé et l'un des principaux 
monuments des temps passes, fut conq)léloment détruit par 
ce sié(]e. Le bombardement durait depuis douze jours lors- 
que la garnison capitula et obtint l'autorisation de se rendre 
à Smyroe. La ville d^Âthènes comptait alors encore qua- 
torze mille maisons. Mais comme la saisoo des pluies ap- 
procbait, le maréchal ordonna k tonte l'armée de prendre 
ses quartiers d'hiver dans la vîHe* C'est ponrqnoî il fellal 
réparer les fortifications et les étendre beaucoup plus loin 
qu'elles ne l'avaient été. Dans les premiers jours de dé- 
cembre 1687, ces r^iments ayant fini le temps de leur 
engagement, retournèrent en Allemagne. Ht naviguèrent 
autour de la Morée, dâMrquèrent à Venise en février 1688, 
et rentrèrent à Hanovre après trois ans d'absence. 
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p. 107, en note. Il vi>i(e celle \ iile, 
p. l'il. Ué{>échc qu'il daicd'Atlté- 
nea, p. lié. J. Carrey deuiuelo 
sculptures du Parthénoo, p. 127. 
La pais favorÏM les voyagea en 
Gré> e, p. 175. Tra>aux de Meur- 
sius iur Athènes, p. 177. Kclniion 
d'Athéues par Babiu, p. 180. klle 
aurait irai» cents églises, p. 195. 
Travail de Gnillet »iir Athènes, 
p. 214. Visite de Vcrnon, p. 247. 
I^es monuments de celle ville décrits 
en vers par le sei(;neur de Uorderie, 
qui la vit eo I537« p. 2t>2, en ap* 
pendior. Visite de Spoo. II, p. 1 ; de 
Whcicr, II, p. 41. Eipédiiion de Mo- 
rosini contre Alliènrs, II, p. 133,277 
et 317. On net aux vois sa deatrse* 
limi, 11, p. 191 ; le temps manque 
pour la détruire, II, p. 211. Moro- 
sini donne l'ordre d'ab'indonnci- 
Atiiènes, 11 , p. 253 ; Athènes cti 
vengée. 11, p. 254. 
Athènes { les duc* d). Acdiercbes fnr 

il 



leurs Irndaiicei ei leur» Quâtit, pré- 
face , p. XIII. Ils tombent dans l'a- 
vilissetDenl«p.3. Le dernier. Franco 
AociajoU, est étranglé en 1450, 
idem. 

Athémfns modernes. Babin eu parle 
longucmeiil et avec seot , p. 208. 
Ilombeix;^ 'cur éioge,ll,p.S60. 

Ai;xiiu<Au.VoyezBauNswicK,\VuR. 
TBwatRO, SAxe•MEl(ll^^.FN . Hmsr. 
Daumntaut, Hi: ,1 Ta i t., .^aXf. , 
tiAUttUTU et \VilLL«tCK.. Leuf ioldc, 

11, p. 73. Les principales obliga- 
tions de leur engafemcm. Il, {>. 7i. 
Bevnes passées tous les mois , Il , 
p. 79. Supeixberiet dis rliels, II, 
p. 79, en noie, lis reçoivent des 
cliaiiies d'or eu quiltant TeoisC* 

11, p. 80. Plaintes de Morotinisur 
leur compte. 11, p. 15T. Leurré* 

partition dans la ville d'Athènes, II, 
p. Itil. Morosiui demande des sol- 
dais aguerris, il accuse les lIano« 
vrieni d'avoir lâché pied à Pauaa, 
11, p. 209, cm 



Bai)I> (le Père), jésuite de la mission 
d'Athènes , n. 78. Il piépare en 
1069 une description d'Aihènes , 
p. 79' Il l'avail promise à (^ntiisinn- 
linoplc à M. l'abbé Pecoil, il la lui 
envoie de Smyrne, p. 18(1. Je re- 
produis cetic relation coniornié- 
iiicnt à l'original , p. 180, en note, 
ainsi que sa planche gravée en fac- 
similé et placée en face de la page 
isu. Détails sur la rareté de cet 
ouvrage, p. 181, en note. 

Bai.n noTAi.. Cité par l'anonyme, 
p. S2t en note. La petite Panagia 
Vlatf îki y correspond , p. 28. 

Baip.m TU (le markgraf de). Il fournit 
ïuu couiingent à l'armée de Venise, 
II. p. 72. 

BâBBtniNl niiblioifaèque du prince^ 
L'athutn de San GaAo, cité préface, 
j>. XM Je décris en diMil le» iles- 
sins des luonumcntsde la Grèce qui 
sont entrés dans cette collection, 
p 32; j'en donne un fac-similé 
|) 34. Difficnités Mies par le bt- 
itiioilicraire, p. 36, en noie. 

Bjku.NAUi; (le Père]. Il écrit une lettre 
àGuillet pour témoigner que la ville 
n'avait pas d'enceinte, qoelc P/m* 

u 
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Hari tou DÛMjenis existait et n etaii 

pat le lin'ilU' .jiUî le iii.Miu [jiciU de 

Lyiicraie, eutia que l'ioscriptioD 
. «a Diea iBOOonu se vajak «or ie 
Parthéoon, II, p. 3-', en note. 

BABTBiLRMY (i'abbe). Il aurait cite la 
léie antique trouvée dans la cave 
lie Itl Bibliolbèque impériale, si 
•ll« avait été exposée pendant 
soixante-dix ans dans les salies de 
l'Acadéniic, p. lUl, en Qote. 

Bassicnani, ingénieur vénitien. Il est 
chargé de lever le pian de Napoli 
lU Ronania , 11, p. ISO. 

Batiii l OT DE 0 Air. N AL. Il lé{;ue ses 
marbres à l'AcaiJéniie, p. 160, en 
note* M. Leironne suppose k tort 
^D*!! a pottédé la tile aniiqae iroa- 
vée daaa un» cave de la Bibliothè- 
que inn>cri.ite, j>. I(j0 , <mi ikhc. 
O'ÀDSse de Villoisou parle de sa 
collection, p. ItH. 

Bealvf.au (Henry, baron de), publie 
une carte de la Grèce prise à vue 
d'oiNaUi p. 03, en note. 

Bdoox. L'albiu» de Carrej, qui con> 
lient le* detaim dti ParUiéaon, était 
ilam sa collection , p. 151, en note, 
et 106, en note. Louis XIV achète 
ta coUeelion, p. 1^ , en note. Il a 
pa avoir dea rapooru perMmoels 
avec If. de Nointel, idetn. 

BtiTHMANN. I-c|>asiciir itrotestant qui 
ouvre l'égliSc tuiltérieuue à Alhè- 
De«, II, p. 179. 

BtSLLirci (Gentile). Il estenvoyé à Con- 
suntinople par le sénat de Venise, 
cti 1 n9, sur la denandeda iahan, 
p. 42. 

Bbuim (Pierre). Il ne ptrie pat d*A- 
tbènes dans soD OBVragfl inr la 

Grèce, p. 50. 
BbN)>/->.i.i > Diinitry), Grec insiniii. 
Le l'ère Uabiu en parle, p. 'MiH, 
en note. 

Bucf . Ce château aurait conservé les 
tableai» eiéctilée à Couataotiiiopie 
pour M. de Nointel, p. IA3. Brice 
et figaniol en parlent. 

BUHOAKI i auteur d'une histoire des 
gaerraa de l'Earepc , 11, p. 1 10« ea 
noie. 

1^1 U(v\i.t>e de Verville, auteur du Cm- 

biuci de Minerve, ju. tiâ, en uote 
BiTiiMt (Ciwcppe). A «Idum «m oo* 



lice sur le liiuscf ULiiii du château 
de Catajo, Il , p. 2.'}7. 

BeuLi, élève de l'école d'Aibénea, 
auteur d'an excellent ouvrafje aar 
l'Acropole de cette ville, lise irompr 
en attribuant des mutilations nux 
1 1 1 , p. \. Il cite NVbcIrr aux dé- 
pens des titres que Spoa doit avoir 
a ses yeux coBiBe ntaoi et coonne 
Français, II, p. 21 et H en note. Il 
mallraite injuaiement Guillet, 11, 
p. 37, en note. Il parle de» dépê- 
ches de MorMini que j'ai dëcoa» 
vertes dan« lat arduves d« Veaiie, 
II, p. 175, en note. 

BlItlomÈQVt de l'Arsenal. Ses nu- 
niiscriis cités, p. 1" î , . n Kiie, 

Bibliothèque impériale de Paris, ci- 
tée p. Il , ea note ; p. 39, en hmc; 
p. 74, en noU; p. 87, en note; 
p. 101, note â; p. 10.^. en note; 
p. 117, en Dote ; p. llSi^ note; 
p. 132, p. 143. Le cabinet des es- 
tampes p. 165, note 3; p. 174, en 
note; p. 188, en ant«. 

BiMwnrtQm Inpéride dt Vienne. 
Manuscrit gfec cil4 o« donné en Cm- 
siniile , p. 16. 

BiBLioTHLQUK du musée bntantiiqae, 
p. 9, en note, p. Il, en i>ote, p. 44, 
en note, p. et, nota 1, p. 177, «n 
"nrr- ], igt.ennotei U,p.l08, 

en lUJie. 

Bibliothèque de SainuMarc , citée , 
p. 13 , note i et 3, p. &8, MMe S, 
p. 53, note 1. 

BiBiJOTiiiQri; si Kuoiisr Cette revne 
roniicni ei j eu €\irais les lettre* et 
It- journal d'Anna Akerlijeltn. 

BiBLioTasQos noiveraelle. Eecension 
d*nn ouvrage de Wheler, 11, p. 53, 
en note. 

BizozEBi, hisloru-M dt la >.iiiite l.i- 
;;ur. Il ira Ile du sicge d'Atbèoes 
d une tnvon lidicnle , U, p. 111. 

Bo.NOELMo.'<tTi, antenr de fiaolariode 

l'Archipel, p. <> Il prcrfde les 
voyageurt crmliii, p. 10, en note. 
Son ouvrj[^i- a « ir publié par 11 • dc 
.Humer, p. II , en note. 
BoM.NCTAL ( le comte de ). Il conmin* 
nique le récit du vov.ii;>' ilc ^on on- 
cle, M. de* Moncidii\ , p . Ku, tu 

IIOIl . 

BoRDUilB (le seigneur de). U faiaait 
pwiîe de re^|iédttion d* M. dt 
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Saial-BlaDL-ard , ci il la décrit poé- 
liqucineot, p. 2r>7. 11 profite des 
refalioDS amicales de lu cour de 
Fraoce et de Constantiiiuplc pour 
se reudre djni: celte ville pendant 
qne Ica vaisseaux françau hiveraent 
k Ghio, p. 264. 

BoscHrnoN, auteur du Cirpentlffiana, 
Il , p. ;<8 , en noie. 

BoscHIM (Marco) , le graveur. Son 
Isolario de l'Archipel , sa ilescri|)- 
tiuu de Crfodie, p. 72, en Doie. 

Bossi (Louis). Il public une leiire 
sur les inscriptions du liou du Ti- 
rée, II, p. -2MJ. 

Brèves (François 8:>vary de). Il tra- 
verse les mers de la Grèce «Mil vi- 
siter Aihènet, p. 62. 

BREYDBKBACn. Il csl Ic premier qui 
fait destiner avec et:iciiiude les 
vues des lieux c^u'il visite, p. il 
eiBote 1. 

BKwMtMTBO, auteur de* Recbercbeiea 
Créer. Il fait nn médiocre éloge 
des dessins de Carrey, p. Itîf), en 
note. Cependant il construit tout 
•OD oavrage avec leur aide, p. IS9, 
en DOte. Il pcDie que les ttauiea 
dtê fipooton* dn Parihénon ont 
ioaflîeri de l'explosion , II , p. 1 r>3 , 

en note. Il décrit le$ deux, icles 
d'une métope du Parthcnon envoyée 
de Grèce àCopeoha^e, II, p. 238. 
BfttiMKr» le premier de aoi bibiio» 

graphes, place la relation de lîaliin 
sous le notu de Spun, p. 212, eu 
note. 

BaoMBT DE Paisu. I) ne possède pas 
la rdalion de Babin, p. 182, en 
noie. 

BaONswKnt ( le duc de). Veniise traite 
avec lui, II, p. 71. L.i position de 
Ki iroupet ao «ëge de Napoli, 11, 
p. 79 , note S. Teiie d« la conven- 
tion passée enlic lui et Yeniae, Il , 
p. 74 , note 1 . 

BucKiNGiiAM ( ic duc <le), amateur 
deuatues antiques. 11 ^vaitcbargé 
Thomas Roe, ambassadeur à Con- 
stantinople, de les rechcrclier pour 
son compte, p. G8. 

Pi'LlFO» (Anloine). Il piii lir un rr- 
coeilde lettres érudites. il fait en- 
trer daoa sa seconde collection une 
lettre écrite d' Athènes par un of- 
ficier, i l'époque de la prise de 



celte ville par le* Véniliei», II, 
p. 139, II. p. ITS» en nota. Cette 
lettre reproOMte «Miétcnicnt, II, 

p. 187. 

€ 

Cailuox (de), direeienr du matée dn 

Louvre, m'aulorise, en 1814, n re- 
chercher les dessins de l^ajrey, 
)>. 170 , en note. 
tiALAMATA pris parles Vénitiens, U, 

p. 83. 

CALLiHniiOK (Fontaine de) , citée par 
l'anonyme , p. 83, en note ; par Ba- 
bin, p. HU , en note ; par Guillet, 
p. 227 , eu note ; par Spon , Il , 
p. 18. 

Calvin. On chante ses cantiques dans 
l'église protestante à Athènea, II, 

p. 179. 

CahL'SAT (Deniï) , nuteur du Carpco* 
uriana, II, p. 38, en noie. 

Candie. Le suiun ibrabim entreprend 
le siège de celle ville, p. 82. L'Eu-> 
rope sympathise avec ses défen- 
seurs, p. 83. Sa reddition. Tenta- 
tive sur Candie, II, p, Sa3, 
note 2. 

CAPrstnri. Troopes véoiiieone* fer> 

nit'e.s dans les provinces de l'Adria- 
lique. II, p. C9. Leur place daiu 
l'occupation d'Athènes , Il , p. 161, 

Capkux», bailc de Venîae. Il déclare 
la 0nerre au sultan , m dégoiie et 
s'enfuit , II , p. G7. 

Cai'IICi.\!>. lU arriveat, en 1658 , à 
Ailiènes et succèdent aui jéanitei, 
p. 15. lia achètent le montiraeot 
fhoragiqne de Lyticrale , p. 73 , en 
note . La coniniis<;iDn des luuiiumcnu 
historiques de la France consacre 
5,000 francs à sa restauration, idem. 
Le couvent de* Capucin» devient la 
chapelle de ta population et Tan- 
berge des voya{;curs, p. 7(î. Vue 
dessinée par 'e Hoy et j;ravée par 
Mérion,en re{;ard de la page 76. 
Les Capucins étudient les autiqui- 
(de et dessinent un plan d'Aibénea, 
p. 77. Guillet en a communication 
et le publie ; M. d'Otièrc» en prend 
copie, p. 7»>, en note. l_'n lac- 
simile de ce plan est donné en face 
de la page 78- Eiplicaiion de ce 
plan d'après une légende inédite, 
p, 78 , eu note. Ce plan , qui aurait 

34. 
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pu oftrir plni d'cxaciiluJc, fst très- 
niile aux voyageurs, p. 81. Bon 
exemple pour la coniervation des 
monumeou suivi par Ict Tare» cus- 
niémes, idem. 

CinnÉ (.Iari|iirs) , peintre de por- 
traits, membre de l'Académie i loo 
WMi est onliBaircBient écrit J. Car^ 
rey , et on le confond avec le 
peintre de M. de Nointcl, ta »i{>na- 
lorc, p. '243. 

CàKRET (Jacques). Il travaille prés de 
M. de Nointel à Conttantinople , 
f. 109, en note. Il suit M. de Noin» 
tel dans son voyaffe, p III. Charles 
Le Brun l'avaii rri omn m Ir , p. 1 1 1 . 
Il va de»»iner d'après nature nne 
troe de Damas, p. ISO, POte 1. Il 
arrive k Aihèoei et entreprend d« 
deMlner tontes tes ■ctttptnres dn 
Pariîii'non , j». l-2i, 1-8. Far-si- 
mile de ses destins tit-s dt-iu fron- 
tons, p. 128 et 13*2. Carrcv rentre 
k Consiaminople avec M. ne Noin- 
tcl • p. 135. Il retonme en Praoce, 

£, 143. Sa l)ii>;;rapliic l'irilc pur 
rotley , p. 14ti, en noie. Je vais à 
Troyes pour hire quelques rectiB- 
caiions a ce travail et ponr le com- 
pléter, p. 1 19, en note. Manière d'é- 
crire ton nom, sa ti(;njiure Jniinr^t- 
en f<ic-timile , p. 150, ta uute. 8c» 
dettiiis d'.^thèiics patscnl dant la 
collection be(>on, et cependant c'eti 
M. Fottcanll, iotcndsni k(*aen, qui 
s'i nricliit det dcttios If M <\i- Nuin- 
lel, p. I(i6, 1G8. On pourrait le 
confondre avec Jacqnes Carré, 
peintre deporiraiu* p. 244. 
C«sseL«n Heise. Ses «rcbivei. M. de 
Ronimel m'y introduit, préface, 

£. XV. Let iutcripUout cmuycesde 
réce et placée* dans ««a musée, 
II, p. «38. 
CàTAM (Cbitean de). Musée de cette 
rétïdencc <l,in< îrqtirl fc tnmvr un 
fragment de hi ftucdu l'.ti (Ihuimi, 
II, p. 237. Gravure de ce fi a^^meni, 
11, p. 236. Description de cette 
collection par Betum , 11 , p. 9AT. 
CATHOi tro>. ri;'i»«" i>rrn'i- itf Fi .>g- 
ntciiit jiitiijut.» , jj. lo7, t'n nute. 
Citée par ttitliin, p. 1*)l , en note. 
Transfuruee par Cuiilcl ememple 
de Vulcain , p. 390, <n noie* 
Cattmi», dirrcicur da eabiiiet des 



antiqnes île Mil.ni. Il '.'issoi ;e a 
l'upinion de M. Wcber, H , -'-'V, en 
noie. 

Catlcs (le comte de). Il parle des 
occupsiinn^ térieutes, det travaux 
utiles <1'M ,]p Noiincl , p. 144, 
note 1 11 aurait cite 1 1 létr antique 
trouvée dans la cave de la hiblio- 
ibéque, si elle avait été ex|iofée 
pendant soixante-<lis ans dans les 
9n\\cs de l'Acjilcraie , p. 161 , en 
note. Il ( '^t à la rerlierciie des dct- 
^ln^ «II- Carroy, p. 169 en note. 

CÉRb (Temple de}. Cité par les Ca- 
pucins, p. 80. 

Ccair.o [VAc lie). Anna Akcrhjelai 
la cite, 11, |>. 2TI. 

CÉSAR (Luciut). MonunMnt i|ai hûeti 
élevé. 11. p. 1&. 

CRALConnTLB. Il bit un triaic ta* 
bleau des derniers dncs irAllièneS» 
p. 3. en note. 

CiiAltOtSa, Anulaii et protestant; N 
lo|^aa couvent des Capucins frân- 
vaifl ît Athènes, p. 76, nota S. 

CHappt;rs, autevr d'nn «aifrafe citd, 
p. 61, en note. 

Charles 1». Il avait le projet de for- 
mer, à cùté de S.1 collection de ta- 
bleaux . une collection de sculp- 
inrct .intiquet, p. 69. 

Cii,«ni'ENTiEa (Fran((oisL 11 te vante 
d'avoir écrit l'épltre «fédicatoire d« 
luuvrafje de Guillet SUr Athînes* 
H, p. 38, note I. 

CBATAIC?<ieii. consul de France. Il 
est en rivalité avec Giraud, p. 79* 
Il éttidie les antM|miéS, kkm. Cité 
par le l'ère Ilabin, p. 209, en note. 
Sa maiton ki^joalée uar Guillet, 
p. 219, en note. Gdland la elle, 
11, p. 37, en note. 

CnATBACDntAND. Soa opinion tur 
Guiliri, ou plutôt l'iipiuioa de ce- 
lui qui a réiltgé la bibliofrapltie de 
son Itinéraire, 11, p. i6. note I. 

rmiMFAlf (J« an\ <« . r/l.iln- .Ir 
.M. d Aramont ; il cent U rrUitun 
de ton voyace, p. IM, en note. 

Cbbtal (Coilinc du), citée par Babia, 
et dnnt il est diflicile de détermi» 
ncr la place, p. IHK, en note. 

Cicoo.iAaA. 11 public nn mémoire anr 
le» chevaux de bronsa da Veniaa» 
11, p. S90. Il compliaMma M. Wn. 
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ber *uf fa déconveric, 11, p. 229 
et 234, en noie. 

CiTU«BOM (Moai),ci(é par Babin, 
p. 1B6| eo Doie. 

CiÂni»» mîalatre pnttsumt. M. de 
Nointel slnfonne k Coniiantînoplc 
su siiji i des ariicles de foi det 
Grec» schitmaiiquet, p. 99. 

CiioMDc ou GLioxKDB} MU pabii 
cité par l'anonyme* p. SI, «a Doie. 

C^iSBiiT. tl demande h M. de Nointel 
d'aclieler pour lui >lf> nits. ortcii- 
iMUi, p. 114, note 2. Il nomme 
Guillet hittoriographc de TAcadé- 
mîe dei beaui'ans.p. 240» eo note. 

CoiOKflis (le cap dei). C'eti le cap 
Suniuiu. Le seigneur Je noril>-rie 
le cite, p. 264. Auua Akerlijeiui 
compte lc« colonne*. II, p. 317. 

Combes (let fr^re»), ingénieurs fr;>n- 
çait; ili rant cbargëa d'une expl '- 
raiion dans les mer» du LevaW, II» 
p. 56 cl p. 57, en note. 

CoMMYNES (Philippe de) remarque que 
Mobaoïmedll fâisaii faire ton por- 
trait, p. 49, en note. Il meotiootie 
le projet de Charles VIII d'atitr, à 
travers la Grèce, attaquer le Turc 
à ConslantiiKiple, p. 43. 

ConsTARTiKOPU prit par les Turc*, 
p. I. Décrit par le teisoenr de 
Borderiez p. 268. 

Consuls (Rtahlissemenl des) irès-fa- 
vorable à letuiU- cl k la rooserva- 
tioa dea moaumenu, p. 72. 

CoRi (Temple de). Voyei Titim»- 

Conroa. Notre-Dame de Casnpe. 
M. de Sa int-nliini aril y faii ses dé- 
votions, p. li)9, en note, i.eyeiide 
à ce «tijct, p. 200, en note. 

CORINTHK décrite par Spon, II, p. 20l> 
Kœni(>sraark y séjourne en atten» 
dant la flotte. 11, p. 120 < i 307. Ci- 
général parcourt l'isilimc dvei- l'iii- 
îcnllon de le couper. Il abaiidoDtie 
ce projet. II, p. aOS. Morosiui visite 
la Tille, II, p. 815. 

CoRON. Prise de cette TÎIk pr Ici 
Vénitiens, II, p. 83. 

COKOMBLU (le Père]. S(v> travaux gro- 
firaphiquct inr 1» Grèce, H, p. 98, 
note 1. 

CosTE, hibliopliile lyonnais. La B(- 
lation de Babio est achetée bO sous 
à la Tcnio le ta biblioiliéqiie. 



p. 180. Ëde cil placée tous le nom 
de S|>ori dane Mil cMailo(tte,p.212, 

en note. 

CouLAUca. n parle de H. de Hohi* 
tel, aon eompa(aoa de voyage en 
Allemagne et en Italie, p. 90, 

note "2. 

Covp.nnx (le marquis de), membre 
du conseil de guerre de» Véoiticm, 
II, p. 196, 1S8, CB note. 

Cot^kor (Jean de). Sa chronique or- 
née d'une vue il'Atliènes, p. 39. 

Creuz£K. Il ï'aiisocie a l'upinion de 
M. Weber, 11, p. 229. 

Crijsii}» (Martinus). VoyesK.BAOi. 

Cyruqur d'AntÀne. Set reeher< 
elles en Grèce dans les premières 
années du seizième siècle, p. 7, en 
note. Le Grec que San Gallo ren- 
contre, et dont il copie lea deasint, 
n'oft-ctt pas Cyriaque d'AocÔM 
laiHnéflMTp, 3^ note I. 

D 

D'Amsc DB ViiiOiiox. Voyea Vit:. 

I.0IS0.>. 

Dauu. Son erreur au sujet de la Mi« 
ner\e, Il , p. 223, en tKMe. Voyet 
VicToiriE Aptèrs. 

DecEXFELD (le comte de), nommé 
général des troupes vciiitienoea « 
Il , p. 83 ^es ditVcultés avec le 
(jénéral S; ii::-! .ial ; il se retire; il 
est mainiciiu après ia prise de Co- 
ron , II, p. 84. Il est remplaci {tar 
Roenifjsniark, 11, p, 85. 

De la Croix. Passage de ses mémoi- 
res au scijci d'Ar\ieax, p. 98, en 
note. Il {lorie au roi les capitula- 
tions reniiMvt'léet, p. 113- ColbOTt 

lui donuc dtt inatmelioiM pour 
l'acquisition de m st. orfenlaux , 
p. 115, en note. Il retrouve M. de 
Koiniel à Chios, p. 133. Ses diffé* 
reots mémoires, p. 173. 

DelcsseRt (Benjamin). 11 eaécnta 
pour mon onvrage les doui Ulio- 
graphies qui se trouvent aul pa- 
ges 157 et 228. 

DÉLOS. La statue colossale d'Apollon, 
qu'on voyait à Déloa, Ait cciéo et 
brisiée par le» Enropéena ; cfaacno 
en emportait un morceau, p. 69. 

Demetek (Temple de). Voyea Tuii>- 

YOliltl. 
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DÉMOSTiiKxe (U Lanicrne de). Voyei 

LTiKSBATB. 

Df.snoms , liihiiotiu'caire de Isi ville 
de Clcrmoni-Fcrraad ; il me répond 
M Mijrt de GnillM, p. S85. 

Des HaTFs , ainliHssadcur de France 
à CooiUiotinopli- ; Miti voyage en 
Orient; il visite Aihènes et en fait 
une HMUvaiM description , p. 63. 
Ne pu le «Mi&>Ddre avec De La 
Haye. Vo|ei 00 noniw 

I>IAM AOROTF.iiA. Son temple dans le 
hnboiu-g d'Agra, II, p. 19. 

Din nfGMSV. La PmhénoD placé 

«oai celle invocatioD, saitaiit I aao» 
nymc, p. 24, en note, et nivaiu 

Kab»i|jU| le correspondant de Mar- 
tio Kraut, p. 59, eu note, iioivani 
la iégeade do plan de» Capticint, 
p. 78, en noie. Le Pére ilabin n'a 
pu eomuinaiice de riDtcription 
au Dieu inconnu, p. "IW, en note. 
Guillet la rapporte d'aprèi let no- 
tes fournies pur les Capucins, p. 217. 
£Ue devient l'occasion d'une vio- 
lente çootmverse , II, p. 2tt. On 
qtrfllo serve de preuve pour 
dévoiler ïi «upcrcherie de Guillet, 
H, |>. 31. Les Pères U<irnabc et Si- 
mon écrivent pour donner raiaon à 
cet «atenr, II, p. 33, ea noie. 

DicBY (l' imiral sir Renelm). il est 
chargé |Mr Lhartu de cbercber 
^ee iMtoM en Grèce, p. 00. 

Dlocàm. Voyez an mol Pmiiabi. 

DOOWCLL. Cité, p. 6, en noie. 
DoRtA. Un nieoibre de celte famille 

génoise vient à Athènes trcn 197 1 , 

p. 177, eu note. 

Do Castkl (Jarques), secrétaire de 

M il,- fw i ifs, ('■(•rit lj ri l.iiion de 
sua vuj^gc, p. (i'i, en note. 

Dotot*. Il parle dant In tédà àt ton 

voyage de la suilie d'ApoUon de 
Dclos, p. Ii9. 

DOMONT, gard.- dot archives du nii- 
nisit-rc des aTfuires étrangère*, son 
elogc , préface, p. XT. 

OusaiKOX (Louis), proiesteur d'his- 
toire à l'école de iiaini<Cyrt il pu- 
blie let némoirei de Gnillel aur 
le« RirndHri de l'AcMlëaiie de 
peiuiure, p. iH. 



E 

Fa.'^Ti- >|';;t 'If -, !^pv.ififr ClIIc>\ com- 
pagnon de .Spou Hu caninicnceuietit 
de son royagc eo Grèce , n. 248, 
Il meart de oialadie avant d aitiver 
» Atbénea. p. 249. 

École D'ATHè.NES. Il y rè^ne une hj- 
bilude de déprécier I ouvrage de 
Spon, II, p. 21. 

EooLit. Nom donné par la tradition 
athénienne dn moyen âge ant mi- 
nes des UKiniimints, On trouve 
dan» la lupograpliie de l'.inonynie 
r«'cole élédiique, p. '20, ea note; 
de Platon, tdtmt de Poiyieln*, 
idem ; de Diodore, p. tl, eo note , 
de Sorrate. idem ; des pliilo»o|die!> 
cyniques, i</ein ; des acteurs iragi- 

3ues, idem; de Sophocle , idem g 
'Arisiote, idem; nAriaioplianc , 
p. 22 , en note t de Démoathène . 
idem; de Pytliajjore de .'>riuio» , 
p. 24, eu uuic ; des épicuriens , 
tdem ; des péripatéticient ciiée par 
la légende du plan ilct CapocsM « 

f). 79, en note. L'ofBder, dont Bnli» 
on publie la lettre , décrit encore 
une école de Flaion , de Zenou , 

d'Aristotc et de Oénoatbèic, 11, 

p. 189. 

EciNc. Citée par le aeignenr de Bor> 

derie, p. 2UI. 
Elemina. Nom d'une petite Turque 

trouvée a Alhenr'^ , ri r.inieiiee eu 

Aileutagne par .^nns Akerbjclnip 

II. p. 2til. 
Elei'sis. Cité par le seigneur de Bor- 

derie, p. 2t»2 ; par S|»on, II, p. 20, 
Elcin. Ses amiilatioaa, préfiMa , 

p. XVII. 

EMO ÇEorzi) , membre 'du conseil de 
guerre dos Vénitiens» 11, p. I6b. 

EMucACioonoe (la foataine), ciie'e 
par l'anonyme, p. 23, en note ; pjr 
Babin, p. 191; |>ar Guillet, p. 227, 
en note ; par Spon. Il, p. 18- 

ÉPHiicsK (le dttchc à"), cité par le sei- 
(•nenr de Borderie, p. 2(16. 

fil rrin ni k; fT( in|)]i- (1 Roi iur jiicins 
iiillil',! c» j i K heau muuuinent par 
les I r iiir nt, préface, p. XtTM. |ide> 
vient le harem dn ^BTcmenr inre. 
p. 6. Cité par Tanonyme «oame le 
portique des sIoukm-. | Ji. en 
noie. V(^^ mon C»um.eniMr*,^tQc 
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30. M. Fallnterayer préttod que le 
Pandrotton >auia par ane explo- 

. tion de poudre, en 1500, p. 45. 
Guillet n'avait pas d'iofumiatioiu 
Mir ce monuiDent, p. 2l8. F. Vci^ 
non le de'crit, p. 250, tu note* 
Spon, idem, II, p. 12. 

EscALOPiEK (M. de 1'). Il ne potaède 
pat la relaiioD de Babio, p. 182, 
en noie. 

EoitOOnia^M'dniMtfl dirélîen, chaïf^ 
éti tramfomwr le Partbéîimi eo 

<!-|;1isc, cité par l'anonyme, p. 24, 
en note. Voyez mon Commentaire, 
p. 3t. 

EoMWB. Soo {«noniDee aar l'état 
d'Atbjfiet et de Mt «onomeati en 

plein dix-se|itièiiie siècle, p. Ri. 
EtriÈs. Sa biographie de Guillet; il 
copie Bichelei» p. 295, en noM. 



Fallmekatcr. Il place U- piltage d'A- 
thènes par let Vénitiens en 1466, 
et non pa» en 14(^p. 37, en noie. 
Il dit qae le PitodroMon Muta par 

une euplosion de poitllre CD 1500, 
p. 4."), cil ncite. 
Fasei.i.i, A()pr<'ciatlon de son ou- 
vrage sur Athènes, 11, p. 112. Cet 
oovrage ciië p. 11, 121, 150, 177. 
Il est l'auteur des légendes du plan 
de l'Acropole d'Alhènei, II, p. 182, 
en note. 

Fadvei, , consul de France, corap.ir6 
au consul Giraud, p. 73. 

FaTD'HBaai (de Malines) , peintre et 
élève de Diepenbeck, travaille pour 
M. de Noiniel , p. 109, en note. U 
fait le portrait du Grand Seigneur, 
dci tues d'Andrinople, etc., etc. Il 
part avec M. de Noimel, p. lll. 
Il meartà Naxos, p. 127, note 1 et 
p. 145. 

FlabaUt ( le comte du), aoibassadeur 
à Vienne; les frcilîtés qae je lui 
doia, prébee,]». Xlil. 

PoBSCHaaMiUB.U fait tmeMule non. 

(af;iu' des monts AncficsnieetLjca- 
beite, p. 188, en note. 
FOfCARiNi , historien de la républi- 
que de Veoiae» II, p. 110, en 
note. 

Foucault, •ni'-rK-lar.t Ar Cru. Il 
réuoit à set collccuou» lu* dc»»>ii<i 



de M. lie Nointel( p. 147» en 

note. 

FoCCHON , chirurgien français, cîlé 
par le Fére Babin a propos dti 
nonstre de la e^adelle d'Atbénet, 
p. SIO. Voyea au mot MoHtniB. 

Fra Maciio. Sa mappemonde des* 
sinée vers 1460, ]> 1 _\ l'ic-simiU- 
d'un frafiœent qu» rcprcsenie l'Ai- 
lique, p. 13. Il s'appuyait sur dea 
travaux originau, p. 13, note 3, 

Fran^ii I*» envoie enefcher en ItaKe 
lies statnet, p. 66. 

Fhari. Voyez Aacaivss de Venlte. 



Gaulaud, orientalîtte. Il est aiioclié 

il l'ambassade de M. de NoiiKcl. 
J'ai extrait plusieurti passages de son 
journal écrit à Consuninioplc. I)< - 
tails sur la comédie jonée chez M. de 
Noblel, n. 99, en note. Sur la 
croyance des Grcos «rhismaliqucs, 

{>. 101. Extraits du journal de GaU 
aod, p. 107, en note. Après la re- 
traite de M. de Mointel , Galland a 
pliitienn nrittloo* en Orient poar 
rechercher tics nu'dailtes , p. liô, 
en Moic. il écrit a &yoa pour le 
souicnir dan* aa latte avec GoîUet, 
II, p. 37. 

Gakdik (le comte Magoaf*Gabriel de 
la), heaii-père du comte de Koe- 
niftstiiaik , place Anna Alierhjelm 
près de sa fille, II, p. 2j!(. 

GATt70M , historien de la rcpubliqnr 
de Venise, II, p. HO, en noie. Ct 
qu'il dit des liont eavojéaà Veniai{ 
II, p. 241. 

GAUcnEREL. Cet ai ti ir habile grav 
la vue d'Aibèoes d après le manu» 
crit 2,301 de la BiUîolbèqae im- 
périale, p. 39. 

GeRHARO. Il attribue à l'exploMOO U 
raine des fronton* du PBrtbéwm, 
11, p. 153, en noie. 

Gf.$sner (le prolencnr). Il cspU(|ne 
les imcriptiont nrecqnei envoyée» 
de Gtèce aCesscl, II, p. 399. 

GiAHBEHTi (Franoeseo). Vojes Sam 
Gallo. 

Girardin, ambassadeur de France à 
Constaniinople. llauccéde à M. de 
Guillerargues; M. de Louvoie le 

charge d'acheter cJ>-s tnanuscrîi» 
orienuuk, p. 117, en note. In- 
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siruciion* dimnées à M. («iranlin, 
p. 136, Doie 1. Opinion défavo- 
rable sur le coiiiple de De la Croix, 
p. 175, ea Dole. Il a pour mitiioD 
de (wrorhet rexplontion de plu- 
tirtirs iii^i^iilciirs fraoçaii , Il , 
p. Tili. S.i ciirrcftpandant'e en «eixe 
voliinici , a la Biblioib>-qut; iiii|ié> 
ruil«, 11, ft. â6i ta nota i U, p. KMi, 
en noce. II, p. 179, noie 9. 

Cin&RDOs. Foiiiaine l'appelle MU 
Pkidia», p. 170, uuie I. 

GlllAOO , cui»ul d'ADglclerrc à Athi- 
net; iiéiudie le* aaiiquilét et re- 
rneille In traditimii lotain, p. 73. 
Il prrparail un oa«ra(;<> sur Alt!*-- 
iivi, idem, en note. Il inléru^c ik lui 
|iln»ifurt personne*, p. 74, en 
note. BabiD le cite, p. W9, en 

- nofe. Sa maiion citi<« par Cuillet, 
|). '219. en noie. Il .icliAte, |»our 
deux écui, une léte de l'iilins, p. j*i3, 
en note. Il cni U- ilc .S|i>iii, 

11, p. â et 4. Wbcicr habite cbcx 
ImI ei fait son ëbige , 11 , p. 47 , 
note 3. Il vient offrir set service* 
à la conur**e de Ktenifjiniark , il, 
p. .113. 

GoRGOMR ( léic de), cilce par l'ano- 
nyme comme se trouvant dans le 
mur méridional de l'Acropole, 
p. 31, en DOte. 

Gkatia%u (J.). Son Hittairt de JfefO> 
«ini ciire , II , p. 240. 

GMMH (Guillauine). Son ouvrage tur 
le* runetffoa opiuiuo sur les in- 
«criptions du lion du Pirde , Il , 
1>. "Ji.".. 

Groslkt. &m hingrajihic de J. Carrcy, 
p. ilti, en note; p. I6j, en M»le. 

GsOTCi, Spon le cite ei lui empriuilC 
le* mtcrîptioos qu'il ajoute à la 
rcliiioii ili- Uabiu el foc j'oflMU, 
p. IKi. ru note. 

ClDTllDvse ( l^uis de Bruges , «ei- 
§neor de la). Son peiolre rcpréteoie 
Aibène* comnw une ville flamande, 
p. 39. 

CuiLLKT, dit de Saint •Georges. Il 
dcril, comme an moyen ige* Le» 
Sina pour ^'Igina, p. 7jl, co noie, 
et p. ilK. eo DOIT. Il attaque le 

cniiMiI C.iiaiid, p. 73, en noir. If ' 
rumpusc uite rrUiion d'Aihi ii<-4 
avec les rrntei|;ni?flieDlt que Idi i 
foumistcnt le* Capucin** p. il 4. Je I 



fai* le (ri:)(]e ilr n- qui lui .1 été 
fourni par des témoins, j compris 

S»ltt*ienr« errean, ciafératioo*, 
anttei iraditioot et ce qu'il y a 
ajouté d'aprè* ITétade de* anteun 
. anciens, laem. Guillet «tippcxf que 
•on frère la Guillet ière a écrit cet 
ouvrage, p- Probité liitertiire 
de Gtiillel, p. 234, en noie. IM- 
laîl* tnr ta vie, p. 2.%. Set tn- 
v.iiii, p, 2'M, l'n note. Son ctitrre k 
l'AcaJimie cl su noniinaiiou a U 
place d'historiographe , page 238, 
en note. Ses diacour* a«K *éao* 
CCS publique* el tet Mijet* d'eou»* 
tiens pour le* séances pariiciilif'res, 
p. en noie. .Ses iiotirt > bio- 
graphique* tur les prio«'i|Miix iiicin- 
bre* de l' Académie , p. 2U « en 
note. Sa mort le 6 aoAt 1706, 
p. 243, en note. Attaque de Spoa 
dirif;!*» en partie conire des erreur* 
cutiiiiiis<v«, en ))aitic tuwtrc ni) ilc- 
vancier dans l'exploration d'Albé- 
ne«, p. 243. Recherchet biblio- 
Qrupbiques, p. 2tâ. Sun ouvrage 
vivement critiqué par F. Veroon, 
p. 251. en noit-. l'rK .'■ païuf par 
Spon, II, p. 29. il rrjiatid avec 
vivacité à cette attaque , Il , p. SI. 
Guiu.KTik«K (U). Nom (urgi par 
Guillet ponr rouvrir sa superche- 
rie, p. 231. O non» «-i cr prcicndii 
frère soul acceptes par iticbelct et 
ses copistes, Il , p. 29, no*e 2. 
GfSPOBi (Girolaolo), provedilor d'ar^ 
mata* menlirc da eo«i«il de anerre 
deiVdniUe«i,M,p.l9S. 



HAamnow kotalk , où le duc d'A- 

llii I1C1 .ill.iil prrinlrr ><•> rrp.K, » iirc* 
p<ir i Miiuiiynit: , p. £1, eu note. 
Sancluaire des mutes de l'Ilitant, 
p. 28. lia niiue en 1771. p. 29. 

HAl»aicN. Son aqueduc, cii»^ pirtea 
capucins, p. Ho. l'i < ' fin en 
parle eu assticiant mal a pru^KM se* 
coloMQrs aux colonnp« cbortQÏqoes, 
p. 20à, en nota. Cniliel en parie, 
p. ^2.%, eo imle. 

flu ' irv Arc tl*', rih' p.ir Ii » r i|>ii« 
nu* (I tus 1.1 IcQciule de leur plan, 
p TX, m noie. Oérril par le Wft 
IWtbin, p. 20&, en noie. 
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UÀURiEN. Décret d« CCI «Di|ierrur, 

II, p. 15. 

Hadrif.n (Gymnase ou sioa J').Ciii' 
par l'anonyme soui le iiuin d'Iiabi- 
tMHNI du Poleniarqne, p. 21, en 
noie; p. 97. Le l*ére Bibin en 
parle mim le nom de palaîi de 
Thcmisioclc, p. 204, en ruuc.Spnn 
Toit,daos cet éditice, rOlyinpiéion, 
II, p. 15. 

Haurif.v (Pabia d'). On nommait 
quelque fois à Alhène* TOI 
de icxie-. niaiiière, |). 233, en note; 
350, en noie; II, p. l*. 

HaiMUCK. Son portrau et crlni <le ta 
femme Tiit par Spoo dans le» deat 
siaïuet qnï reeient aur le fronum 
du P,irilu'rinu, 11 , p. 6. 

Hadiukn. Sou triomphe. C'est aiiui 
que le Père Aleiis interprète leit 
ba*-relief* du montimenl de Pbi- 
lopappa*, p. 108, en note. Le 

Père Baliin suit res crreniciK^ on 
ce» ëtrcurt de la localiu , p. 201, 
en noie. Voyei aa mot Paiu>rAi>- 

POS. 

HaobM (II. de). Son opinion tur le* 
intrripiioM du lim da Pirée, H . 

p. 2tî», 

IlAMMrii (M. de). J'.icceptc avec lié- 
tilatioo son assertion sur la pa- 
itence d'un ambassadeur fraitçiiis, 
p. 84. Son Histoire de l'emp. ott., 
citée, p. 39, note 1 ; p. 5G, noie 3. 
Il parle des emplf'iciiH tii» île M. d.- 
Noiolel, p. 120, note 2, de l'esprit 
COniervaieur des Turcs, II, p. 150, 
eni note. Il place le lion du Pirée 
• rentrée du porc. II, p. 242. 

Hansbm, erchiiccii-, auteur des des- 
aînt et plans de rouvrage sur le 
temple de la VîeUHre tana ailes , 
II, p. 116. 

HaRCOORt (le prince d'). Il fait partie 
de rexpédiiion roture Ncgreponi, 
11, p. 293. Il Cil blessé, II, p. 341. 

HARTM-iMO, capitaine danois. 11 eu- 
▼oie à Copealiaeae les deux têtes 
d'une nëtope da Pteihénon, II, 
p. 238 

liAWKiNs. Rang qu'il donne aux pre- 
miers plans d'Aihénes , p. âl , 
note 3. On doit le dialin(;uer du 
eomerveienr dee antiqoe* do Mu- 
sée |]ritannl(|ue, II, p. *2 5 

Haye (de la) , ambassadeur u Coa- 
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Mai»ltnople; il traverse l'Archipel 
et t'arrête à Oëloi , p 69. Duloir 

dtciit ce voyafîp. p U'J, en no(e, Il 
a pour Kucce»^e(ir M. de Nointel et 
il revient en France , p. 89. Il 
envoie de Cootiaoïiaople des raa- 
naicrifi orientaux, p. 116 et 117, 
en lutte. Amhnssndeur à Venise, il 
( crii 4 mu cullè(;ue de Constanti- 
j.'e. II, p. 16U, 327, 341. 
HmcoLE (Temple d'). Fr. Vemoù 
dppcUe ainai le monument de Ly- 
sicrale, p. 2.50, en noie. 
U£!>se-Cassei. (le landgrave de). \e- 
nise traite avec lui pour recruter 
•ou armée, li, p. 7â. 
Hesh-DaKINTaDt. Venise traite avec 
le duc pour un ccriaifi nombre «le 
sol.lals ,1 envoyer eu Moréc , II, 
p. 71. 

Ubssei.. Soit catalogue des niss. de 
Vienne cité, p. 16, en noie. 

H. G... UT. Cet anonyme publie les 
intcriplioiis du lion du l'irée, II, 
p. 248. 

UoMSEHCK (Frédéric de), officier 
beaaoit. Je eîte nnc de aet obeer» 

valions, II. p. 178. 11 envoie dans 
sa ffimille la elKiine qu'on lui donne 
À Venise, II, p i.'lO. Ses deux let- 
tres publiées en appendice, avec 
une traduction. II, p. 350. 

Homme d'Épke. L'ouvrage de Guillet 
public sous ce litre, p. 235, en note. 

HoHLi>Ge de I II, railran solaire, 
cité par l'anviiyme, p. 22, eu noie. 
Horloge hydraulique d'Audroniko» 
Cyrrliettes, p. 303. Vojei ce nom et 
eelui de Socrate. 

Ht.METTE (Moni). Cité parBdbin, 
p. 187, en note;]). 188. 

HvpÈTURE. Disposiiiuns primitivea 
du Partbcnoo» 11, p. 10. 

I 

iBRAitm (le sulLin). Il déclare la 
guerre aux Vénilient et ftit le 
aiége de Candie, p. 82. 

ICTiMus. Apollot et Kulogius prennent 
sa place et le supplantent dans 
la description de l'anonyme, p. 24. 
Voycx mou Commrnlaire , p. 31. Il, 
e«t cité par Guiilet, p. âl8,eo note. 

Itinus (la rivière de 1'). Let eapu* 
cins CD parlent, p. 79. Son pont, 
rauooyme oe le cite qu indirecte-' 
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mriH ; il wt décrit p ir lu P'-rr Ba- 
bin, p. 200. m note; par liuil «n, 
p. 224; par Fr. Vernon, p. ilil; 
par Spou, 11, p. 18. Voyex Ituscs 

IL1SSIADBI. 

Image inir-iciilciisp de la Virr;;!' à 
CorfoUjj). Iflfl, fti niite ; d.iiis le 
Purllii'Don , iilt m. 

iHPBiMenvE, >a découverte liée au 
•ort dTAiltènet, p. 1, en note. 

I.\uuijr.F.NCE (lettres d'). 1^ pape Ni- 
colas V en donne pour rsciier à la 
(juerrc contre le Turc, KIIl-s fiircni 
imprimée*, p. 1, en uole. Autres 
leiiicf donnéee à an Grec pour re- 
cueillir 4|tielqiMs wumûoMt p* 44, 
en note. 

i5or.ARro. VwyetBoNDFi.MoNTEct Bos- 
CHiNl. Oo en exécute uu gnuod 
nombre à Veniw, p. 7S, en note. 

J 

JÈSL'ITRS. Us établissent une missit n ;i 
Aiiièuet et U quitteol eu eu 
M bianni reanlaetr per le* Ca pu- 
rin « , p. 75. In pnteai à M^re- 
1 1 1 , idem, eu note. Guillet atlnboe 
à tort leur départ à une persécu» 
lion, p. 219, en note. Il indique 
l'emplacement de Icar maîion, 
p. 836^ en noie. 

JouRNâl. de la Campagne dee Yinu 
liens, envoyé de Vcniii»*, traduit et 
publié à Londres, 11, p. 106. 

JooaNAL militaire de Vienne, cild. II. 
p. 133, en note. 

JoBAiXTiui (de), arehhriMe de 
l'Aude } met reméflcSmcnie, préface, 

p. XV. 

^usTiNiANi.doge de Venise. Il déclare 
la §iierre an tultan, 11, p. 61. 

K 

KabasIlas (d'Arta), correspouJaui 
de Martin Kraus; il lui écrit de 
Coiutaniinople et lui parle d'A- 
tbéne*. p. 58, en noie. Spoo le 
cite dan» l'introduction do lu Itela- 
Uon it Àtitrntt, p. 184, en note. 

KaRA Bâiu , > ii.idelle en face de Né- 
Srepam, 11. p. 2M7, 289. 

KtMPB (Sophie), nièfe dTAnna Aàcrh- 
jelm. Il, p. 2:>7. 

KorNinsMABK (Clurics- Jean , coiuit- 
di ) , tils de Kurt-Clirisio|)lic df 
Kueui|si»erk. Sa biographie. II, 



)). 8S , en note. Il meurt en Grèce 
près de sou oncle , le coiuie Oilo , 
Il , p. 89. Anecdote rapportée per 
la princesse palatine , 11, p. 90. 
KoSNioSMAi^K ( le comte Jea»<Ghrit- 

tojihc del, p,i'iiér;il (le Giistavr- 
Atluliihf .">a biogr.iphic , II, |i. 80, 
en iio(c. 

K.OEHIOSMARK (Jcan-Cbristoplie de) , 
second file do conte Jcaa'ChflalO' 

phe. II, p. R6, en note. 

KofCMcsMARK (Kurt-Cbrisiopbe de). 
L'aine des tils du comte Jean« 
Christophe , Il , p. 86, en note. 

ROBSIOSHARK ( le comte Uito-Guil- 
laume de). Origine de sa famille, 
II, |). 85, en note. Ses talents pré- 
coi cs. II, p. 87. Il rjiouse Li cmn- 
tes&e de la Gardie. Il combat eu 
Hongrie contre les Tiiree, 11, p. S8. 
Venise lui offre le commandrnv tx 
de ses troupes, II, p. 93. Il ai i^ ^>i> . 
s'embarque, elorganisc mm :(rniér. 
Succès éclatanu, II, p. yi. Uu le 
récompense avec un bassiu rempli 
de six mille eeqnin», 11, p. 8& cl 
en note. Voyet amii k lettre d'Anna 
Akrriijciin, II, p. 27û. Son npiniiin 
sur rei|>édition contre Athènes. Il, 
p. 122. Le siège d'Alhènts, II, 
p. 1941. Son entrée dam ta ville, U, 
p. 178. Il propoae de blaser irai* 
cents lioramcs à 1.» gatde (l'Ailune., 
Il, p. 210- Il pdfi avec l^krinee 
pour l'expédition de Négrepont, 
11, p. 254. 11 cet aticinl de la bevre, 
II, p. 901. Il qnitio l'aiWe et *f 
relire .i l)Ord ; il m' réi.iblit ; joie 
de t'armee, U, p. 2Uù. U meurt. 11, 
p. .325. 

KOKitiosaianK (Pbilippe^riMopbc . 
comte de), trotaMme file dn comte 

Ruri-Cl»riiii)[)lie II passe au service 
de Hanovre .'^e» aounirs. 11, p. 90. 
Sa mort mystérieuse , Il , p. 01 . 

KoKliiosiiAliK ( la comietse Kari- 
CbrtsiopHe de). Elle élève an eli4> 
teau de Stade ses deux tilles, .\ni i- 
lie-Wdbelmine et Marie-Auron , 
Il . p. 91 . en note. 

KœMiGSMARii (la comtesse ( Jitierine- 
CliarioUedc), née comietse de l a 
Gardie, nière de Gustave- Adolpbe. 
Mie suit son mari en Grèce. Il, p. 
87, en note, Ulc r ipimni- ».«n i orjn 
à Stade, U, p. 92,cn note. Reiuei- 
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gnemeols xnr dli', II, [i. 173, en 
note. 

KocNicsMAKK ( Aoialie-WUhelmioe , 
comtesse de). Elle était fille du 
comte K 11 rt - Christophe, et e\l 
épouM le comte de L.a:weoliaupt . 
II, p. 91» M note. 

KocNicsMASK (MMicWlnron, com* 
tetse de). Elle it*U fille du comte 

Kun-ClirisUiphc de Kfciiifj^maik , 
II, p. 91. Kllf lievictii la maiiressc 
de l'électeur de Saxe, et donne le 
jour à Maurice, maréchal de Sue , 
Il , p. 92 , et en note. 
EOBMiCsMAHK ( Marie - Diiroilii'c de 
Hollande de), (ille naturelle de 
Cbarles-Jean et de la conutcMe de 
SonthamiMOD. AoeciloM racontée 
par la prineene palatine , et attri» 

liiir'" an comte Otto, II, p. *>0. 

KopiH'M , dv Breslau. 11 publie uu 
article sur les itis*>riptioni «In lion 
du Pirée, II. p. 247. 

KBàva (Martin). Il publie, toot le 
noin deCriisius, un volumo intitulé 
Turco-grœcia, p. âùi. Deux lettres 
de SCS correspondants de Constan- 
tiooplc décrivent Atbènei, p. 6& et 

sa. 

h 

La Fontaine. U |>.irle d'un ambassa- 
deur prêt de la Porte. Ce u'esi )m« 
11. de Ndntel, p. 92, en noie. Il 
cite PIlidIa*, p. 175, noie 1. 

Lais>k. Compagnon de voyage de 
M. Des Monceaux. Ses dcsiiiiï noiu 
Diédiocrcs, p. 87, en note, ci 

fi. 12i. Le Père Bamabi parle de 
ui, II, p. 33, en note. M. de 
Nointel dit qu'il nVst pas entré 
dans rAcro|Kilf, 11, p. TL in t - I. 
Langage de^ Atbëni«ii» , dont Id pu- 
reté eit vantée parZygomalnl, Spon, 
et en (;éaéral par tolulet voyageur», 
p. 57, en note. 
Lanterne de Déaoïlbèoo. Voyes 

Lysicratb. 
LàtWAY (Albert de). Renseignements 
an lajct du recueil de deMÎDi de 
San Gallo, p. 35, en noie. 
LACRVNOK.nr, Il s'occupe, dans son 
cabinet, de la géo^faubie de la 
Grèce, p. 61, en noie. Spoa le cite, 
p. 183, CD note. 
hÙXM (le colonel). 11 publie, le pre- 



mier, un fra(<nicnt de la description 
d'Athènes par ranooynM, d« IdttQ, 

p. 16, en note. 

Ijeboutkux , architecte peostoonaire 
ili- ITi ih- de France il llonic; il 
exécute pour tuoi un calque des 
dessins de San (ïallo, p. 3ti. Je pu» 
blie le feuillet 28; il cit place en 
regard de la page 34. 

Le BiiL'S, peintre de Louis XIV. Il 
recommande à M. de Noiniel son 
élève J. Carrey, p. 148. Un por- 
tefeuille dea desaioB de tes élève* fe 
trouve an matée du Loavre, p. (70. 

LENOR^IA^T (Ciiarlcs). Il de>oiivic 
une téie antique d;iiu l<i C4ve de la 
Bibliothèque impériale, p. 137, en 
note. Il rattribue à Phidias , et il 
cherche, ainsi qne H. Letroane , 

à établir qn'i Iti' i ■ ilf u héc du 
fronton uciidriit»! du rurtliefiutl 
par M. de N'oiniel, p. 15K, eu note. 
Je propose aoe conji'cture, p. 159. 
Je donne une photographie de 
cptie tète, p. Itil. Opinion défavo- 
rable de M. Raoul-Rucheite , idem. 

LÉPANTK. Le séraskier s'y tient, Il , 
p. 267. Let Tnrct abandonnent la 
▼ine ans VifnHiena, H, p. 305. 

Le Doy, arrhiircte, le premier artiste 
qui a étudie serieiiscinenl et fait 
coniiaîiie avec iiiiiiic les nionu- 
menu grevs, préface, p. xii. Une 
de «et planchée reprodnite par la 
gravure, p. 77. 

Letro.inr. Il cherche, avec |ien de 
siirréj, a prouver f|iie l;i lèie anti- 
que découverte daitit une cave de 
1.) Bibliothèque impériale provient 
de la coUection de marbrée rappor- 
tée de Grèce par M. de Noîntel , 
p. |."jS, en noir. Il tloiine eriiniiie 
un fait sa supposition que M. de 
Nointel aurait Icgoé tous ses mar- 
bre* à Thevcnoi , p. 102, note I. 
Yoyei TnBViNOT. 

Lkvanto (l'V dii cscu-Miiria), Il ne sait 
rien d'Athènes, quoiqu'il écrive le 
Miroir de la Mcdilerntn<e » p* 84 , 
en note. 

Lion (Porto). Ce nom e*t donné au 
Pirée, p. 189, en note. 

Lion de l*Acropoi.k 11 est mentionné 
par Guillet, p. 217. Morosini l'en- 
lève avec deuk autre*, U* p. Ml. 

LiM DO Piaiii U éiaUaMlten fond 
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(lu part. Il en rcprés^nlé à sa place 
sur Id carie du pirée et de ses en- 
virons, drcsïée par un iiij;''iiiriir 
fraaçrfis, p. 189, en noie, (.iié |>ar 
Gaillet, p. S15, en noie. Gravure 
représeiiiant le lion à la place qu'il 
occupait, Il , ]>, 61. Uorusini le fait 
trau»|>ori('r a Venise. Détails h ce 
•ojet. II, |i. 2i'2. Les inscriptions 
«•deraei et anei«iincs, mon opi- 
nion tar Im runes , II, p. en 
ikole. Gravure représentant ce lion, 
Il , p. 242. La comtesse de Kœnigs» 
mark descend à terre pour le voir, 
II. p. 313. 

Lion DV TaitéiON. il est représenté 
& M place lur le plan des ('apucîns, 
p. "8. Le Vite in 11 iecrii, 
p. 194, eo noir. Guillci, «pii en 
|Nirfe» altère le plan des Capucins , 
«t plwev ce liop «u N.^E. («ma le 
n* 146 ) , oft il n'a jama!* M , 
]> 'L'r H|>on en parir , II ji. 16. 
Muio^iiii l'enlève ec quiitaiii Ailiè- 
net. II, p. 2U. 

LocATiui. biitorien dca gaerres de 
Venîw et wcrétaire de Morounl, 
II, p. 112. 

i,ofiKT. Il parle souvent de Morosini 
dana aa GmbiU en verny p. lOâ, en 
noie 

LoOla XîV. f<e roi de France envoie 

des voyageurs en Orient, p. 87. Il 
ne donne pas de missiun spéciale 

Eour Aihènei, p. 88. Il veut r<u- 
lir le commerce du Levant et en- 
voie ft cet effet M. de Nointel à 
Consiantinople , p. 89- Il nrdoniir 
le dé{>àl à la Bibliotbi-que du tut 
des .itlesl.-tlions citvoyccs par M. de 
Noiolel au >ujet de la cro|aDCC des 
Greca, p. lOS. Il achète la coU 
leciioo de M, BeQoa, p. 1611, eu 
note. 

Loi'VRF Mu*t'c du). Mes recberches 
inutiles dans la coiiectiou de des- 
tin* poor trouver le compiénteni 
du travail de J. Carrey, p. ITO, 
en noie. Carton portant en litre : 
I li M . de Le BruD, p. 171» en 

UOIC. 

LtTHca. Ses rantiques chanté à 
Athènes dans une rgliie consacrée 
au culte rernrnic. 11, 179. 

Lt>.«iu I II . ()|iiiijoii de Spon , de 
Guilici, lie Forsclibamner, 11, p. 2. 



Lvcéc (Aqueduc de). Figuré par les 
Capucius sur leur plan, p. 78, en 

note. 

Lvct}nai)E (l'Arsenal de). Nom donné 
à la Pinacothèque, il est cité par 
le Pèi-e Bdbin. p. 201, en note; 
parCuillei, p. 218, en note. 

Lysicii.vti:. Sun riionunicut cliora(;i- 
que (lté par l'anonyme sous le 
nom de lanierne de Démosthéne, . 
p. Si» en note, et p. M. Les Capa* 
cina rachètent et le comprennent 
dans l'enceinie dr Irur codvcni, 
p. 73 et en note. Il est rt.'prc»cnié 
piltoresquemeni dans la planche 

Ïrav4e par Uérion , p. 76. Le FAra 
abin le décrit en acceptant tet 
erreurs locales, p. 201 , en noie. 
Mole de S|Hhi à ce sujet. N'ayant 
point eneore rinacriplioo, il ne pou- 
vait awigner an «oaunient aa véri* 
table destination, p. MS, en note. 
Guilict le décrit, p. 220. F. Ver- 
non le nomme un temple d'Her» 
cule, p. Sfifll Spon le décrit et 
a'appnie aur aon inwri|itioo pour 
déiermioer aoo origine. II, p. 14. 
Le Père Barnalté m {i.iric , M , 
p. 33. Le Père Simon, ulem. H, 
p. 34. Anoa AàerbjeliD, Mon» II, 
p. 379. 

M 

.MANShOTTBB (Anna). Voye* AK»a- 

HJBLM. 

MArvF.i. Il publie lea ioicri^ont 
r8p|x>rtées par M. de Moinlel, 

p i(i3. 

Magxésie. Dtxi ite par le sir ir dt Kor- 
derie, p. 267. 

IkUcKi (Coroelio). il cite d'aprca 
S|ion le rcracil de San Callo, 
|) rti. .Attaché Ik l'ambassadf de 
M. dv .Nuiutel, il parle de son 1 lirf . 
p. 90, notes 1 t t 'J II iiiriiiiL>iiiir 
l'albuin de San Gatio, p. ;i4, »ote 
% il donne des détails sur de» ira* 
vaut de M. de Noiniel |iour fîter 
les articles de foi des Grec» , 
p. \0i. Ce qu'il dit du peiiure 
Faydhcrbc, p. 111, eu note. Il ao 
compaiiiie II. de Noîntel dana aon 
voyj|;e. p. 113, en note. Il meo- 
lionne la mort de Faydiierbe , 
ji \1' Je paili" di- »j ridiculi- {;r<- % 
vnrc du fronioo occidental du 
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ParthéuoD, p. 13'2. note2< Il donne 
des déiailt tur les scuipiurcs en- 
levé» par M. de Nointcl, p. I3G. 
noies 1 et 2. J'ai omii dans cette 
dernière note de citer le nom de 
Maf>ni, idem. Il trahit un bizarre 
projet de M. de Noiatel, p. 164. 
en uolc. Déiailt sur la relation de 
son voyage, 11, p. 108. en note. 
Malatcstc Son secrétaire écrit ses 
rampagnes et parle du pillage 
d'Atbènes par les Vénitiens, p. 38^ 
en note. 

MAitBnss TRANSPARENTS. On en voyait 
dans le Paitbénoo. Ils sont cités, 
avec des esplications absurdes, par 
le Père Alexis, p. 107, en note ; par 
ie Père Babin , p. 200. en note ; 
par Guillet. p. 218. en note. 

Marcotellis (Raphaël de), abbé de 
Saint-Bavon. Il annote l'Isolario de 
BonJelnionte, p. Il, m note. 

Marsyas. Cité par Zygomalas, p. 57, 
en note. 

Matapan (le cap). Il est cité par 
Anna Akcrbjelm, II, p. 27L 203. 
311. 

Maurocordato , drognian de la 
Porte, p. 138. en note. 

Maximilien (le prince). Son res- 
pect pour la discipline. 11, p. Si. 
Confiance qu'il inspire aui trou- 
pes, 11, 2i II reçoit une récom- 
pense après la victoire de Pairas, 
II, p. Ilâ< Il fait partie des conseils 
de guerre, II, p. IM et 12^ 

MÉGARE.Cité par le sieur de Bordcrie, 
p. 262; par Spon, II, p. 2iL 

MEitcoRE CALANT. Celle gazette lit- 
téraire mentionne la réception de 
Guillet h l'Académie, p. 2:i8. 

Mercurc. HISTORIQUE. Il donne quel» 
ques détails sur la prise d'Âihcues, 
II, p. 105. en note. 

MËniMÉB, membre de l'Académie. Il 
fait calaucr pour moi la descrip- 
tion de l'anonyme à Vienne, pré- 
face. Il publie un article sur la 
tôle de la Victoire, II, p. 175, eu 
note, -292. en note. 

Mbtternich (le prince de). Il m'au- 
torise à travailler dans les archives 
de Venise, préface, p. xiii. 

Meursius. Ses ouvrages sur la Grèce, 
p. 177 ; SCS dissertations sur Athè- 
nes sont mhci n profit par Guillet, 



Spon, etc., etc., p. 178. note L 
Se* travaux cité» p.ir Spon, p. 190. 
en note. Guillet avoue de qnetle 
utilité ses livret ont été pour lui, 
p. 2aL 

MiLLiN. Il attribue à Roeni^^smark 
l'enlèvement et la ruine Acn «tatiips 
du Parihcnon, II, p. 22 i. en note. 
Il publie le mémoire d'Akerblad 
avec les noies de Villoiton, II , 
p. 2iÂ. 

MiLLO (Antonio). Auteur d'un traité 
de ii:ivi|;aiioi) et d'un Isolario de la 
Mctlilcrrance, p. 62. 

MiLTiADE. Son palais cité par l'ano- 
nyme, p. en note, C'ett le 
théâtre d'Hérodc Atticut, p. 2L 

UiziARET. Les Turcs en contiruisent 
un sur le Parihénoii quand ils 
transforment ce temple en mos- 
quée, p. 6. Guillet parle du Muez- 
sin qui appelle les Turcs à la 
prière, p. 218, en note. 

Mi.-sEiivF. (de Phidias). Erreurs au 
sujet de celte statue. Voyez Vic- 
toire APTÈRE. 

Missionnaires. On les envoie à Athè- 
nes, p. li Ils sont favorables aux 
éludes et à la conservation des mo- 
numents, p. lîL Ce n'est pas ce- 
pendant leur unique occupation, 
p. TA. Réponse qu'ils font à cet 
égard à l'orientaliste Galland , 
p. TL, note iL Voyez Jésuites et 
Capucins. 

Mnésarque. Sa maison citée par 
l'anonyme, p. 22, eu note. 

Mnihouria (la). Cimciière turc, 
p. 223 et 2-24. en note. 

Mot^NiGO. U commande l'armée qui 
opère en Ualiuatie, p. 

Molière. Son mot sur Venise et le 
Grand Turc, dans V Avare, p. 176. 

MoLiNO. Il commande une |isrlie de 
la Hoiie vénitienne dans l'Archipel, 
II, p. S2. 

MoLTONi OU Ml'lton'. Vovcz Sa:* 
Felicb. 

MoHCEAi'X (M. Des). U passe par 
Athènes en 1669 , p. 85. en note. 
Il n'entre pas dans l'Acropole, 
p. 87_i en noie, I2i, II, p. 34. 
note ^ Le Père Barnabe parle de 
lui. II, p. 33. 

Monstre enfanté pr une femme 
turque daot l'Acropole, conte rap- 
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|iorté par le Père Babio , p. 210, 
en note. Spoo répète ce coDte. 

MoNTFALCON , bibliolliccaire li I.von. 
U tu'érril que la relation de Babiu 
;e trouve dans cette collection, 
p. 182. CD note. 

MoNTFAi'coKi. Il est Cité par d'Amtc 
«Je Villoi»on romnoe ayant publié 
Ir» marbres de M. de Noinlel , 
p. IC3. 11 consulte l'album de J. 
Carrcy, et publie un de ses deisini, 
p. Ifia, en note. 

MoRERi. Il copie Ricbelct, p. 235, 
en note. 

Mono (le Père). Il est auteur du tc.\ie 
docripiif de l'Ait;!» de la Morce 
publié par Corutielli , 11^ (i. 

M«>tiosiM, uiubassadeur de Venise eu 
Friiiice , puis à Cousiantinople , 
p. 2^ 

MoHO&iNl (Dnmenico). Il rapporte <le 
Cunstaniinoptc à Venise les cbcvaui 
de bronze, II, p. 220. 

MoRoai.M (Fran«,ois). Il est cliargc de 
la défense de Candie. Sa luilc et sa 
reddition héroïque, en I(tti9, p. iiX 
Il se plaint de l'insubordioaiion de* 
troupes allemandes, ÎLl p* IfL H 
rot nomme rapiun {^i ncra) , Il 
p. tiiL Détails biai;rM|iliiiiue*, II , 
p SI. Le comte 8aioi-l'aul et après 
luilc comte Degenfeld commandent 
los troupes de terre. II, p. &iL II 
sollicite un militaire plus habile, 

t». On lui défère une di;;iiiié 

lerédilaire. Il , p. drpéclics 
inédites et les procès-verbaus des 
conseds de guerre, extraits des 

[irjiidcs arcluvfS, et cité» ou pu 
»liés in extenso, Hj p. 121 . ITiO, 
l '.G, I.j7, K 2. U>.\. Ititi. ISQ. 1!)1 
l'is. -'(IJ, •_>(>: . JIO. 217. 225. Il c»t 
contraire u l'esp«*diiion t-outre 
Alhi-iic*, ri il prédit ses i-onsé- 
queiiccs fà< lieuses, ll_, p. I.'>2. Il 
débarque l'armée au i nve , Il , 
p. I.'t4. Di-kcnpiion dn »i< (;e d'A- 
thénrs, II, p. I.li. On met ani 
voit la de>lructiou d'Aihénes, II, 
p. 1^*1 Ksil de la population, II, 
p. 201. U forme des conipu|;nu-s 
d'Alb.inais, H, p. !2UiL II pro|Mifc 
de nouveau Ta Jeilrnriion d'Ailiè- 
iir» , Il , p. 2(M>. U veut riilrvcr les 
jitalues du fronton du l'arilii non , 
il , p. 219. Iteproduciioo de s« si- 



gnature pour donner une idée de 
sa mauraise écriture, ILi 219. Il 
est élu doge et lacré au miliea de 
sa Hotte, IL. P.26.3. 
MosQCBBS d'Athènes. Il y en a hait 
ou neuf, p. 195. l.a principale est 
le Parthénon, p. I9(i. 
kloDSTAPA Pacha. Le nouveau grand 
viiir ; manière dont il est traité par 
M. de Noiotel, p. 1^7. 
MoAZZo (le colonel Francescf»). Il 
écrit une rriaiion du siège d'Athè- 
nes, auquel il avait pris part, 11, 
p. 142. en note. Il tranche , sans 
auroriié, la question d'un Parlhé- 
nuii liy|>ètlire, II, p. 151 . 
Mt'EZZlK, le chanteur qui appelle, du 
haut du minaret construit sur le 
Parthénon, les musulmans à la 
prière, p. iL 
MùLLF.R (Oifried). Je lui dédie mon 
livre, p. L U signale le premier U 
description de l'unonyme de 14G0, 
ou de Vienne, p. Ki^ en note. 
Mi7LTo:<i . Voyrt .San Fr.LiCE. 
yURAD (le sidtan). Il ordonne de 
massacrer tous les Vénitiens duns 
ses Etats, p. IL 
Murs (longs). Babin les décrit, p. 1S!I. 
en noie. Guillet les rite, {i. 215. 
Les Vénitiens suivent leur direc- 
tion |ioiir envahir Athènes, U , 
p. 13». Ils en détruisent une bonne 
partie pour consiruire des redoutes. 
Mises ilissiade-s ( remple des). Dé- 
crit par Spon , Il , p. Lfi. 
MusiciCKS (tlcole des). Voyes ans 
mots F.coLE et VicToine aptrrb. 

N 

Ntioi.i OR HoMANiE. Otte ville est 
citè«' pAr le seigneur de ftorderie , 
p. ilîJL tlle est prise |Kir les Vé- 
nitiens, Uj p. ftli O Mr(;e est dé- 
crit par Anna Akerhjrlni , Il , 
p. 2<>5. 

Nations. Les ansiliairet dans l'armée 

de Venise ain>i nommes, II, p. îû, 

Vovri Alxiliaiiim. 
Nt:cr.U"o>T. Kspèdiiion dirigi-e contre 

celle forle place, 11 , p. 25t. 

Le séraïkier »'v lient , |l_, p. 2ti7 
s Vciiiitens sont obligét de lever 

le »ii (je , |I_i ji. '.l-i^t. 
Ni.rTL'.\t ('Icmpir de) Il e»i d'une 
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structure admirable selon Gnillet, 

|>. 22fL 

NKPTnNB. La statue nrioci|»alc du 
froDton occidental du Partbénon 
était reconnue |>our un Jupiter, 
d'après une fausse interprétation île 
Pausanias, II, p. Morosinî or- 
donne de descendre cette statue ; 
elle se brise, II, p. 222. 

KÉHON. Il dépouille la Grèce de ses 
statues, p. fiiL 11 veut trancher 
l'isthme qui unit la Morée a l'Eu- 
rope, II, p. 119. 

NicoLAÏ (le comte de). 11 est pro- 
priétaire du château de Bercy, qu'on 
dit orné, aujimnl'luii encore, des 
tableaux faits pour M. de Nointel, 
p. 153, en note. 

MoiNTEL ( Ollier , marquis de ). Lc- 
{;eiide du plan des Capucins écrite 
avant son passa{;eà Athènes, p. 80] 
en note. 11 affirme que MM. des 
Monceaux et Laiué ne sont pas entrés 
diins l'Acropole, p. S7,cn note. Il 
est nomme ambassadeur de France 
à Cun»i:iiiiiiiuple, p. Son ori- 
{;ine, ses titres, armes, instructions, 
p. 89 , en note. Son goût pour les 
arts, p. SJiL U part de Paris le 22 
août 1670 , p- U. entre dans le 
Bosphore, p. H2i H fait preuve 
d'une grande ostentation, p. 9.1. Son 
eutrée dans Constantinople , sa ré- 
ccpiion chez le caïmacan, p. Qi. 
Son entrevue avec le fjrand vizir . 
p. gô. Seconde visite ches le grand 
vixir , p. 97. U refuse le renouvel- 
lement lies capitulations modiHées, 
p. 98. I.oisirs de M. de Nointel , sa 
nianicrc de les occuper, p. Q9. 11 
achète des livres, des manuscrits , 
des médailles, p. 100 11 recherche, 
suivant des insiructiotu particuliè- 
res, la vérité sur les articles de foi 
des Grecs schismntiques, p. 100 et 
suivantes. Il parvient à renouveler 
honorablement les capitulations , 
p. lOi. il entreprend un voya;;e 
aux Echelles du Levant , p. I0r>. 
Son équipt{;c , sa maison , sou t 
corte , p. lO."» :« I l.ï. Extraits du 
journal de Galland qui mention- 
nent ses acquisitions en tous p,en- 
res, p. I07. cn note. Il fait travailler 
pour son romptc le peintre Faydher- 
be, p. 109. en note. Programme de 



son voyage, p. lUi^ Son itinéraire, 
p. 119. en note. Il arrive en Grèce; 
dépêche qui décrit cette partie de 
son voyage , p. 121. Il rentre à 
Consiantinopic le ^ février 1675 , 
p. 133. Il fait le tableau de ses oc- 
cupations pour tirer parti des ren- 
seignements recueillit dan* son 
voyage , p. Grands tableaux 

exécutés pour décorer l'ambassade, 
et qui viennent orner le château de 
Bercy , p. lai et Lâl» Dépêche de 
M. de Nointel qui prouve avec quelle 
fermeté il maintient son rang , 
p. Ses dé|»eoses dé|>as«cnt set 
ressources ; il tombe dans la (•eue , 
p. KiiL U est en disgrice à la cour, 
p. UÎL U. est remplacé par M. de 
Guilleragnes, et il rentre en France 
à I.» fin de 1679, p. Il vend peu 
peu à ses collections, p. lit- Drtailg 
sur leur dispersion, p. iM< 11 meurt 
le 3J. mars 1685 , idem, Résuluis 
scicntiKques de son voyage, p. 155. 
Il enlève des sculptures et des in- 
scriptions, p. liiE, Calland et Ma- 
gny en parlent, p. 156 . notes l et 
2. Spon à son tour cite ses inscrip- 
tions, p. Lil , note L M. de Nointel 
achète des costumes pour former 
un musée de figures de cire habil- 
lées, p. nS cl IJiL il vent faire un 
lucnioire sur les aatiquitcs d'Athè- 
nes , p. 171. 
NoREMBERo (Chronique de). Fac-si- 
uiile de l'une de ses gravures, p. iO 

o 

Obizzi. Voyez Catajo. 

Odéon dePériclès, cité par l'aunnyme 
sous le nom d'école d'Aristophane 
p. 22^ en note, p. 27i uar les Ca- 
pucins, p. 8Û; par Guillel, p. 227, 
eu note. 

OflR (Hermanu-Pliilippe de) , colonel 
des troupes hanovriennes, membre 
du conseil de guerre , 11, p. l'iti et 
128, en note. Il se plaint ilii ser- 
vice, réponse de Uoro^ini, p. 206. 
Il combat sous les murs de .Négre- 
pont, II , p. 293. 

Olaus Celsius. Il parle d'un voyage 
en Grèce dont il est question dans 
des inscriptions runiques, II, p. 246. 

Olbrecsr (Mademoiselle Desniiers d') . 
Mère de l'électrice Sophie Doro- 
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thiSe. •oocbe fraoçiiie de* maisoa» 
royales de Pruise et d'Anfkttrn » 

li, |i. fH), en note. 
Olymi'iéion. Cite par laiionjuir 
Gomnie l'œuvre de doiJ7.(: roi» et 
Goanne paUis d'iladrien, p. 2i, eu 
DOIC. C'était la tradition locale ; 
Kabaaila* la suit également, p. .*i9 , 
eu uole. Le Père Bubin lii-tile , 
p. 204, eu noie. Guillei eu purle 
tout le nom depalaîa d'ILidrien , 
jf. 223 et 224, tu Mie. F. Vcrnon, 
ftfem, p. 250, en note. Spon, idem, 
II, |.. 14. 

Omar , licutcuanl de Mahomet 11 , 
a'etHpan d'AihèoM, p. S, 

OlUKOtRS DB MARBKK. SpOtt Ici cilC 

comme ayant clé placct dsoa l'inlj- 

rieurdul'arthénon,II,p. II, note 3. 
Orpuke. Cité par /.ygomalat , p. 57 , 
en noie. 

OliTiLLivt <cril «or la |éogra|»kie de 
la Grtee nof lorilr de mhi cablaet, 

p. <il , en noie. Spon le cite Cl Ic 
critique, p. 18.3. en noie. 
OriiftlS (M. Gravier d'). 11 prend 
copie da plaa dei Capacioa, p. 77, 
en note. Je reprodoit» an moyen 
d'une f];raviire en Imit, le (jratid 
dessin du iVuutuu occidental du 
ParlhénoD, qui fut fait par 1rs in- 
gëoîeundeaoo einédiiion, p. 132. 
Le plan d'Alhènea, p. m l| écrit 
rt M. nirardm rn favciirdc Oiraud, 
II, p. 4, noie 'J. Sa iiii^sioii eu 
Orient, 11, p. ô'>. l.cs 1 1 iiiliai» de 
leurs iravaua réunit dans un vo- 
lame contenré i la Biblioiliè<pie 
impériale. II, p. 59. Il reproduit I»* 
plan det C.t|Miriiis , 11 , p. 10. li 
écrit a M. Oimi diu iju'il n'y a pat 
de Ffan^ais à AUicoes, U, p. 172. 

P 

Palxcse (Baptisie). Il finurc .\iliètip» 
et t«t longs murs dans ton grand 
■llû, p. 53. 

Paxaoia Ff^lisp de la Me)>ali Panagia, 
p. 167 . en note. De là Panagia ri* 
lenPeiran, II, p. 18 Pan.*(;ii (ii.r 
gO|AOf H, p. 19. Panagia Spelio- 
tiiMt 11, p. 36, en note. 

PaNAJOTTi, premier droginan è Coïc 
staolinople ; sa bibUolliéque orien- 
tale bIm en viole» p. IIDÎ} cd noie. 



Gaillei ciie «n Vcorbiedee Pko»- 

julli, p. 220. en noie. 
Panmri. Son ouvra{;e cité, II, p. 1 12. 
I'am// - Il m'.iniionc p tjiic la hililtoihé- 

Ique du musée hrilaunique potaéde 
la relatio» de Babin , p. en 
note. 

Panthéon. La vue de ce monument 
sert, à Bome, à r.ii<ivir ar- 
r.inp,e le dctsin du PHriliciiuu dans 
l'album de San Gallo, p. 36, en 
noie. Zygomalaa et M. de llam- 
mer ennimettent Terrear de nom* 
mer ainsi le PHrihrnon , p. 56, en 
noie, et 11, p. 150 en note. Guillei, 
trompé par ses inFormations , dé- 
crit un PraibéuB dans Athènes 
avec des cbevMU aenlpiés par Pra- 
xiièle ponr orneucMa, p. SIS» en 
noie. 

Paradis (Jean). Ce copiste ^rit la 
chronique de Jean de Coarcy , 
p. 39 ei note 3. 

PaRi!^ l'PatUin). Il décrit la rlirooîqne 
de J. de Cuurrv, p. 40, note 1. 

PABNrrHK (Mont). Cilé par Bd»la, 
p. ISA, co noie. 

Parthvror. Ce temple reste eo Maci é 
nn L ]\\u-' i hrfiirtt après la cooqnlle 
d Ailii'iK-r. [ ir le» musulmans, p. 4. 
Il devient n .. .juee .iprct la moTI 
dn dernier duc. Le ckanfcmcnide 
■on orleniailon co nvi en t an cnlle 
musulman, |(, Ti. l.r<< fc-îfjues chré- 
tiennes suui cuuvcrti:» d un badi- 
geon , p. 5, en note. On contimii 
un minaret et un escalier ponr j 
conduire, n. 6. L'anonyme de 1400 
le décrit, il (larle it'A|>o!los rl d'Eu- 
lo(>ius qui I dnr.iieiit làii, p. 24. en 
niiie : Miyc/ {I. :\\ . Il rti drtfiné 

[>8r UQ ariistc. (.cite vue euttedana 
'albnm de .San Gallo, p. 34. Le 
fronton occidental ne peut être 
restauré sans tenir compte Je re 
dr»»in , (|ui ollic |j|[|iiiciiri 
cuiarilés uiur estantes , p. 36. Le 
Parilicuon cm riié |»ar Zygomn* 
lus, qui l'appelle le Paullicon , 
p. r>6, en nute. Les pierre* irans- 
p.irciiti » uienlioouécs par le l'rrr 
Aleiis, p. 107, en noie. Sri ligu* 
re* ëqnrstrcs sur le fruntitptcet 
idftn, p. lOA. M. de Noiniei vsnie 
les otenrrilles du Parthéoon, p. 123. 
Il fait dCMiocr Ici Knlplam par 
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J. CiiTcy. p. Î24. Bahin le tlrcrit, 
|). l'J7. Guilltt, tdem, p. -lil. Ver- 
non, idvm, ji. "JiS. S})!)!), idem, II, 
p. De»(iit( d'après ses mctopei 
clam 110 volame intitule : Home 
ancienne. II, p. 63. Pemlant le 
sié{;e (rAlhèiiei une bombe met en 
(eu la poudre entass<!r dans lu ( i-ll.i. 
Date de cet accident, II, p. l.jl et 
p. Heure précise. II, p. 151, 
«n note. Moro«iui tente d'enlever, 
du fronton occidental , le Neptune 
et le Bigc, L'ofticier dont liiililon 
a publié la lettre décrit cette ui^l- 
encontreute opération, 11, 189, en 
note. UéuUi donné* à ce sujet par 
Morotini luUméme, II, 323. 

Pathas. flijirc (I<- M. <lc Sdini- 
Dlaiicard va s'y ravilaitler , p. 2tKI. 
Le séraiikier s'y tient, II, p. 2U7. 
Let Tnrc» abaïulonnem celte ville 
au Vénitiens, II, p. 305. 

pAUSANlAS. L'aiionvnic fait sa des- 
cription dans lu foiuiL- de l'Iiiné- 
raire du Périégète antique et sans 
Tatroir connu, p. 25. Le Père Ba- 
bin r^tudie et le cite , p. 207» en 
note. SpoD Tait un grand litige de 
son ou\ra(;e. 11, p. 1. 

Peacham. 11 cite le comte d'Arundcl 
«l ion goût pour les siataes anti- 
qaes, p. 67» «n noie. 

PÈcoiL (Tabbé). Fait partie de la 
maison de M. de Nointel à Cons- 
tantin<)]ilc , |> l-i,'). II se met en 
relatiou avec le Pvre Babin et lui 
demande une relation d'Aibènes, 
p. 1H*2, Elle lui est envoyée a Lyon, 
cl il la communique au savant J. 
Spoii , |). 1,S4. I[ reçoit cncm i! iln 
mcaïc i'crc Jc»intc un mémoire sur 
ri':url|)e, p. 212. Il termii^e sa car- 
rière a ùjoa, p. 145. 

PitKRiMS. C'étaient les premiers 
voVHjjcuis. Leur ilintrairc ne. toii- 
diail pas à la Grèce , p. 9. Itiué- 
raires gravés sur bois poiir leur 
servir de guide, p. 9« en note. 

PsxaLE (William), L'ouvrage de B. 
Randolpli est relié avec son intro- 
duction à la géograpbie, de là une 
confusion, p. 177, en note. 

Pehtéuqor. Guillet prend le Lyca- 
bette pour la Pentéli<tue , p. 126, 
en note. 

P£b£. Le quartier de ConsMotinojtlc 
II. 
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notnmi- PiVà, décrit par le lienr ds 
Bordcrif, p, 

Pkrès ( le major). Il est luë aatl^e 
d 'Athènes, U, p. 141. 

PnrtMSKIfiLO. Il Ironve des rensei- 
gnements sur la Grèce dans des 
inscriptions runiqucs, II, p. 'JUl. 

Pktis de la Citoix. Cet fil ifrilalisie 
et son fils n'ont rien de commun 
avec le secrétaire de H. de Hoinld, 
p 173, en note. 

Pettï (William). C'est l'agent du 
( iiiuli- (rArnii.Iel t ii Orccc jnmr la 
reclicrchc des statues antiques, 
p. 6H. Thomas Roe «t Walpolc en 
parlent, p. tig, en note. 

PrAix (le colonel Raagraf von der). 

, Il roiiiiiintide l'a vj iit-{^'»r(!c qai 
niarcbe sur Ailit iu -., Il, p. l.')6. 

PfiSTEH. Auteur ll'llllir (Ir'Si l'iplioli de 

la fMrra de Morée, II, u. 140. 11 
a trouvé une vue générale d'Atbè- 

nes dans les auluvt-s de Wî|« 
helmsbohe près Ca>>»cl, 11 , p. 130. 

PiiANASi lou Diogcnis. Munumi-nt 
cbongique mentionné par Guillet 
d'après les renseif^emenis fbnmia 
parles Ca]iUiin-, p •_M'K<-n note, 
p 244. U i::>l (i<-||iuii avaiil l'ar* 
rivée de Spou, qui le cherche vai- 
nement , p. 245. Le Père Barnabe 
témoigne l'avoir vu. Il , p. 33. 

Phidias. M. de Nointel fait ronnaitrc 
ses œuvres et met sob ihjux 'a la 
mode, p, 17 ."), note 1 . 

Piiit.AKi. l'risoo publique mcntion- 
nt'e par Guillei, p. 225. 

PUII.IHPF. ( l'apôtre). Cité par l'ano- 
nyme, p. 21, en noie. 

Pli i i.oi'Ari'i's. Sun uiunument appelé 
r.\rc de Trajao, p. 79, et le Triom- 
phe d'Hadrien, par le Père Alexis, 
p. 108, en note. Le l'ère Babin, 
tdrm, p. 201, en noir. .Spon, en 
lisant sou insci î|iiion , lui assiguo 
sa vraie desliuation. 11, p. 17. 

PiMAKOTH»tUS (in). Citée par Tano* 
nyme sous le nom de Chancellerie^ 
p. 24, en note, et mon Commen» 
taire, p. 30. 

PiNiiï (Antoine du). 11 parle d'Athè- 
nes dans son ouvrage, p. 51. Spon 
relève son erreur, p. 183, en note. 

PiNo.N (Jean Car lier de). Il paiio en 
vue dtt cap Suniofliyp. 48, en 
note. 

25 
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|*Mi*in (Carlo), inrmiire du coawil 
degncm, 11, p. 11 ai|M Ict 
|irocè»>vcrbtum de* téanm. 

PlTTAK-TS. Auteur de y.înrirunr ,-f!f''f- 
Mi, II, 151. 11 place le liou du 
Pirée à l'cniWc du pott. II, p. S4S, 



PuHTiu. ÏD^ieur françai», p. 232; 
11, p. :s. 

Platon (École et Académie de) .Citée» 

par le Père D.ihm, y. iQII; par 

Gnillet, p. 223, co note. 
Pmrz. Cite par l'aDonyme, p. 21, 

cil noip, p. 2". Span place rAréo- 

pajjf ai» rocher du Piiyx, II, p. 17. 
PoiF.M.vK<j( I . Snii luhiiaiiun «uivaiil 

l'anonyuic, p. -21 , en aoïc, et 

p. '20. " Voy«B H*DR I EX . 
PuMpéi (le comte de). Il ett ooanoë 

romniaaduni de rAcro|joIe d*Ath^ 

ne», II, p. Itil. 
Pont i»b t-'ltissus, Voy<v ce nom. 

PORTIQOK de* stoïciens, l.'aiionviiie 

de 1 4G0 dcttgue aiosi l£rechuiée. 

p. -24. en note. 
Porto Poiio. l e port principal de 

l'ancieaDC >le de Poro». L'ariuau 

vénilietuie y organiw l'expëfliiiou 

de Negreponi. Il, p 2ri3 et 28r> 
PoETOtAS"*. Ailiiuc» est Hgurëe »ur 

ce* cai tet d'une nMuère arbitraire, 

p. 12, note 1. 
PosTF.L (Guillaone}. H vidie la 

(;rL(c eo 1»8T» p. 48 es 40» en 

uoie. 

PBAXitèLK.Cité par Zygonnaidt commr 
l'aulrur des «culpiurei du Parihé- 
un», p. 57. Dr» che\iiM» »rulpié» 
|>ar lui pour un panthéon im 
naire. 11 e»i ditticilc de Mvoir <i 
Uuiltel a irouT« dan* Ict rentei(^- 
ineiit» fourni* par les ( apuciut, ou 
dan* ioii iinaj;iiiatioD, cette bizarre 
desiripiioii, p. -225. 

Paooora (Uemeiriu*). Son livre 
tnutttis Grmdt f p. 179, eo noie. 

Phoi'Vi.Éks (It•^ (.111 s j>ar l'ano- 
Dyne, p. 24, ru note, ci p. .30. 

PraÉK, pori d* Athènes d^rit par Ba- 
Itin, p. 18H, en noie. Retle* ipi'on 
y voit; le liuu plaie au fund du 
port lui doijiic un iKiiiNi tu iiuiii 
p. 1M9. '^ilc |>ar ir »ei|;iieur de lîcir 
uerir , p iiii. Gr.ivuie r< prcvrn- 
tant le plan de ce port. 11» p. 61. 



QoATMMftRK (II. Étienna). Il a* j 
%èâe pas la Befotim da 

p. IH'2, en note. 

QUATREMKRE DC QuiKCT. L'illustre 

•cadtoiciaD fait valoir iiaipor* 
tance et l'ntibld dea dasaint da 

y Cjrrey.p. 163, aoic S, al p. 

ru iiDle. 

(^1 i HAiti). O liililii>;,r,ipbe ne cite paa 
le Père Babin, p. 212, m note. 

QuiRiRi (Piëini), membre do con- 
seil de guerre, II, p. I^tî, cité par 
Uorosini, W, p. -214, eu noie. 

R 

BAMIiOini (Bernard). 11 virila àÛA' 

net en 167 1. Il publie ton voyage 
rn liiHG, p. I7G, note 3. Il met au 
jour une description dc* tiaa de 
l'Archipel, p. 177, 
UAnuL-HocHETTE. Sou Opinion sur la 
téie atUiane trouvée dans la rave de 
la BiblMmiè«|ue impériale, p. Itil, 
en note. Il attribue a \p!iiMiin Ij 
ruine d(*s frontun* du Parthrnou, 

II. |>. i :>;i. 
lUwiwM-Uiiowfl. Émdit an^Ui» tu- 
blî iVeaiw; sa bibliothèque; sea 

ai i !i ■■ . r'ff-iic, p \ I V . Il jtostèdc 
dc> 4lo<:uii>f.'uis cjue je citerai dans 
uu antre ouvrage, et nne coNeclies 
da flaiaties vcniticanea, on nonvd- 
lei à h main, dont je doua daa 
. ïii .n», II. p. lOi, i;w. tio, 149. 

Uavnlval (le comte de), ambassa- 
deur de France a Rome. 11 fardite 
le calque dca de**iat de Sêa Gallo 
qu'on (ait |ioar moi, p. 36, m WMa. 

Reckl'TEMK.nt. On y pt ui ■ .le if.int 
tuuie l'Europe au uuui de V cuise. 
Il , p. 68. 

Re.\ai»^a.nce des art* en Europe. lo> 
fluroce du nom d'Atbénea, p. 7. 
Graiiilc* collcciiou* de sculpture* 
antiques foruiees à celle éfioque, 
\t 7, en noie 

ltt.<<iArn4iT (O'axertc tit). Elle parte de 
la rrcompense dtNioër à lLcBÛ|(a* 
mark. II, p. U7. Klle nteniioone le 
»u-{;r d'AlhciK » trè* lacuuiqueiMCDl, 
II. p. 148. 

Htsi (le Perc| Il rspporu a M. de 
Noinid qnclqnca antii|nilca d*4«bé- 
1 SM, if, IM» c 
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tiMMiTt, fMceon de Venîte, dléet» 

II, p. 104, en noie; p. 133. en 
note; p. 146, en noii> ; p, 149, en 
note; p. 172, rn note. 

Rkwich (Ehiarcl), peintre de Ml<at. 
Il hit le voyage de terre lafute, 
en 1483, avec Breydeobach , et il 
deMinc de» vues exacte», p. 41. 

RiciiF.i.ET. Son iliciionnaire , cite ii 
pro|>oi de GuiUei, p. 235. 

RtCHBUBD (le eenUoiil de). Il orne 
■on château avec de belles sta- 
tues, p. 6(>. I.e Père Babin les cite, 
p. 197, en noie. 

Bob (Thomat). Il cite William Petiy 
CODiine lut des bommes les plus 
adroîM |ioar acquérir dea auttue» 
CD Grére, p. 68, en noie. 

HoMMtïL (de), dinrit ur de» archives 
de Castel eu Hcssr ; il m'introduit 
deateedépAi, prt r.ic;, p. xv. 

Rosê, profintciir i tialle. Je me sers 
du texte qu'il ri {iiiblté de Vldné- 
raire de l'anonyme de I4ti0, ou de 
Vienoe, p. 19, eo note. Depuis que 
ce premier volnme est imprimé je 
me aitia procnré tto fac-simitr du 
nannicrit de la Bibliotlieque im- 
p<fri,ilf Ar Vienne, cl je le publie 
avec le rcj'/ei de n'en avoir pu ti- 
rer moi-même parti, p. 17. M. Ho^s 
décrit l'albuto de Sea Galle, p. 36, 
' en BOle. il pnblie la J?e/ii|îiM do 
Pi-re Rahin de format in-î", p, 181, 
en note. Je cite plu»ict)rs de ses 
notes, p. Ig9, 191, 192. Il men- 
tionne injustement Wbelerde pré- 
férence à S|ion, II, p. 44, en note. 
Il écrit le te»te de I ouvrage stjr le 
temple de la Victoire sans ailes, 
II, p. 117. 

RnvonR (le baron de). Cet amateur 
>le<< arts découvre la provenance 
de deux têtes , de travail grec, en- 
voyées de Grèce à Copenhague, II, 

p. m 

s 

SaoAMQS. Ce Beglcrbr;; t'irangle le 
dernier duc d'Athèn- ^ , p. .■>. 

SACTtrnn (A{;rtsiiiu)\ membre du con- 
seil de {;uerre, il, p. 

Saixt-Basilk. L'église lic ce nom, dé- 
crite par Babin.p. 19i, eat citée 
par Goillel» p. S16. 

SAiMT^BuffCABD (le banm de). Il «n 



envoyé dam lee mera da Levant en 

l'i^i" et .iliorde au l'irt'e, p. 17, en 
Dûic. Son voyaj^e Jtcnl ca vtr» par 
le sieur de Borderie . p. 257. 
Sairt-Dents. Cette église décrite par 
Babin, p. 193, eo note. Elle eM 
meniionuce par Guillrt , p. 227, eu 
noie, l'ar Spon , irfcfi, II, ]». I7,en 
noie. 

Saiht-Géhois (I« baron Jaies de). Set 
renieignemenu sur la rareté du li- 
vre de Babin, p. 181, en note. 

SAiWT-GBORCEs(Kgli»ede). Voyei TiiÉ- 

SKION. 

Saimt-Gkorces (Ch-ipelle de), située 
«nr le Lycabetie, auifiiel elle donna 
ion nom ; elle est citée par le Père 
Babîn, p. 205; par Guillet, p. 22(). 

Saint-Jean sous le» colonnes, |)eliie 
église construite entre le« colonnes 
de rOlynipiéiun, H, p. li, en note 

Saist-Padl ( le comte de ). Hommé 
général det iroopcf de terre , «ei 

discussions avec le [;('nt'r.il I)e(;en- 

feld, 11, p. 83. Il est maintenu; 

mail , apre« la prise de Coron ^ il 

eai retnercté , II , p. 84. 
Saiht Pair.. Le puits où il reita c»> 

ché près de l'église de Salw-Oenia, 

p. 192, en note. 
Sainte Ligue furtuée entre Veniae» 

le pape, l'empereur et la Pologne 

contre le Tnre en I6M, 11. p. <j6. 
Saintk Sonitr. Rlle e»l décrite parle 

seigneur de Dorderie, p. 270. 
Sanubakt. Il pâtie de la colleclion 

du comte d'Arundcl , p. 10. Il cite 

le peintre Fafdherbe, p. 111, en 

note. 

San Felice (Muttoni, comte de). 
On reproche ii ce commandant de 
l'arlillene «on inhabileté, il, p. 142, 
eu note. Défaait de son tir si Aibè> 
nei, 11, p. 141. Il e»i chargé, avec 
ringénicur Vrrneda, de lever le plan 
d A ! Il s II, p ISO. Son plan de 
Nt'jjrepont, àm>* les archives de Ve- 
nise , cité comme un modèle , Il , 
p. 181. Li^gendes du plan d' Athè- 
nes , 11 , p. 182, en noie. 

Sa.\ (iALLo, arcliitccie. Il fait un re- 
cueil de destins , p. 32. Ce recueil 
e»t à Borne p.irnii les manuscrill 
du prince Barbcrini, p. 32, en 
note. Bubriqae du catalogue de 
cette biUl<Nnè4|ae, Mnn. llisacrip' 
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tioo de ce recueil « p. 93* en noie. 

San Gallo renconlre un Grec el lui 
CDiprunic quelques deuîni des luu- 
nuinenii aiiti(|<ir's Ac sau )i,ivs , 
p. 34. Fac-»iuiile d'une truilke de 
cel elbuin , ]i. 38« Sou uiiliie pour 
retumrer le frontQn occidental du 
Fiirihënon , p. 36. en note. 

Sas Gallo, st:i r«'i.iirc Je Moroiini; 
»a maison h Ytiiis'* auqui^e par 
rUniftTiiic, II, p. ±Î9. Oii trouve 
Im léie de le Viciotre A|>lére en 
démolinem celte babiiaiiou, idem. 

Samsovixo. Su collection liiitoriqnc' 
citée , p. 34tt "'^"^ ^^ 

SaKUTO Bencdello), membre du con- 
teildc (lierre, 11, p. Il «igue 
le» procèt-verbanx des différenie* 
•t-ancM. 

Sanlto (Marino). Renvoi au p3iM(]i- 
de eei auteur qui meniicmne le 
Toyege de G. Bellini à Coaitaotî- 
noplc , p. 43, en note. 

Saxe (l'i-lecieur de). Il entre «^n ar- 
rangement avec Venise pour lui 
fournir dct troupes . Il , p. ~2. 
Position des Senon* ao liége de Ka- 
poli. 11, p. 72, note S. 

SAXE-MF.i«iNoeN. Venise traite «vrc 
ce (lue pour rocruti-r son armée, 
II, p 7 1. 

ScHAUBF.ttT, arcliiiecle, l'un de« an- 
ti-ur» di* l'onvrage sur le temple 
de la Victoire saii% ailes, II, p. Illî. 

ScHEUEL (Hariman). Sa clirouiqtie ci- 
tée , p. 40. 

SCHMIXCKE. Sa description du muscc 
de Cassel. Il parle de» iitscriptiont 
envoyées de Grèce, II, p. 239. 

ScRNETZ , directeur de fEcole de 
France à Atlu-nt-s, fait rviciui r, 
pour moi , un calque des de.tsiiis 
de Stin Gallo. piéface, p. XVt. Il 
charge M. Lcbouteiu de ce travail, 
p. 'Mi. 

ScMORN , de Wcintar, diroc iccir ilii 
K ituêllilatl. Il publie le» articles de 
M. Wcber sur l'oru-niation du l'ar- 
iliéooo , 11 , p, V. Il s'associe i l'o- 
pinion de cet anijqaaire au iojei 
de la téie de la Victoire Aptère. 
Il , p. 229. 

Si:nwescKK (Aletandre), aniear d'un 
essai bisiorimie «tir la participation 
dea iroopea nanovrieiniet h I eipé- 
ililioit de Vcoiae contre Aibéaea, 



11, p. 140. Il avoue les malversa- 
tions des chefs alIeflaaiMla, 11, p. 79, 

en note. Il parle d'un échec éprou\é 
p.ir Ic^ H uiovricu*. il, p. 209. 
.ScuLfTUiiKA (Culleciions de) formées 
il l'époque de la renaissance en 
Italie» en Eapague, en Ecjpte* p.7t 
en note. 

ScBA^TiANt fM(;! ).Son voyage dans 
l'Arcliipcl, p. 8i, en note. Il ne 
sait rien d'Ailièncs, p. iâ. U parle 
d'un in|>ënieiir françaia sana le 
nommer, idem. 

SF.rr.n. , (jh de Navarin. Il se fait 
sauter avec les siens. II, p. 9.'i. 

SiécH. ÉpiSCflPAt dans le Partbénun, 
p. 79, «n note. Il est cité par le 
Père Babin , p. 199, en note. On 
l'a rt trouvé <n \H.]C). idem. F.jjali:- 
uieot cité par Guillci, p. 21 H , eu 
note. 

SlMO» (le Père). Il répond une lettre 
k Giiillet et témoigne que la ville 

t!'.\iliiiios n'a pas d'riuriniç tt 
qu'il a vu 1 inscription au Uieu in- 
connu, 11, p. 34. 

SiNHKR (M. de). Il a publié l'Isolario 
de Bondelroonie, p. 12, en note. 

SoBiiSKY (Jean), Sa f;r.ir(lp virtoire 
décide Venise à %e dccUiiiT niiiin' 
le Turc , II , p. 

SoBiBWOLSKT, UcuiccuDt dans le rc- 
ginacnt lietaoii} ton Joomd cité, 
II, p. 151. 

.SocHATE. Pausanias a dit que ce plii- 

loMi|»lie sculpta lies tlr.i. I » »riur-)i , 

Spon voit ce» ti;iiue» d^ns les 
Cariatides de l'Erccbiltcion , Il , 
p. 13. Fanelli copie .S|>on, 11, p. 13, 
note I. Whelcr, idem. II, p. 52, 
cil note, 

SocnATC (l'Frole de). C'est l'borloge 
hydraHlii|uc d'Androiûkoa ainsi 
mentionnée par I anonyme de 14fi0, 
p. 21. Celte IradîlioQ sVlail tnaiti- 
limita à Athi-iies. M. <ie Nouuel la 
trouve encore, p. Ii2. Elle est re- 
produite dani feaplicaiion des det- 
•ioa de Carrey, p. IG7i en noMi> 
Vojtt an nom Attoaoniitoc. 

Snci. ( le l'ère ). Il at-conip3(;ue M.de 
.Nointel, p. 113, en note. 

SoLiMA.li AcA, ambassadeur de la 
Porte : il reiotime à Couaiautinople 
avec M. «le Noiniel t la Fontaine en 
parie» p. 09, en note. 
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SOLON. Son liabilaiioD cilce |tar l'ano- 
nyme, p. 2-2. en Bote. Son mot $ar 
Athènes ciir par le l'èra BaibiOf 
p. 20S, en note. 

SODTnxMPTOR (Ja contCMC de). Elle 
M déguise en pege ponr laivre 
le comte CfaiirWJeen ilc Rceoigs- 
mark. II, |i. S!>, en imie. 

SPAnBE (Ciiurlcs), brigdUicr dans les 
auxiliaires. Il conihat sous lei amn 
de Négrepont , 11 , p. 273. 

SroN. Il reniarf|iH" qtir les Turc» ont 
blaiiciii i'iiiii I leur lin l'.'i) ilii^non , 

f). 5, en nMti, Il cuu&iilic, a Uome, 
r recueil de de«iiiiis de >an G^llo, 
p 3i, note 3. Copie exacte de la 
gravure du fronton ocddenial du 
Partliciion qu'il h piiMiée, p. IJÎl 
Il niel au jour l i lU-laiion d'Aiti^nes 
de Bahin, p. IHO, note 2- Il y a joint 
une vue, une préface, des noies et 
dce intcripiionf tirées du recneil de 
Griiter, p 182, en note. Je repro- 
duis I nie relation ei ses notes, 
p. lH."i, eu noie. .~><in npiniitn sur le 
temple de The«ée , coiumeni il se 
iiélr«ete, p. 193, en note. Sa nais- 
sauce, ses éludes; il accnpare le 
nicrite qni revient au l'ère Babin , 
p. •2\'l et Ji' I- _! Otic rcSation.et 
les rensci^ i ic 1 1 a* u is don ucs |)a r l'a bbé 
Pèooil à son retour de l'Orient, l'en- 
gagent dans les éludes archëologi» 
qnrs,p. 213. Il projette un voyage 
en Italie avec N iull.un, p. -l-i'.}. Il 
recueille des inscriptions pour en 
faire un supplément à Griller , 
p. S54. Il pait pour la Grèce et 
s'emlMrqne I Venise , p. 25'». Il va 
de C>in>i.iiilinup'e ii .\iliriici , son 
pa»iie-purt, p. 255, en note. Analyte 
de son voyage. Il , p. 1, Il le dédie 
au Pire de 1» Chaiie, eo noie. Il 
revient k Lyon «ans t^itier son 
costume fl'.\rménien , II, p. 21. 
iteclierches l)ililio0raphic|ues sur 
les différeriies éditions de son 
voyage , H , p. 27, en note. Il pu- 
blte ses reeherebes cnrienses d'an> 
liquiié , IT , p Il meurt à Ge- 
nève. Il, p. 40 Lettre ipi'tl écrivait 
en liiKi, 11, p. 40, en note. Son 
ouvra|]e cité avec éloge par Anna 
Akerhiclm , il, p. 9rT9> 
Spon (Cliarles), p.Ve de J. 8|loa,1l» 
p. 40, note 2. 
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Spox (Charles), cousin de J. S|'On. Il 
est ciic, il, p. 40, noie S. 

Stadidm. Cité pir l'iinonyme comme 
(.'tant lin ainpliiduatrc , p. 23, en 
note. Voyez mon cuinMieniaire , 
p. 29. Menti<mné par les Capocîns, 
p. 79. Décrit par le Père Babin , 
p. 20(i, en note. Par Guillet, Hem, 
p. Par F.Vcrnon, iV/em, p. 251. 
I\ir Spon, II. p. 18 Ce dernier re- 

[iroche à Gnillet d'avoir mal décrit 
e stade , 11 , p. SA, en note. 

StaTI'BS. Goi'm ]t iir les "-liillieS .inli- 
qiies qui prend naife!>Jticc au 
r.ièinc sit'cle et s'i-lend en Grèce ait 
dit-septième , p. M». On scie et on 
brise en morceaux celles qu'on ne 
peut enlever, p. (if). 

Superstition». Celles des Grecs au 
sujet des cariatides et atittrea flIO> 
oomenis , p. 6 , en note. 

T 

Tkmi if lie 1,1 .Vlère de Dieu. Voyei: 
pAiiTiiiNdS. De Jupiter olympit □ , 
voyex OLyMPiÉioei. De la Victoire 
Aptère, vovei Victoire. 

Tebpandre de Methymne, cité par 
Zygoinalas , p. 57 , en noie. 

TÈTf, ANTiQOE trouvée diiiis une cavc 
de la ilibliothcque impériale eo 
creusant la fosse d'un calorifère , 
p. 157, note 9. Antre tête rapportée 
de Venise par l'auteur, II, p. 3$8. 

TllKATRT (le liuclius , r f' p:ir l'ano- 
nyme sou» le nom d'Kcole d'Aris» 
U)te. p. 27. Guillet n'avait pas 
d'informations suflitantcs pour ea 
bien parler, p. 2M. P. Vemon en 
donne les dimensions principales , 
p. 251, en note. Kemarque de 
VVlieler, II. p. 52. en note. 

TaiATRB d'Uérode Atticns, cité par 
Panonyroe sons le nom de palais 
(le I.éonidas et de Miltiude, p. 21, 
eu noie, p. 27. Placé par Whcler 
au Pnys, II, p. 52. 

THBATavH europBnm. Le volume 
XIII eonlicnt des renseigneoMnls 
intéressants sur la (•ucrrede llairri«» 
II, p. 109, en note. 

TuÉMiSTOCt.E. Son palais à Aibèncs, 
suivant l'anonyme, p. 21, en note. 
C'est le portique de la noavella 
A|;ora, p. 26. Le Père B;iliin donne 
cette origine aux reste du gymnase 
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d*II»clrieii prt^s du bazar, p 204, 
en noie. GuiUel accepte cette tra- 
dition, p. 326, eu note. 
Thùéiok. Ce icmple eM dén0oë, 
ntit nom yms noniM 4 par fano' 
nyiiip, |i. "Jl , en unie, n. 27. U 
est cité sou» ce nom par lei Capu» 
cin«, p. 80. M. de Noiniel écrit 

Îu'il rencontre te* principtiu he- 
itante d'Jltbènee pré* de ce no- 
nunieoi, p. 1-22. Cité |>ar Rabin 
sout le nom de Thésée, p. 193, 
en note. Guillci en parle, p. 2"21 , 
«n note. F. Vernoo , i<^«in, p. 249, 
en noie. Spon^ Hem, II, p. iti, et 

note 1, Bas-relicfi! de ce temple 
des&io^s pjr les iii(;éiiieurs Iraii- 
çai», II , I). 
Tbcvhiot. m. Letroane prétend que 
M. de Noiatel le concttlte pour la 
rédaction de son voyage, p. 14i, 
note 2, et il croit qne la li-te antique 
irouTt c dans la cave de la Itiliiio- 
thèque impériale a passé dans sa 
collection, p. 160, en note. D'Ansse 
de Villoitun parle de sa collection, 

f> 162. Il n'a point hérité de tout 
es marbres de M. de Nointel 
comme l'affirme M. I^'tnHiiic, page 
161, note 1 . 
TlnvR (André). Il décrit Athènes 
comme «11 t'avait ▼irilée en l&SO. 
J'en douit-, et j'insère <"ctlc descrip- 
tion pour cil taire Juge le lecteur , 
p. 49. Il donne une Toe 
gère d'Athènes dans ta ' 
phîe anivenelle , p 53. 
Tu II I: «.CH. Il croit reconnaître . il.m» 
k pied colossal de la bibliothèque 
Saint'Marc, un fragment de l'Aptl* 
km de Délo*, p. 10, en noie. 
TkBâiolCNi. Il hit le tabban da mon- 

Teraeiit artistique à l'époque de la 
renaissance, p. 7, en note. Il parle 
des collections <le fragment* an- 
tii{ne* tiré* de différenu paj» «aa* 
mentionner la Grèce , «drm. 

THi'rrriiijr. .Son habitiiic ri citée par 
ruuuavine. p. 22, eu tiuie. 

Tour vis Vt^^.NiTir.Ms. t;uillet la cite 
comme dépendante de* Propylées, 
p. %i9, an traie, flpoo loi a*ii(iie u 
date , 11, p. 5. 

TRiPToi.F.Mr( rrmpledr). Il est cité par 
les Capucins, p. W). en note, (iud- 
let i'indiqat aon* le n* 119 de son 



plan; Sluart le dessine. M. de 
Nointel y fdii dire Id messe, alors 
que, transformé eu église, il était 
«baudoooê par le* Grec*, p. ISO. 
On attribue à tort sa mine à cet 
cmpiétcmrtit ; il fut démoli eu 1771, 
p. 126, en liolc. Il est dccric par 
le Père Babin , p. 205, m note; 
par Guillet , p. iiè , «n iMte ; par 
Spon, II, p. 18. 

Tr*jax (Arc de). (Test ainsi an'on 
notuniait le monument de Philo- 
pappux, p. 79. Voycr ce ivoro. 

Tmcunio». Bas-relief funéraire doni 
Gaillet fait a tort on çrand ca>, 
p. 22."î, en nnte. 

TnovE. CAtt' |>ar Je s,ci;;iieui <ie Bor- 
derie , ji. -itili, 

TcRcocHOHi. .Spon finit lu son voyage, 
11, p. 20. 

TtJRC^. Ht s'emparent de Const.mii' 
nople , p. 1 ; d'Athènes , p. 3. Ht 
conservent les iiu»iiun)eni> ei ne le» 
mutilent pas , p. 4 et G. Il» luct- 
lent à l'abri dan* lePartbénon no 
fragment de sa frite, p. 81 et I9H. 
Ils fortilîent rAcro)to1e; c'est une 
cause de desirnci khi ]ionr le« mo- 
numents, p. 8'i. iU s op[Ki»enl aui 
études des voyageurs par crainic 
des espions militaire*, p. 77 et Bâ, 
II, p. 6. M. de Noiniel le« •crasc 

lie iiiiiiiler les sl.ilurs, |i. \1'k 
Tii^i\S¥. L« cclebre général de ce 

nom iluune des ioMractÎMM à Ar« 

viens, p. 101. 
TvRcuiii. n est en(fa((é an icrelre de 

Venise, «e di.stinj;ue .i hi h.'il.liUe 

de l'airas; il reçoit une reroni- 
|ien«e. 11, p. 96, en note, etp 119. 
Il est qaestion de loi dan* ooe de* 
pécbe de HtN-eaim, il, p. MB. 

U 

Upsm f l'Académie d*). Anna Akrr- 
hjelm lui donne tm «Moaicrit arabe 

Sm'elle a traavë damle Panh^n« 
, p. B7I. 

V 

VaiI'Lant. Antiquaiiedu roi. U coni> 
munique i Spon un dessin de la 
ville d' Athènes, p. 184, ett iwle 
et 21.1. Je donne ee destin en f«r« 

Miiiile, j> I*iO. II (I. V lit faire le 
voyage d'Italie avec >pon, p. i^. 



Digitized by Google 



TAULE ALPHABÉTIQUE. 



391 



V^LiEji. Il coiouuiode une pirla« de» 
force* véniti«DiMi, II, 83. 

Vanteiet. Vnycr I>E La Ma\k. 
Varaxgp.s. Ou leur attribue les in- 

$(il|)iit>ns du lûm du Ptrëetll, 

p. 244. 

Veoa (Jean de). Tt écrit la relation <fe 

rc.x]>i:(IitioD de M. le baron de 
Saiiit-Blancard, p. 47, eu note. 
Vemse. Le {;oikt de» colicctious d'an- 
liquilésà Veuite, p. ~. Les pèlerin» 
de JjruMlem t'y embarquent, 
p. 9. Mappemonde de F» Mauro, 
p. 10. Expédition des Vénitien* 
dans l'Archipel en 141*»; l iilriit 
Atbèuei, p. 37. La république eu- 
voie Bellini au tullan, p. 41. 
Guerre det Véoitîetia «OBue Je* 
Tares, en 1637, p. 71. Les Vénilient 
ri iuleiit f.iinlif, p. 83 Sjioii et tes 
coiiipaj;ii(>[js s'iuibarquent à Ve- 
niiic, p. 247. L.1 pais qui ani( ]« red- 
dition de Candie eti une cause de 
prospérité pour Venise, II, p. 65. 
La république déclare la (juerre 
au sultan , il, p. ti5, eu note. Or- 
gaiiiiiation de son année, 11, p. 67. 
Mode de recmteiuent, 11, p. 69. 
ConvendoDi passées entre Veniae 

rt !cs juiiirts .illcin^indt, II, p. 74. 
Ld i€publt^ue t'*l trompée iur le 
chirPrc des hommes présents. H, 
n. 79, en noie. Elle place Morosini 
a la léle de rexpédilioo, II, p. flO. 
PreniiiTC campagne, 11, p. 82. 
K«ruigtroark c»t nommé {jénéral 
des troupes de terre, II, p. K.'i. Se- 
conde campagne. II, p. 93. Trni- 
•ièiue campagne. II, p. 9H. Le !ic- 
nat ordonne irériger le hu&le de 

' Norosiui dans la salle du grand 
conseil. 11, p. 118. Expédition 
d'Athcnes, 11, p. 123. Siège et prise 
(!c celle ville. Il , p. 134. Dcpc> lies 
inédites de Murosiui. ( Voyei ce 
nom). Lions antiques envoyés à Ve- 
iii>e', If, p. 240. Malticiin ii."!' ex- 
pédition de Négreponl, 11, p. 253. 

VcRTS (la tour des }. Vojea AaiOKo- 

MlKOa. 

VixQSUaAJiie. Son temple tti chan;;e 
en niu!i(|iicc, ^ll|l|><>«iliou de Gttil- 
let, p. 225, eu iiuie. 

TCRMIBA (Giat-omu Millian). Ingé' 
nicur véidlien. U oe Kgure pa* le 
temple de b Vkloùre Aptère «ir 



se» vucsy U, p. 1 18. Il desaioe une 
▼ne {générale d^Aibèucat P- ItO. 

8:1 «tipplirpie adre«aée an aéaui» U, 

p. 180, iK.i.' -J. 
Vernon ( Fi aHçoif ). Coiinjajjiion de 
ijpon au commencement de ton 
TOjaQe, p. S48. Il h- quiiic à Zaote 
et va à Athènes. Il écrit de Sniyme 
une lettre qui paraît d-ins lesTrans» 
;i'iri ., |i 2 IH , cil note, il iirili- 
tjuc vivfiiifiit l'ouvrage de Guillclf 
p. 251, en ituie. il meurt en Pêne. 
U savait lever lea plans et prendre 
des hanlenrs astronomiques. Il re- 

Irvc- lii Ijtiliidi- tl'Atlii iii s , |), 252, 
en note. Spoii jurlc iKs dangers 
qu'il a courus, p. 6. 
Vitn'Oiai Aptkrr (le temple de la). 
11 est sitoé k I entrée de l'Acro- 

pôle I.'.tnDtivinc lie 1 îtJO le cite 
»ous le nom d'Ei oli' des niusicirns, 
p. 34, Voir mon C<'iii[iientaire sur 
cjt ouvras^, p. 30. Le Père Babin 
ouMie d'en parler dans sa Relation 
d' Allii lies, p. 201. S poil îc dèt rit, 
11, p. > et note 4. Wheier se irouipe 
sur son uyle , Il , p. 50. Les Turcs 
démulircoi ce temple povur dresacr 
à SB place «ne iMUerie, II , p. 116. 
On rt'jKii ie ii tin t colle destruciion à 
i'i.'puijue Jcj upi;r.iliuus du iiége, II, 
p. 141 , en note. Fanelli figure ce 
lemple sur too plan, en copiant 
Spon, II, p. lAâ, en noie. 
Vicroinr. Apti nr: (l i irit- «le la). Cette 
.'«taluf plaitc (Kl IIS li- Ironion oc- 
cidental du F;inli('non était consi- 
dérée parmi le$ archéologues d'A- 
thèoe*, au xvii« siècle, cmnine re> 
|irrsentanl Minerve Spnn la décrit 
aiii$i, 11, p. 221. Fanelli, II, p. 222. 
Moroftini ordonne de l.i de»reudre 
ainsi que le bige qu'elle (uiiduisail. 
Elle se brise. II, p. 223. Erreurs de 
MM. Daru, Villeinain, VVeiss, Mil- 
liu, l lgin, etc., etc., U, 223, en 
noie. San (i.illi), si-crruirr de Mo- 
rosini, :iVHi|>are de la téle et lu rip- 
porte à Venise, 11, 228- Un la re- 
trouve en démoliwaot ta maiwn, 
11. p. 229.M. Weber eu devient pro- 
pricuiire. II, p. 230. Il me la cède, 
Il , p. 231. Je la fuis sortir d'Iuiie, 
il, p. Accueil qu'où lui i«it à 
Paris, artielea publiés à loo sujet, 
II, p. 333. 
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ViLLEMAiN. Dans soD inlérewani Enai 
iur Cétat <Ut Grecs au moyen âge, 
il aiirihuc aux Vcnitn us un sac- 
cage de» mouuajeni» d'Alhéncs qui 
n'vit pat lie leur Ciii, p. 38. Il te 
ironi|ie au »ajet de la tiamc de Mi» 
ncrvc, II, |). SSS. 

Vii.i,otsn5 (D'Anssc île). Il parle Jcs 
iruvnuxtie ii. de Noinicl ei tie «ou 
dévouement aux :irl», p. 139. Il 
ciie Gellaud, p. 101. U a^ale des 
notes en mémoire d'Akermail et ae 
ran{;e à son npinioii, II, p. 244. 

V|2ilt (le (jrand). Il donue audience 
à M. de N'oiiitel et le traite arec 
liaaieurp y. iH^91. Il repentie le» 

SrétentioDt de b France aa tniet 
Il renouvellement des capt|ula- 
liou», p. 98. 

w 

WâlGKBXAi-.n (M. de), il est irf.ni|i<« 
par la réputation de M. de Nuiuicl 
en le dési{*n.mt dans ses Comineti' 
tairu sur la Fooiaine, p. 9i. eo 
note.. ' 

Waldf^K (le tomiedr). Il rnire en 
arran|>emcui avec Vciii.<ie pour lui 
fournir de» troupes, II, p. "ri. 

Walpolr. Il cite Williaiu l'eliy. 
Voyei ce nom. Il ^arlc de lu col- 
lection du coniedArandel, p. 70, 
en noie. 

Walz (Charles) df TiiMnjjue. U cc rit 
dans VAU^tntinc Zeituug sur la 
léte de la vietoire Aptère, II, page 
S32. 

Wkber (le docteur). Il écrit cinq ar- 
Itcles pour piniiviT l'ciilrt'e 
du Parliivuon csit a l'occident , 11, 
p. 8. Détail* snr ses aDlcct-dcnis , 
II, p. 228, *ut sa découverte de la 
t<^te de fa Victoire Aptère dn par- 
llK'iioti , 11, p. S'iU- Il nie «t. If ( (• 
Ueau fragiuent d<> l'cruvre de 
diae, tl, p. 930. Il adr e»»e an qou- 

▼emeiDeni auirtchieo no di'rr sur 
sa position. II, p. tS3. 

Weiss. Son erreur an «ujet de 'a Mi- 
nerve de l'Iiidias, H, p. 2-2.'{. 

WiacKcn. Opinion de l'illutire ar- 
rbéolognc Mr la léte trouvée d«a» 



la lavc de la Bibliodièqne llD|lé- 
riale, p. IGI. 
W'iiF.i.i n. (;()pi<î (ic sa gravure riili- 
cule du truiicon orcidental du 
l'ariliénoii , p. 132 11 rencontre 
i>|io» à Itome et proiîie de son érudi- 
tion pour voir tes environs. Hssem- 
harquent cnstMiiliîf- pour I.i Gir-ci-, 
p. âàâ. Il acilétc au consul Giraud 
des marbres qui portent de* in- 
sciiptions 0rccqnes, II, p. 21, 
note 2. Ses Atndes aniMeores, 

II, p. 41. Il uc son;;(: \uis il' iliurd 
à écrire une rcUtion de suu voyage, 
II, p. 42. I'.irl qui lui revient. Il 
n'est ni faellcnisie . ni archculuQue* 
II, p. 43. Il copie .'^pon, II, p. 47. 
An.-tivsc ilp S I Ditcn'/ tinn tV-ttlil- 
nfi, II, p. 4^. bon ouvrage sur la 
forme des éf.lises ches lâaodeiM 
chrétiens. II, p. &3. 
WiRcncuiRA (le comte de), amitassn. 

ciciir irAiif^Icti-rrc à (!oti<taiilino- 
ple, li'ubucui pu» 1.1 pci'iuistiou de 
voyager diins le Levant, p. 1 1 i. Il 
visite Athènes en Itilh. Ncloo i>pon 
il enlève quelques fragnienls anti- 
ques, p. 178, en noie. 

WiNCKELMAMN. Lc cclébrc aiiiiipiaire 
p;<rlc (lu Hfi ut il de San Gallo, 
p. 32, en note, t\ p. 35, eu note. 

WtnTrMBBRt: (le duc de). Vcoiee 
traite avec le duc pour reemlcr «on 
armée, U, p. 71. 

z 

Zakoo\iem.uui, tcniplemr vénitien ; il 
possède pendant deux années la 
léie de la Victoire Aptère, II, 
p. 233. 

/.ANTE. La cnniie$*c de Kirnij^tmarlk 
y séjourui' . Il , p. 273, ;»0 J, M)'t. 

ZcHN (Joacliiui), oHicier baoKvrîcn . 
J^on journal pendant la cantpayne 

<(r \liii èi- , p 'M>'1 

/,i;.Mj (.Marinu). Il envoie à Venise les 
chevans de brome, U, p. ±10, m 

note. 

/coM f École de). Citée par Guillet, 

p. 223, en nme. 
Zvr.oMALA» (1 liéodore). Il ccrit de 
Cuii»i:tniiii<ip!r .i Mtfriiu Kraus et 
lui parle d'Ailièncs, p. &&, co nota. 
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